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LE3 ju in ' 905, dans l'après-midi, nous qu ittions Trornso à bord de la Belgica, affrétée
et équipée par le Duc d 'Orléans pour une croisière océa nographique dans la Mer
du Gronland , et procédions vers le nord .
L e lendemain, nous perdons de vue la côte norvégienne.
L a sai so n n'étant pas encore propice à la navigat ion dans la banquise qut
en com bre la Mer du Gronland, nous nous di rigeons d 'abord vers le Spitsbergen q ue
nous p rend rons comme point de départ de notre campagne océanograph ique. . .
Dans les premières semai nes , nous som mes particulièrement contrariés par le temps
et devon s, à diverses reprises , mouiller à l 'abri des iles septentrionales du Spitsbergen
pour étal er quelques forts coups de vent de la part ie ouest .
Nous visiton s ainsi, tour à tour, l'He Vogelsan g, l'He Amsterdam et sa plage
jadis fameuse de Smeetcnburg où, au XV IIe siècle, les baleini ers holl andais s' installaient
par mill iers tous les étés, pour la fonte du lard de bale ine ; pu is l' île des Dano is à
laquelle s'att ache le souvenir de l'Expéd itio n d' Andrée .
Nous eûmes la satisfaction de recueilli r dans ces pa rages huit chasseurs de
phoques d 'Hammerfe st dont le petit bâti ment avait été jeté à la côte au cours d 'un de
ces coups de vent .
Nous visit âmes ensuite la baie de T reuren berg où 110US fùmes bloqués par les
glaces pendant huit jo urs . E nfin, nous nous rcndimes à Green H arbour , dans l' Icefiord ,
pour confier à des balei niers norvégiens qu e nous savions tro uver là , leurs compatriotes
nau fragés.
Après avoir refait le plein de la chaudière et des caissons à eau, nous quittons
Green H arbour pendant la nuit du 5 au 6 ju illet et refaisons rou te au nord.
Nous désirions faire quelques observations au delà des peti ts fonds qui règnent
dans l'ouest et le nord-ouest de l'ile Amsterdam po ur vérifier, pa r la comparaison de
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ces observations avec celles que nous devions faire dans la suite, l 'hypothèse émise
par le docteur Nansen sur l'existence, à cette latit ude , d 'un seuil séparant la Mer du
Grônland du Bassin polaire proprement dit .
Nous débouquons de I'I ccfiord vers trois heures du mat in. T oute la journée du 6,
nous prolongeon s, par un temps exceptionnellement serein, l'île d u P rince-Charl es.
L e 7 juillet , nous passons au la rge de l'île Amsterdam ; puis nous gouvernons
au nord-ouest et , dans l'apr ès-mid i, nous faisons u ne prem ière station complète, par
310 mètres de fond. Poursuivant ensuite notre route au nord -ouest, nous rencontrons
déjà, dans la soirée, quelques glaçons épars.
Le 8, la glace , la brume et de fréquentes précipitations de neige nous ob ligent
à mettre souvent en panne. Nous profi tons d 'ailleu rs de ces arrê ts pou r cont inuer nos
observat ions océanograp hiques.
L e 9 juill et , à sept heures du matin, nou s nous trouvons en présence d'u n mur de
glace impénétrable, émergeant d 'un mètre environ; c'est la lisière de la gra nde banquise
qui s'écoule du Bassin polaire et longc la côte orientale du Gron lan d , 1';skalli . No us
sommes par 800 20' de Lat . N et 50 40' de Lon g. E . Force nous est de renoncer
à poursuivre plus au nord nos observations.
Les jours suivants, nous rangeons de près l'ishmt dan s l'espoir d 'y t rouver une
brèche qui nous permette de nous engager dans la banquise et d 'atteindre la côte
gronlandaisc à une latitude élevée, non pas dans le but d 'établi r un vain I l record ) ,
mais a fi n de porter nos investigations d ans une région in explorée de l'Océan Arct ique .
Il est vrai que l'expérience des précédentes expéd iti ons aussi bien que celle
qu'acquéraient , dès le XVIIe siècle , les baleiniers hollandais, hambou rgeois et angla is,
que cette expér ience, di sons-nous, enseigne que ce n'est guère qu'entre les 72e et
74e parallèles qu e la ban quise du Gron land est quelque peu maniab le . Mai s, en mat ière
de navigation polaire , il n 'y a pas de loi absolue , et, à l 'encontre de nos devanciers,
nous venions du Spitsbergen , c'est-à-d ire du nord et non d'u n port européen ; c'était là une
circonstance dont il fallait ti rer avantage pour vérifier si, réellement , il était impossible
de t raverser cette redoutable banquise à une lati tude plus élevée .
Aussi - not re it inéraire en témoigne - tou t en faisant du sud, nou s efforcions-
nou s de faire éga lement de la route vers l'ouest chaque fois que la configuration de
l'ishmt (P l. lI I) ou la brume, not re implacable ennemie, le permettaient. No us avio ns
ainsi l' iskant proprement dit par tribord et , par bâbord, c'est-à-d ire du côté du large, non
pas la mer libre , mai s un belt plus ou moins compact de dalles et de glaces cassées .
Dès le début de cette navigation, nous consacrâmes, quotidiennement, plusieurs
heures à de minutieuses stat ions océa nographiques ; auss i not re route est-elle désormais
fixée sur la carte par une serie fort complète de sondages .
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Les sondages que nous effectuons les 15 et 16 ju illet sont part iculièrement inté-
ressants. Le 15, à deux heures du soir, le sondeur accuse un brassiage de 2,700 m ètres :
à cinq heu res du soir, 9 milles plus à l'ouest, la profondeur est de 2 100 mètres ; enfin,
le 16 à mid i, 19 milles à l'ouest de la premi ère de ces stations, elle n 'est plu s que de
1 425 mètres. A cett e lat itude (la lat itude moyenne de s troi s stat ions est ]80 13'), et par
50 de L ong. \V, la cuvette sous-marine se relève donc assez br usqu ement j l'intérêt de
ces sondages s'accroit ra encore lorsque nous les comparerons à ceux effectués plus tard ,
suivant le même parall èle, mais à 90 mill es dans l'ouest .
Le 2 1 juillet , à deux heures du matin, il semb le enfin (lue nous puissions
gouverner franchement vers la côte . No us sommes par ] 60 1 2' de Lat. N ct 5° 40' de
Long. \V. - Le tem ps est « bouché )', il brui ne ; cependant une grande raie noire
barre, dans l'ouest, la grisaille du ciel, révélant l'existence, dans cette d irection, de
grandes masses d'eau assez lib re de glaces. En effet, les " cla iriè res li succèdent aux
« clai rières Il , les champs de glace laissent entre eux des chenaux pr aticabl es, et nous
pouvo ns marcher bon train , A hu it heures du soir, nous avon s déjà parcouru 50 milles
vers l'ouest et la profondeur qui, à qu atre heures, était de 2 600 mèt res, n'est plus que
de 1 2]5 mètres.
Le lendemain, 22 ju illet , nous reconnaissons l'accore du plateau continental.
Parmi les grands champs de glace tout couverts de buttes (lllllll lllocks), témoignant
des incessantes convulsions de la banq u ise, se trouvent maintena nt qu elques dalles uni es
de « glace de baie 1) ou landicc.
Le 24, dans la soirée, la brum e qui nous enveloppe depui s plusieurs jours se
d issipe complètement et nous jouissons enfin d 'une vue très étend ue. Nous apercevons
alors , dans l'ouest, des terres élevées : les îles Koldewcy ct la T erre d u Roi Guillaume,
découvertes en 18]0 par l 'expédition de la Germania ,
Ce sont ensuite de nouvelles altern at ives de brume ct de courtes écla ircies ; aussi
n'avan çons-nou s que très lentement dans le dédale . de glaces qui rend si di fficile
l'accès de la côte .
L e 26 juillet , à onze heures du SOI r , nous pa rveno ns à une petite di stance du
cap Bismarck dont nous sépare cependant encore un cham p de glace assez éte ndu
sur lequel nous mouillons pour le restant de la nuit .
Nous sommes par ]60 3i de L at . N et 180 33' de Long. \ V.
Nous atterrissons ainsi deux degrés plus au nord qu'aucune autre expéd ition. Il
est juste de considé rer, toutefois, que la plupart de nos devanciers ne s'étaient pas proposé
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d 'atteindre la côte à une latitude élevée i que pl usieurs, les Danois et le professeur
Nath orst notamment , devai ent, au contrai re, se rendre dans des fiords situés au sud du
74e parallèle j mais il n 'en est pas moins vrai qu e , pour arriver où nous étions pan'cous ,
nous avions traversé la banquise aux abord s du 76e parallèle i et que, par nos sondages,
nous avions dé terminé un e section bathymétrique à travers une zon e de la Me r du
Grônland rép utée inaccessible . Cet iti néraire ct cet att err issage présen tent donc un inté rêt
scient ifi que qui es t la récompense de nos efforts.
Le 27, aprè s une longue série d'observations océanographiques, nous appareillons
pour nous rapprocher de terre . Nous contournons peu à peu le champ (P l. IV)
qu e nous avions abordé par le sud la nui t précédente et , incli nant notre route
insensiblement au nord , nous arrivons à un îlot, l'ilot Maroussia , s it ué un pe u au
sud d u cap Bismarck. Sur ce rocher qui , à pet ite d istance, paraissai t absolument
dénudé, nous découvrons, dès nos premiers pas, une flore d 'une étonna nte vitalité ,
et la boîte de naturali ste de Koefoed ne ta rde pa s à se rem pli r de spécimens variés.
Nous reconnaissons notamment le saule arct ique (Salix arctica P all. } qui rampe au ras
du sol et qui por te en ce moment ses fruits blancs et fl oconneux ; puis un pet it
pissenli t (Taraxacum arcticnm Dahlstedt), un pavot (Papat'cr radiaünm Rottb.), etc . ;
il n'est pas si petite excavation qui ne soit garni e d'une tou ffe de verdure , qui n' abrite
quelque fleurette jaune, bl eue ou rouge.
Partout, des œufs d 'hirondelle de mer (S /ema macrura ~aum. ) se trouvent d isp osés,
à même le sol, dans d 'imperceptib les poche ttes. Nous voyons également une quant ité
de jeu nes sternes, à tous les stades de croissance, j alousement gardés par leurs pa rents.
Nous trouvons au ssi sur l'îlot Maroussia quelques nids d 'eider (S011!a/eria motlissima Lin.},
des guillemots grylles t Uria grylle Lin .}, des guillemots nains (Mergu/lIs alle L in.), du
couvert de lièvre, des bois et des ossem ents de renne.
Du point culmina nt (40 mètres environ), nous reconna issons, à l'ou est du cap
Bismarck , la Dovc Bay encore toute couverte de glace d 'hiver ; à l' est , le champ que
nous avons longé jusqu 'ici laisse , ent re lui et la glace c ôtière (Imldice) , un che nal pr ati-
cable, rétréci sur une petite longueur seulement , en un goulet étroi t fort encombré de
glaces cassées; au nord , on voit de l' cau libre. Si nous parvenons à fran chi r ce goulet ,
il nous sera donc possible de nous élever encore de quelques milles en latitude.
Nous rallions le bord en hâte. Dans la na vigation polaire, il faut profiter des
circonstances favorables dès qu'elles se présen tent, ca r il suffi t parfois de quelques minutes
pour rendre impraticable un passage qui était largement ouvert . Quelqu es tours d 'hél ice
nous amènent devant ce goulet (P l. IV); après deux heu res d 'efforts et de patientes
manœu vres, nous en atteignons l'autre ext rémité; peut-être n'y serions-no us pas parvenu s
si une légère détente ne sc fût ' produit e fort à propos pour ouvrir un peu l'étau de
glace dans lequel nous nous étions engagés.
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Pendant la nuit. bru me épaisse ; mals la mer. ou du moins ce que nous
voyons, est relativement li bre. So us peti te vapeur, très prudemment , nous faisons route
au nord en serrant de p rès la glace côt ière .
28 j uillet. - A hu it heu res , nous sommes par 77° oS' de L at . N et 17° 50' de
L ong. \V . - Nous avon s dépassé de 4 milles la latitud e du cairn élevé en I870
par Koldewey et Payer sur la Terre d u Roi Guillaume. c'est -à-di re le term e d u raid
qu'i ls entrepri rent. au printemps, sur la glace côtière et jusqu 'au cap Bism arck . Mais.
tand is q ue nos devan ciers n'atteignirent ce poi nt qu 'ap rès un e marche ard ue et pé nible
de 150 m illes, commencée aux quarti ers d'h ivernage de la Germanie ct poursuivie , avec
un e admirable t énacité, d urant vingt-deux jours d 'un froid intense , nous étions, nous , par
une température de deux degrés au-dessus de zéro, à bord d 'u n bon ct solide bâtimen t
offrant u n confort relatif. Alors q ue les explorateurs allemands, d u point élevé auq uel
i ls étaient parvenus, virent la glace côtière s'étendant à perte de vue clans l' est et q ue
to ut semblât au toriser leur prédiction qU' li à moins de circonstances exce pt ionnelles ,
jamais au cun navire ne s'avancerai t le long de cette côte Il , nous navigu ions à pet ite
di stance de te rre , et , po ur le moment du moins, seule la brume nous interd isai t un
progrès p lus rapide vers le nord J
Nous ne voulons pas en visager l'éven tualité , toujours probable , d 'u ne brusque
modificat ion dans l'état de la banquise, ct , sans nous arrêter à la pensée d'une retraite
impossib le, nous ne songeons qu'à profiter des ci rconstances si prop ices où nous
sommes, Le te mps reste bouché, il est vrai ; mais, si épaisse q ue fùt la brum e dans
les parties basses de l'a tmosphère. il no us a généraleme nt ét é do nné - ct c'était
en core le cas actuellement - de voir le soleil aux heures où sa hauteur est favorable
à la détermination d u po int. J'ajoute q ue, lorsque les glace s ne so nt pas trop serrées,
la brume est relat ivement clé mente au navigateur po laire ; elle constitue un vér itab le
mi roir où se reflète très exactement la topographie de la banq uise : très b lanche au -
dessus de la glace, elle est grise ou noire sur les étend ues d 'eau pl us ou moins consi-
déra bles. Auss i , Je brouill ard persistât- il ct nous empèc hàt-il de voir la te rre , cette
pointe au nord ne serait-elle pas inu tile pu isq ue nou s effectuerions de fréquents
so ndages que no us pourrions reporter sur un e carte vierge de toute indication.
Nous avons par bàbord, un champ de glace d 'h iver, uni et bas, fortement
entamé par le dégel et qui semble teni r à la terre.
A mid i, nous sommes par 77° 20' de L at . N et 18" 20' de Long. \ V.
A q uatre heures du soi r, tand is qu e no us étions en pan ne pour une stat ion
océanog raph ique, la brume se di ssipe soudain et alors apparaît , non seulement dans
l'ouest, comme nous devions nous y attend re , le massif gronl andais, mais encore dans
le nord-est, une Ile ou un promontoire. Cette dern ière découverte, si inattendue et se
produisant ainsi en coup de th éât re, no us remplit de joie.
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Nous nous dépêchons de faire route vers cet te (1 côte Inconnue » dont nous ne
sommes élo ignés qu e de 7 ou 8 milles . ..
Quelques heu res plus tard , nous débarquons sur cette « terr e nouvelle )l, l 'île de
France, dont nous faisons une rap ide reconnaissance.
L 'île d e France est une ancienne moraine s'élevant en pente assez do uce jusqu'à
une alt itude de 16 0 mètres; le versant su d , que nous gravissons sans pei ne, est
presque entière ment dégagé , alors que l 'intérieur ct to ute la partie nord son t recouverts
d 'une calott e de névé.
Au sud-est, près du promontoi re or iental auquel nous avons donné le nom de
cap Philippe (77° 38' Lat. N ct 17° 36' L ong. \V), dévale un petit glacier local.
Bien qu 'il n'y ait sur cet amas de pierres que fort peu de terre végé tale , on y
remarque une flore pl us abondante encore et plus variée que celle de l 'îlot Maroussia .
Koefoed y enrichit son herbier de 19 phanérogames, de 7 variétés de mousses , de
4 champignons et de 6 lichens.
No us re ncontrons des lièvres blancs (LcPlls uariabilis P all. ) et beaucoup de couvert
de lièvre, des crottes de renard et de lagopède ainsi que des empreintes de pattes
d'oie . Mérite capture un lemming (1lf)'odes torquatu s Pall.).
Au point culminant, nous élevons un cairn sur leque l flottèrent , q ue lq ues instants,
les cou leurs fra nçaises .
E n regagnant le bord, nous re marquons, à mi-c ôte , un petit édicule vermoulu qui
nous intrigue beaucoup. Il n'y a, aux alentours , aucune trace de campement; du reste ,
le sol assez accidenté en cet endroit , n 'aurait pas permis l'établisseme nt de tentes ; il Y a
d onc lieu de croire, avec le professeur Nathorst , que c'est là un piège à renard pl utôt
qu 'un foyer , comme nous l'avions tout d 'abord supposé. En to ut état de cause, cc
minime vestige d u passage de l'homme à cette latitude étaie d 'un argument puissant
l'hypothèse se lon laquelle les tribus d'Eskimos qu i, arrivées de l'arch ipel nord-américai n ,
occupèrent la côte que nous avons visitée, auraient contourné l'extrémité septentrionale
d u Gronland et procédé vers le sud par trcks success ifs . Aussi bien , ces tri bus jadis
nomades so nt-elles aujourd 'hui sédentaires ct rassemblées autour de l'établissement danois
d 'Angmagsalik (65' 36'.5 L aI. N et 37' 30' L ong . W).
A pein e avions-nous ra llié la Bclgica, à une heure avancée de la nuit , qu 'une brume
opaque nou s enveloppa de no uveau.
29 juillet . - - Nous restons amarrés à la glace côtière, près de la pointe ouest de
l'île (cap St -J acques), dans l'attente d 'un e éclaircie .
Le lieutenant et quelques hommes se rendent à terre pour édifi er un nouveau
cairn plus proche du promontoi re oriental (Cap Phil ippe) q ue celui élevé h ier. Il s y
déposent un d ocum ent préparé à bord et re latant notre découverte .
La brume no us immobilise toute la journée, m ais nous consacro ns cette long ue
station forcée à une série d 'observations océanographiques et de pêches de plankton.
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Autour du navire, volent quelques sternes , de s pagophiles (P agoplzila ebumea
Phipps), des pétrels (F t/Imams glaâalis L in.] et des goélands (Lartls giancns Brünn}; de
temps à a utre, no us voyons un phoque barbu (Phoca harba/a F abr .],
P endant la nuit, de no mbreux narvals (Jl ollodoll 11l0ll QCCrus L in.] sortent de de ssous
la glace d 'hiver q ui s'étend entre la côte grënlandaise et l'ile de France. Ils nagent vers
le sud , par bandes de six ou sept.
Jo juillet. - La brume est un peu moins dense ct l'on di scerne vag uement
l'ne. Nous apparei llons donc, dans la matinée, pou r ne pa s perdre un tem ps précieux.
Nous rangeons la te rre à faible d istan ce et , au compas, nous déterminons l'orien-
tat ion de la côte sud de l'île de F rance.
A onze heures, nous parvenons au cap Philippe. Un cha mp de glace , t rès épais , y
est accroché ; nous en serrons le bord oriental d'au ssi près que nous le permettent les
glaces q ui flottent en marge et , peu à peu , nous perdons la terre de vue . Nous recon-
naît rons plus tard, par temps clair, q ue c'était la lisiè re de la km dicc q ue nous suivions
ai ns i. Nous sondons successivement , à des intervalles de deux ' heures et à des d istances
de 6 milles en viron : 45 mètres, puis 290, 375, 395. Il semble , par conséqu ent , que
nous nous soyo ns sensiblement éloig nés du massif grônlandais. Nous go uvernons au
N 150 E ; mais, à partir de onzc heures du soir, le m ur de glace q ue nous avons côtoyé
depuis le matin, s'incurvant plus à l'est , nous devons gouverner au N 300 E .
A minuit, nous sommes par 780 16' de L at. N et 16" 48' de L ong . \ V. Nous
nous trou vons al ors à 167 milles au nord du point ext r ême atteint jusqu' ici sur un
navire par une expédition scientifique (Gcr1llania , 75° 29', 27 juille t 1869). C'est tout
ce q u'il nous sera donné de fai re. Une éclaircie momentanée nous permet, en effet, de
considérer la mer à une assez grande d istance : nous la voyons si cou verte de glace (drift
ice), vers le nord, que nous devons bien , cette fois, nous résoudre à ne pas pousser
plu s loin dans cette d irect ion . San s doute, en forçant, pou rr ions-nous gagn er encore q uel -
ques m inutes en latitude, ma is nous risquerions fort d 'êt re b loq ués et nous ne sommes
pas prép arés à couri r les risques d'un hivernage . No us voulons néa nmoin s profi ter de
notre position exceptionnelle pour tenter un e pointe vers l'est et fa ire q uelq ues sondages
suivant la même latitude que ceux des 15 et 16 juillet.
JI juillet. - A minuit , la profondeur était de 470 mèt res; à quatre heures du
matin, 15 milles à l'e st, elle n'est p lus que de 2 20 mètres. A sept heures, la sonde
tou che fon d à 100 mètres. Cela devient intéressant ! Malheureu sement, la banquise est
deven ue plus compacte et il nous faut incliner la route au sud-est .
A onze heures d u matin, à 30 milles environ dans l' est de la station de m inuit,
le sondeur accuse une profonde ur de 58 mètres seulement et la sonde à cham bre
rap porte quelq ues cailloux. Nous avons découvert un banc mo rai nique : le Banc de la
'4 RE LATION SUCCINCTE DU VOYAGE
Belgica. Peut-être même sommes-nous à prox imité d'une îl e, car nous voyons , à ce
moment, deux corbeaux (Conms corax Lin .] et un morse tT richedms rosmtlnts L in.),
animaux qui ne s'éloigne nt jamais beaucoup de te rre. Nous sommes tenaill és par le désir
d 'é lucid er le passion nan t prob lème qui se pose à nous; m ais, cette fois encore , la raison
nous commande de laisser à d'aut res ce soin et cet honneur.
Depuis hu it heures, la brume s'est de nouveau abaissée su r nous ; au nord et à
l 'est , les glaces sont aggl omérées en masses abondantes , et c'est to ut au plu s s'i l nous
sera possible d 'effectuer en core quel ques sond ages vers l'est-sud -est. L a banqu ise est un
pe u pl us p rat icable dans cette directi on; cependant , elle forme un te l déd ale que c'est avec
les p lus grandes difficultés q ue , noyés dans la b rume, no us nous y frayons un passage.
Nous sondons encore 75 , pu is 115 et 200 mètres . U ne observation d 'angle horaire
nous permet de fixer la long itude de ce dern ier sondag e : 13° 36' \V. La latitude
estimée est 78° oi. Nous som mes à 40 mill es au large d e la côte d u Gron land , au
milieu du grand b la nc Jaissé sur la carte par les explorateurs précéd ents ...
Il se ra it téméraire de nous avan cer plus loin; la banquise devient de moins en
moins maniable et, d' aut re part , il est urgent de regagner l'il e de F rance dont nous
n'avons pu encore fixer la posit ion de façon q uelq ue pe u précise. N ous viro ns de bord.
Nous so ndons fréquemment encore pendant Je restant de la journée. A onze heures
du so ir, le brouill a rd se lève un peu : dans l'ouest la kmdicc et la terre se projettent
sur le ciel suivant deux strates superposées, J';œbl;llk tout b lanc et le Iandb lmk bl anc
jaunâtre; puis, de ce côté , le voile s'amincit encore et la terre elle-même apparaît ,
très élevée, dans le lointain. Vers le large, des bancs de bru me subsistent sur la glace ;
notre espoir d 'e n voir émerger la terre soupçonnée le m atin reste déçu.
1 ~1· août, - L a ba nqui se étant plu s navigable, nous incl ino ns notre ro ute légère-
m ent vers le nord, afin d e reconnaître la terre aussi haut q ue possible .
Nous arrivons, à q uatre heures, devant le mur de gl ace q ue nous av ions longé
J'avant-veille. C'est le bord de la kmdice : nous y mou ill ons po u r relever les terres
que nous avons en vue . Cette tundicc forme un cham p uni, recouve rt d 'une couche
de neige molle dan s laquelle nous enfonçons j usqu'au x gen oux ; elle émerge de 1 m . 50
à 2 mètres et son bord - d on t l'ori ent at ion géné rale est le N 15° E - est fest onné
de brisures, de b rèches peu profondes , prod uites par le choc des glaces flottantes que
charrie le grand courant polaire. Il est ra re qu'un morceau s'en détach e pa r le seul
effet d u dégel (ou du moins, nous l'avons ra rement con st at é) ; il se mble que cette
Iandice demeure là éte rnelleme nt .
Bergendahl et moi , nous nous d isposions à prendre quelq ues angles, q uand la
b ru me opiniâtre vint encore no us · envelop per . H eureu sement, dans le courant de la
journée, le solei l se montra parfois, et nous pûmes au m oins déte rminer la position de
cette stat ion A (Voir P l. 1).
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Pendant la matinée, les glaces flott antes défilent le long de la tandice, entraînées
vers le nord par un courant de 275 mètres à l'heure (soit 0, 15 mille) j l'ap rès-mid i,
elles dériven t , au contraire, vers le sud à la vitesse de 0 ,5 mille. Il faut donc
admettre qu'il règne là des courants de flux et de reflux don t l' un annihi le et sur-
monte mêm e un peu le courant polaire et dont l'autre vient , au contraire, en accé lérer
la vitesse.
2 aolÎt . - A deux heures ct demie du matin, soudainement , les parties basses
des terres apparaissent , p uis , peu à peu, le voile qu i les recouvrait se soulève tout
ent ier . La côte grônlandaisc s'étale d evant nous en un im mense panorama de 80 à
go m illes de développement. Nous profitons de cett e écl aircie, Mérite pour faire une
mi nutieuse vue de côtes , Bergendahl et moi pour prendre force relèvements . Puis, à
cinq heures, nous appareill ons et procédons vers le sud , le long de la kmdicc .
Le temps est radieux , remarquablement serein ; à q uatre heures d u soir , le
thermomètre marqu e + 3" 8, nous avon s vraiment chaud . Nous faisons des stations aux
po ints B, C et D où nous sondons respectivement 530, 400 et 260 mètres et d'où nous
prenons les azimuts des points remarquables.
Après avo ir doubl é le cap P hilippe, à d ix heures et demi e d u soir, nous allons
encore nous amarrer le long de la glace côti ère , près d u cap Saint-Jacq ues (P l. VI) .
3 août. - Par beau temps clair, déterminé la position d u ca p Saint-j acques
(n ' 36' L at . N et 18' la' Long. W).
De là encore , nous rele vons de nombreux angles .
Sur la plage, près d u point d'observation, un de ces f( cercles de tentes Il (tel/ring)
q UI témoignent d u passage d 'Eskimos.
Ram assé un crân e de bœuf mu squé (Ovibos moscluüus Zimm.) et un morceau de
bois flotté. Vu au ssi des corbeaux, un stercoraire parasite tStcrcorarius a pp/lIIs BrUnn.) et
un bécasseau de mer (T riuga .'ip.) .
P endant la matinée, un fort courant de sud amè ne d u drift, des glaces flottantes ,
contre le bord de la landice, et, ava nt q ue nous ayons eu le temp s de larguer nos
aussières, nous sommes complètement invest is. L e go uver nai l subit des heurts répétés,
nous nous trouvons, d urant plusieurs heures , dans une assez fâche use situation.
L 'après-mid i, le vent s'éta blit d u nord et pe u à peu nous dérivons hors des
glaces . Celles-ci ne tardent pa s à s'en aller ell es-mêmes au sud .
4 août. - Nous accostons encore la landice (P l. V). L e Duc d'Orléans et le
Dr Récamier tentent , avec quelques hommes. d 'atteindre, su r la glace côtiè re, le cap
Amélie. B ien que la glace soit en pleine désagrégation, ils arrivent , malgré m iIJe
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obstacles, très près de terre (Pl. VI). Mais la landice s'est détachée de la côte en ce
point : il leur faudrait une embarcation pou r gagner la terre ferme. F orce leur est
donc de battre en retrai te. Trempés jusqu 'à la ceinture , ils rentrent à bord après douze
heures de marche ére intante dans une bouillie glacée, rapportant de ce raid l'impression
que le cap Bismarck se trouve dans une grande île.
Pendant cette journée, de nombreux narvals pa ssent pres du navire , se dirigeant
par bandes de cinq ou six, au sud dans la matinée, au nord dans l'après-m idi, c'est-à-
dire, chaque fois, tête au courant.
Dans la soirée, nous prenons encore quelques relèvements du point F d'où
Mérite dessine un e dernière vue de côtes.
S am'U. - Débarqué un instant au fond d'une petite crique située à un mille
au nord du cap Bismarck. Nous trouvons là les ru ines d'un établissement d 'Eskimos
assez impo rtant (une do uza ine de cercles de pie rres et trois tombes) (Pl. V). - L e
long du rivage , sté rili té complète , mais, à une pet ite hauteur, le sol est garni d 'une flore
assez variée i un peu à l'intéri eur, s'étendent même de véritables pâturages ·où nous nous
étonnons de n'ap ercevoir aucune t race de bœ uf musqu é. Nous reconn aissons, par contre ,
pend ant notre rapide promenade, beaucoup de couvert de lièvre et de nombreux trous de
lemming. Nous voyons aussi qu elqu es bruan ts des neiges (Plcclrophmzes nitalis Lin .] , des
ste rcoraires, des sternes et des bécasseau x.
6 août. - En rangeant les îles Koldewey , nous constatons qu'elles sont deux et
non trois, que la plus grande sc prolonge jusqu'au cap Arcndt s, pointe basse d 'origine
morainique qui s'étend el le-m ême 7 à 8 milles plus au sud qu 'elle n'est figurée su r la
carte alle mande.
Le chenal qui sépare ces îles de la côte grônlandaise est encore entièreme nt
recouvert de glace d'hiver. ..
Les glaces flottantes sont agglo mérées en masses compactes au nord et à l'est
de l'He Shannon à laquelle ell es nous obligent de donner « un bon tour li .
Plus bas, elles nous empêchent de nous approcher du fiord François-Joseph ; la
saison est , du reste, très avancée , les nuits deviennent froides et , par moments, la me r se
couvre d'une couche de {t je une glace " : il est temps de gagner la mer libre.
12 août . - Pour la première fois depuis no tre départ, nous voyons le soleil
disparattre qu elques instants sous l'horizon... Nous naviguons toujours au sud dans un e
banquise parfois très maniab le, souvent compacte ; nous sommes le plus généralement
enveloppés d 'u ne brume opaque .
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A partir d u I S, nous marchons à l'est . Le 17, par 7eP 38' de L at . N et
ISo 22' de Long . \ V, nous sentons la houl e; il vente frais du sud -est et les glace s
se massent en belts épais . L a b rume , toujou rs très dense, nous empêche de nous faire
un e idée de la topograph ie de la ban qu ise , ni ème à petite di stance, et il nous est
impossible de choisir avec discernement la rout e q ui nous en fera sort ir le plus aisément.
L e 18, à deux heures d u soir , nous arrivons devant un bdt t rès compact que
la hou le soulève en de longues ondulations et contre lequel on entend brise r la mer.
Nous y pénétrons à grand 'peine.. , la brise molli t et un e légère dé te nte se produit.
Ces blocs de glace, lavés pa r les flots, dépourvus pa r les lam es ct par le dégel
de leurs parties friables , sont du rs com me du verre, et c'est avec d 'infinies précautions
qu'i l faut, tout en s'efforçant d' engager le navire entre eux , ~arant ir de leur atteinte
le gouvernail et l'hél ice.
Il nous faut six he ures d 'efforts pou r franchir ce belt qui n'avai t pas 400 mètres
de largeu r. . .
A h uit heures du soir , par 7eP 26' de L at. N et 140 27' de L ong. W, nous
sommes enfin en mer libre.
Le 21 août nous doubl ions le cap Nord (d' Is lande) et le lendemain , dans la
so irée, nous jetions l'ancre en rade de Reykiavik.
Après un court séjou r en Islande nous fimes voile vers la mer du Nord .






l'été ' 905 des
Il semble que la grande banquise q ui , s'écoulant ' du
long de la côte orie ntale du Gronland, ait présenté pendant
de pénétrabili té assez except ionnelles.
No s observations personnelles sont cor robo rées , à cet égard , par ce lles des
phoquiers norvégiens.
E n mai et juin , on constata it que la li sière des glaces se trouvais sensib lement
pl us à l' est que de coutume; par une conséquence naturelle, en même temps q u'elle
occupait plus d 'espace, la banquise était aussi moins compacte que les années précé-
dentes . Dès la fin d u moi s de mai, le (( jagt '1 Excelsior, de T rom sô, t rou vait les
g laces très di sséminées au large de la lisière proprement dite et, par environ 7So 30' de
latitude, il parvenait à pénétrer jusqu'à 1 20 milles à l'intérieu r de ce bell.
,
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Les jagts S ôstrcue et Severn franchissaient la banquise , dans la première quinzaine
de juillet, entre les 73e et 75e par all èles, et trouv aie nt, de l'île Shannon au cap Bismarck,
un chenal libre de 4 milles de largeur.
Comme nous l'avons d it plus haut , nous avons traversé nous-mêmes cette ban-
quise à un e la ti tude plus élevée qu'aucune exp éd ition précédente et , après notre atter-
ris sage par 760 40' de L aL , nous longeâmes la landice vers le no rd jusqu'à 780 16' de
Lat.; puis no us poussàmcs encore une pointe vers l'est qu i fut plus contrari ée par la
brume que par les glaces elles-mêmes .
On ne saurait toutefois inférer de tout cela que nous nous fussions t rouv és dans
la mer du Gronland à po int nommé pour profiter de circonstances uniqu es qui ne se
seraient jamai s produites et qui ne se représen teront plus jam ais.
Le fait est que si cette mer fut très fréq uentée aut refois par les balein iers, on
ne poss ède aucune donnée précise sur les li mites de la zone où ils purent s'aventurer
et que, parmi les expéditions du X Ix<' siècle, celle du Gripcr (Clavering et Sabine)
paraît être la seule qui ait essayé, sans y parvenir d 'ailleurs , de pénétrer dans les
glaces au-dessu s du 75e parallè le . Ces expéd itions avaient du reste pour objectif l 'explo-
ration des part ies méridionales de la côte Est-Gronlandaise et, comme elles procéd aient
directement de ports européens, elles n'avaient aucune raison de s'engager dans la
banquise en dehors et au delà des limit es qu 'on ass igne généralement à la « grande
baie » des bal einiers, c'est-à-dire au delà du 74e degré de latit ude . Nous, au contraire,
nous procédions d u nord , nous désirions at terrir à la côte gronland aise aussi haut que
possible en jalonnant notre rou te de sondages nouveaux et il est juste de remarquer ,
en outre, que nous d isposions d u puissant concours de la vapeur , ce qui n'était pas
le cas pour le capitaine Clavering.
Enfin, il faut remarquer que si les jagts de T romsô et d' Hammerfest ne se son t
pas aventurés, précédemment, au delà de l' île Shannon , ce. n'est guère que depuis peu
que ces petits bâtiments fréquentent la banqu ise grônlandaise .
Nous croyo ns, qua nt à nous, que dans certaines circonstances, et notamment,
lorsqu'au printemps les vents des parties nord et ouest ont prédominé, la zone de
pénétration et de navigabilité de cette banquise do it s'éte ndre quelquefois, encore
qu 'exceptionnellemen t , du 7ze au 76e parall èle et qu'ell e peu t même, à la fin de l'été,
s'é largir encore davantage vers le nord.
Enfin, la masse totale des glaces expulsées annuellement du Bassin pol aire étant
vraisemblablement à peu près constante, il nous parait évident que, plus les limites de
la banquise se portent à l' est, plus les glaces doivent former de passes et de chenaux
navigables ; dès lors, si l'on rencontre la lisière fort à l' est , on peut s' attendre à
trouver la banquise t rès « ouverte »,
Lorsqu 'on navigue dans les glaces , on ne peut gouverner longtemps
déterminé. La route du navi re présente une succession de zigzags et il
à un cap
n'est pas
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possible , quelque soin qu'on y mett e, d 'obteni r ~m point estimé q UI, par sa compa-
raison avec le point observé, donnerait exactement et la di rection et la vitesse de la
dérive due au courant .
Par con tre, au cours de nos stations océanogra ph iq ues, l'inclinaison du fil de sonde
nous a pe rmis de constater le plus ou mo ins d' intensité ct , d ' une façon approximat ive,
la di rec tion du courant polaire. No us avo ns observé également que si ce cou rant porte
généraleme nt au SSW vrai, sa d irection et sa vitesse peuvent être modi fiées par le vent .
Voici quelques exemples :
Le navire étant chaque fois amarré à une grande dalle de glace, l'incl inaison
du fil ind iquait:
L e 15 juillet , avec vent N 2 , un e dérive au SS\ V fort e;
L e 16 juille t, avec vent ESE r , une dérive au SSW faible;
Le 17 juillet, avec vent S 3 une dér ive nulle d 'abord; pUIS, le vent du sud
ayant molli , une dérive au SS\V faible;
L e 2 1 juillet, avec vent NNE 2 , la dérive au SS\V est forte;
Le 22 juillet, avec ven t VvS\V 4, dérive à l' E SE ass ez fort e ;
L e 23 juillet, avec vent S 3, dé rive nulle .
N ous avons observé au ssi, et ce doit être là une des causes de l'existence de
cette zon e de moindre compacité dans laqu ell e pénétraient les bale iniers du XV IIe siècle
et q u'ils désignaient sous le nom de « baie du Nord Il , nous avo ns observé , d isons-
nous , qu e le cou rant polaire est plus rapide au bord orient al de la banquise qu 'il ne
l'est le long de la cote gronlandaisc. A la l isi ère, ce courant pe ut avo ir, par vent
faib le de la partie Nord, une vitesse de 0 .5 mille par heu re, tand is qu'au ca p Philippe
sa vitesse propre, déduction faite du courant de marée, n'est que de la moitie à peine.
Nous avons dit , au cours de la relation (lui précède, que, sc t rouvant par
770 a l' de L at. N , sur la T erre du roi Gui llau me, et il une alt it ude d e 300 mèt res,
Koldewey et P ayer virent la glace côtière s'étend re vers l'est à perte de vue , c'est-à-dire
à plu s de 3 2 milles, ct qu'i ls en avaient déd uit que des circonstances exceptionnelles
pourraient seules permettre à un navire d 'att eindre à cette latitude le long de la côte .
Nous croy ons qu 'ils étaien t mal fondés à exprimer une opi nion aussi catégorique,
ca r c'est le 15 avril, c 'est-à-dire au début du printemps, qu'ils fur ent amenés à cette
conclus ion . Nous croyons même qu'en été la glace c ôti ère ne doit subsiste r q ue bien
rarement à l'est d' une ligne qui reli erait le cap Bism arck au cap Phi li ppe, parce qu'une
fois que le dégel a amolli la landice, elle ne peut résist er longtemps au choc des
champs de glace qui la longent , ch arriés par le courant polaire. Nous avo ns reco nnu,
néanmoi ns, que cette glace c ôtière se p résente sous un aspect tout di fférent suivant
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qu'on l' exami ne au nord ou au sud du cap P hilippe. Au nord, elle atteint une gra nd e
épaisse ur et émerge de plus d'un mètre i elle semble ne devoir jamais se détacher
entièrement de la côte j au sud , elle est annuelle, c'est de la glace d 'hiver (winteria)
que le dégel corrode fortement (P l. V) et do nt une grande partie sc réduit sur place,
tandis que le restant s'en va à la dérive avec la glace po laire.
Le 27 juillet , il n'y avait, à l' est du cap Bismarck, qu'une bande étroite de
landice ; le 5 août , ce promontoire était entièrement dégagé du côté d u la rge.
Jusque pa r 780 16' de L at. N, régnait , entre la glace côtière et la banqu ise propre-
ment dite, un chenal de plusieurs mi lles de largeur, très navigable ...
S i les mouvements gén éraux ou réguliers des glaces flott antes de la Mer ùu
Gronland nous sont dè s longtemps connus, il n' en va pas de mêm e de leu rs mouve -
ments irréguli ers qu i dépendent non seulement des courants atmos phériques , mais encore ,
on le conçoit , des courants océaniques. Il est certain que, du plus ou moins d' infl exion
vers l'ouest de la branche du Gu lfstream qu i se dirige vers le nord , le long de la cote
occident ale du Spitsbergen, doit dépendre , dans une la rge mesure , le plus ou moins
de largeur de la banquise. Or, si les cour ants marins ont un certain caractère de
permanence que n'ont pas, dans la rég ion considérée, les courants aé riens, ils ne restent
pas, cependant , confi nés dans de s limites invariables. On ne saura it pas, par conséquent,
dans l'état actuel de la météorologie et de l'océanographie, prévoir ce que sera à un
moment donné la topographie de dé tail de la banquise. T out ce qu'on sait c'est que ,
si telles ou telles circonstances atmosph ériques ou océanographi ques se prod uisent, la
ba nq uise présentera telle ou telle parti cularité .
Un graphique relatif à la configura tion de la banquise à tel ou tel moment ne
saurait donc servir de guide aux navigateurs qu i, dans l'avenir , voud raie nt explorer la
même région.
Nous avons pensé, néanmoins, qu 'il ne serait pa s sa ns intérêt de fixer sur la
carte de not re iti nérai re (voir fin de ce volume) l 'allure généra le des glaces parmi
lesquell es nous avons navigué .
Mais, comme rien n'est plus mobile qu e les glaces flottante s, comm e non
seu lement d'un jour au suivant , mais encore d 'u n moment à l'autre , les dalles et les
champs de glace qui composent la banquise changent de posi t ion et même de form e,
nous avons cru, pou r arriver à un certain degré de fidél it é, devoir d iviser la péri ode
pendant laquelle nous avons séjourné dans cette banquise.
Le trait ABC limite, par le sud et pa r l 'ouest, la région que nous avons
explorée du 9 au 26 juill et; le trait CBD limite, pa r le sud et l'est, celle que nous
avons reconnu e du 26 juillet au 9 aout , et enfin , la ligne D B limite au no rd la
partie de la banquise que nous avons parcourue après le 9 aout .
RELATION SUCC IN CTE DU VOYAGE 2 1
Quant au trait interrompu blanc qui indique la lim ite orientale approximative
de la banquise en juillet , entre 700 et 750 de L at . N, il est em prunté à la feuille de
juillet 1905 du recueil des cartes des glaces publiées annuellement par l'Inst itut météoro-
logiq ue de Copenhague.
•
• •
Quarante jours se sont écoulés entre le moment où nous pri mes contact avec la
banq uise, le 9 juillet , par Boo 20' de Lat. N et 50 40' de Long. E et celui où nous
en sortimes, le 18 août, par 700 26' de Lat . N et 14° 27' de Long. \V. Nous avons noté,
pend ant cette période , 482 heures de brume plus ou moins intense, c'est-à-d ire dans la
proportion de un jour sur deux. C'e st pend ant nos traversées de la banquise , du 2 1 au
27 · juillet et du 15 au 18 août, que la brume a atteint son maximum de fréquence.
L e temps serein a été l'exception; en fait il n'a régné, de façon un peu durable , que
le long de la côte.
Du 22 juille t au 8 août, la te mpérature est restée constamment posrtrve , bien
qu'elle fùt souvent voisine de cP. L a plus basse température observée pendant notre
séjo ur dans les glaces est - 3°4 (16 ju illet, à 4 heu res du matin, et 9 aout, à 2 heures
du matin) ; les plus ha utes températures constatées sont + -r2, le 27 juill et, à 2 heures
du soir, et + -rI le 7 août, à 8 heures du matin.
L 'état hygrométrique a généra lement été voisin de la saturat ion.
Duc D"ORLEAl'l 5 . - CROI SIERE OC-tANOORAPffIQU E . PLI






















D écOUVERTes D E L'EXPÉDITION.
NOTE SU R LA CARTE
Notre reconnaissance de la côte orientale du Grônland au del à d u 77f;. parallèle
d ut s'effectuer trop rapidement et fut à la fois t rop contrariée par la brume et par de
déroutan ts effets de mirage pour que le croquis (P l. 1) que nous en avons d ressé réponde
de façon satisfaisante aux contours et au rel ief de cette part ie de la terre grünlandaise .
On ne devra y voir, par conséquent, qu'une simple a pproxi mation.
No us avons représent é sur ce croquis cc que nous avons vu, de t rès loin parfois,
et non vraisemblablement tout ce qui existe en réal ité; il est do nc probabl e qu'il se ra
profondément modifié par l' E xpédi t ion danoise de :\1. Mylius Erich scn q ui complète
en ce moment , avec tout le so in ct en prenant tout le temps q ue comporte un tel travail .
le levé topograph ique de la cote nord -est gronlandaisc .
Les points remarquables do nt nous avons fai t des ca ps sont-ils réellement des
saill ies de la côte elle -même ou marquent-ils simpleme nt les extrémités de part ies
élevées et d'arrière-plan , éme rgeant seules de notre hor izon visuel ; les blancs qui les
séparent sont-ils des fiords ou des vallées ? No us ne nous hasardons pas à trancher
ces q uestio ns .
L e cap Bourbon qui se présentai t à nous so us les apparences d 'une île n'a pu
êt re re levé que de la station A, et en core n'éta it-il visible q ue du nid de pie.
L e cap Bergendahl est éga lement porte su r la carte à l' a ide d 'un seu l azimut
e t de la dist an ce esti mée au jugé .
L es autres po ints sailla nts de not re croquis résulten t de l'intersecti on de deux
ou plusieurs relèvements au compas, pris des sta t ions A, B, C , D , E et F .
L es coordonnées des stations A et E furent déterminées astronomiquement, par
des observations, à l' horizon artificiel , de hauteurs méridiennes et d'angles horai res du
solei l. Ce lles des stations B et D n'on t été fixées que par le transport de la latitud e
et une seule d roite de hauteur; au po int C, la lat itude seu le fut déterminée. Quant à
la position de la stat ion F , qui eut lie u à Il he ures du so ir , ell e est simplement
estim ée ; cette station n'était du reste pas très éloignée d u point où nous avions
embossé pendan t la jou rnée (4 aoû t) et dont les coordo nnées avaient été déterminées
astronomiq uement .
N OTE SU R LA CARTE
Ce n'est qu'aux stations D , E et F que nous nous sommes trouvés suffisamment
près des terres pou r les discerner avec quelque netteté j aux stations A, B et C
nous étions à 20 milles de di stance des parties les moins éloignées.
Aussi, c'est tout au plus si nous pouvons conjecturer, tant par ce que nous avons
vu que par analogie avec ce qui existe a u sud du 77e parallè le, qu'entre celui-ci et
le 79c, la côte orienta le du C ronlan d est découpée par des fiords profonds dont plusieurs ,
sans doute , com mun iquent entre eux loin à l'in térieur des te r res.
Ces terres sont recouvertes d'une immense nappe de glace, l'inlandsis, sur laquell e
les escarpements rocheux font aut ant de taches noires.
S'il se trouve peut -êt re quelques glaciers dans les ravins, il ne semble pas
qu'aucun s'écoule j usqu 'à la mer. J'en excepte , bien entendu , le glacier local qui déval e
de la côte sud-est de l'île de F rance. Nous avons rencontré, un peu au large de cette
île, deux ou trois blocs de glace assez volumineux qui, sans doute, provenaient de cet
appareil j mais, pendant tout notre séjour dans la mer du Gronland, nous n'avons pas
vu un seul véritable iceberg;
L a dëd inaison magnëtiqne observée au cap Saint-Jacques su r un com pas de Lord
Kelvin transporté à terre était, le 3 août 1905, de 3]0 N\V.
P réoccupé s avant tout de la sécurité du navire et constamment absorbés par les
incessant es manœuv res que nécessite le séjour parmi les glaces flott antes nous avons
dû négliger l'observat ion attentive des manifestations du phénomène des marées le long
de ces côtes.
Nous avon s pu constater , néanmoins, t and is qu e la B~lgica éta it amarrée à la
landice, qu'au nord du cap Bismarck règnent des coura nts dont l'a lternance est nette-
ment caractérisée, cou rants dont l'un porte au Nord et l'autre au Sud (voir page 15).
Ce sont donc, évide mment , des courants de flux et de reflux.
D'après ce que nous avon s observé par temps calme, au nord du cap P hi lippe,
la vitesse propre du courant polai re dans ces parages serait d 'environ 0 . 2 mill e pa r
heure et celle des courants de marée d 'environ 0.3 mille.
A. DE GERLACHE.
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EXTRAITS DU JOURNAL DE BORD
COORDON NÉS PAR A. DE GERLACHE
Nou s pub lions, dans les tablea ux ci-après , de s extraits du journal de bord tenu
du rant la campagne de 1905. On y trouvera, pour la fin de chaque quart de qu atre
heures: les coordonnées géographiques, l'état atmosphérique, J'état de la mer, des
observations sur les glaces, l'indication des mouvements ct stations du navire et , enfin,
la nomenclature des animaux supérieurs rencontrés.
d'objets
à part ir
résultent soit de relèvements
L es longitudes sont comptées
L es coordonnees suivies d'un ast ériq ue
terrestres, soit d'observations ast ronomiques [ r}.
du mérid ien de Greenw ich.
L es cbscnxüions météorologiques, fai tes avec tout le soin possible par MM. Ber-
gendahl et And reasse n ct par moi-m ôme, ont été consignées au journal de bord toutes
les deux heu res depuis notre départ de T romsë jusqu'à not re arrivée à Rcykiavik. E lles
ont porté sur la d irection ct la force du vent, la pression atmosphérique, la température
et l'état hygrométriqu e de l 'air, la forme des nuages et la nébul osité, les hydrométéores.
Ces observations ont été communiquées à l'I nsti tut météoro logique de Copenhague
qui, par sa situa tion et ses relations, nous a pa ru le plus apte à en tirer parti et où
ell es furent , en effet , coordonnées avec les observat ions de même nature recueillies
dans des statio ns permanentes de Scandinavie, d ' Islande ct du Cronland, ainsi qu'avec
celles comm un iquées par d'autres navires.
E lles ont per mis ainsi à M. Dan la Cour, chef du service du temps de cet
ét abl issement , de dr esser la série de cartes synopti ques qu'on trouvera plus loin.
La direct ion du vent , observée au compas , a été corrigée de la variation ; sa
force a ét é, ou bien estimée et notée suivant l'éche lle de Beaufort (0 à 12), ou bien
(1) Faites le plus genéral~ent à l'horiron artificiel, sur la grace, par le lieutenaDt Bergendahl, cbarg t du terYi~
des montres .
EX TRA ITS DU JOU R NAL DE BORD
m esurée à l'aide d 'un anémom ètre de Robinson et exprimée, dans ce cas , en mètres
par seconde.
L a pression atmosphérique - réduite , dans les tableaux qui su ivent , à 0 ° centi-
grade - a été observée sur un baromèt re marin constru it par la maison Alverg niat-
Chabaud et cont rôlé au Bureau central mét éorologique de France . Cet instrument était
pl acé dans la chambre de veille, à environ 2 mSO au-dessus de la surface de la mer.
L a tem pérat ure et l'état hygromét rique de l 'ai r ont été observés , tantôt à l'aide
d 'u n psychomètre ordinaire installé dans un abri à l'endroit le m ieux exposé, tantôt à
l'a ide d 'un psychom ètrc à aspiration d'Assmann. L es thermomètres à échelle centi grad e
composant ces instruments provenaient de la maison Fuess et ava ient été cont rôlés à
Charlottenburg .
L a forme des nuages observés a été désignée suivant la classificat ion adoptée
dans l'Atl as in tern ational des nuages publié par le Comité m étéoro logique in ternational.
L es lettres H, Z, N , 5, E ou \V qui précèdent la désignation de certains
nuages indique nt q ue ceux-ci se trouva ient à l 'horizon ou dan s la partie zén ithale, ou
bi en encore au nord , au sud, à l'est ou à l'ouest d u ciel.
L a nébu losité, évaluée à l'est ime, est notée, sui vant l' usage, de 0 à 10.
P ou r la notation d es hydrométéores nous avons employé les signes conve ntionnels
suivants , les seuls dont nous ayons cu à faire usage
• pluie, 0 bruine , * ne ig e, 6. gr ésil, 'l" brouillard, C» brouillard sec, V gi\'r t'.
Les chiffres (1 à 3) q ui accompagnent, sous form e d 'exposants, certains de ces
signes , expriment l' intensité d u ph énomène.
Le mouoemoü de ta mer, indi q ué par la d irecti on vraie des lames ou de la hou le,
est estimé suivant une échelle à r o degrés .
Les autres colonnes ne demandent aucu n commentai re .
On trouvera d 'autre part une liste des animau x supérieurs que nous avons
observés au cou rs du voyage . Nous note ron s simplement ici que le trait q ui sou ligne
parfois les noms de ce rtaines espèces indique qu'un grand no mbre d 'i ndi vid us a été
observé .
EXT RAITS DU J O UR NAL DE BORD
OISEAUX ET MAMMIFÈRES OBSERVÉS
OISEAUX
Plectropkanes nivalis [Lin.}.
C Orl'IIS corax Lin.
Lagopus Imutus t (Montin .)]
•Vy ctea scandiaca Li n.
Tringa sp .
Pholaropus fulicarius Lin .
Numeuius pbœopus (Lin.)
'Brama bernie/a [ Li n.] .
Somateria mollissima (Lin .).
M ergu s albettus {Lin.1
Su la bassana (Li n.) .
Sten /a macrllra Naum








A/ca torda Lin .
Mergntus aile (Li n.
Uria troilc (Li n.) .
glylle [Li n.} .
Fratcrcsda arctica (Lin. ],
Trichechus I"osmarl/S Li n. •
Cy stopllOra cristata [Erxl.} .
Phoca barbata MülJ
vimlina Lin . .
fœtida Fabr . .
Pagl)pllillu groenlandica Müll .
AfullOdoll monoceros Lin .




Omis /agopus (Lin .) .
L epus variabilis Pall .













Mouette à manteau noir .
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c:: -N U AG E S , ~ '" GLACES RENCOXTl~É SP ression Hum. e ; .~ ] ANll\lAUXD at e Hrc L at. N L ong . L ocal ité T ernp . .. : OBSE RVATIONS
'O . ~IOU\'ementDirection Force Vi t. at m. p . C. Fonne >, :: ~:-.Néb. ::: :: DIVERSE S~ 1 E t/)
1905
Il4 juin 4 700 ll '* 20° 55'* E Kvaenengen F iord NNE 3 4 751.3 4.2 Cu o Z è\' 3 3 .7 3 h . Passé Helnaes (Lë go).
8 70° 27'* 20° 52'* Océan Glacia l 5 .5 752 .8 . Ci-S ~N 3 3 .9 N : N 7 <5 è\' 3 3 .7
..:::
M idi 70° 35'* 20° 25'* id . N 3 754.4 4 .5 8!l Ci-S Cu 4 ~ 3 3.7'c; N
:;
Pas noté.4 70° 47'* 20° 23'* id . NNE 4 7 755 .7 4 .0 77 N S !l ~ N 4 4.4 Grains avec un peu de grêle.
Z
8 700ri!l' 20°06' id . N 3 756.6 2.4 84 S-Cu Z 3. !l10 3! NN E 4
<5M in uit 71° Il ' 19° 50' id. NN W 3 757.5 2.0 8ï CUoN 10 ..::: NNE 4 4 . 1 Gra ins avec neige et ur Po" del
-";;. grê le .
---




5 ju in 4 71° 24' io- 48' E Océan Glacial N 5 758 .2 2.2 82 S N 10 Cl> :\':\'E 4 3 .7 Grains avec grê le .
8 71° 35' 19° 40' id . NNE 4 758 .9 2.6 81 S Cu !l ::l è\':\'E 4 3 .9 id .~
1'.Mi di 71° 51'* 19° 15' id . NNE 3 760.3 2 .6 82 S-Cu Cu 6 3! :\'è\'E 4 :1.u id . Larus leucopt erns, S tercorarius cePPhllS, F il/marlis glac ialis ,
s4 72°07' 19° 10' id . NE 4 760 .3 2 .6 75 S Cu !l ..::: XE 4 3.8 id . id . id. id .~
8 72° 21' 18° 24' id . N 4 760 .5 1 .4 88 S-Cu 10 :§ N:\'E 3 3.7 id .;>
Minuit 72°37' 18° 3;)' id . N 1 760 .5 1. 4 90 S-Cu o N:'\E 2 3 .4 id.
---
--- -
- --- -- - - -
--
6 juin 4 72° 53' 18° 35' E Océan Glacial NE 3 760 .5 O.!l !l5 S Cu 0 NXE 2 3 .0 Gr ains.
8 73° 10' 18° 28' id. N 3 76 1. 1 1. 2 !l5 Cu N : Fr-N !l
*
::l NE 2 3.0 id . Rissa trid actyla, F ulnutrus glacialis, Uria tro ile .~
Midi 73°25' 18° 00' id . NN E 4 761.!l 1. 3 05 S-Cu 10 3! NNE 2 2.4 id . id . id . id.]
4 73° 36' 16°52' id . N 2 762 . 1 1. 2 !l3 Ci-S Cu 5 3! - 0 2.6 Un bécasseau se pose à bord . Uria tr oile,
'c;
8 73° 53' 16° 42' id. NNE 1 762 .6 1.0 80 E : Cu TV : S-Cu 5 :> - 0 1.2 Numenius phll'op" s. L arus leuc.. F il/marlis g/.. -U ri« troll e, 1 Fra-
oh . Sta tion 1.-10 h. Station 2. tercula aret ica,
Minuit 74° 14' 16° 42' id.
- 0 762.5 1. 5 7!l S-Cu 10 - 0 3 .(j Il h . Reconnu l' île aux Ours Le bécasseau qu itt e le bord . 2 S iel'Il a mael'llra .
(Beeren 1.) au N 600 E.
---
--- - - --- --
- -
--
7 juin 4 74°34' 16° 42' E Océan Glacial SW 1 762.1 2 .(j 75 S c S\V 1 3. 1 Aperçu g laces au NE. Uria tro il e. - 1 P agophilus g rôulandica ,




- 1. 9 Drift-tee à 400 m. à I'E . 1 T rin ga sp ., Uria troile .
,;-
3!Midi 75° 14' 16° 30' id .
- 0 762 .8 1. 6 92 S-Cu 10 g - 0 - 1. 2 2 S terna macrnra , Jl/agllllls aile. - P hoca sp.
..:::
75° 33' '" 0 De 1 h . 30 à 3 h. 45, tr av ersé L arus glauc us, Uria g rylle , - Phoca sp.4 15° 56' id. r 1 762 .8 1. 0 !l0 S 8
...
- S terna iuacrura,Cu -oeo
un e lan gu e de drift-ica...,
8 7;;° 47' 15° 28' id . *1 ...l - 0 Pack de petites dalles et glace s De (j h. à 10 h . 40, traver sé un Fulma rus gt ., M ergulus alle, U ria troile, 1 U . g rylle, - P hoCll sp.- 0 762. 3 0 .3 !lI S io
cassées, le long de la c ôte du g ra nd ban c de g lace.
Minuit 75°55' 14° 58' id. W 3 761.4 1. 1 83 S-Cu 10 \V 2 Spitsbergen .
.30 EXT R..\ ITS DU J OU RXAL DE BORD
EX TR.Io!TS DU J OV RX.\L DE nOR D 3 1
TR~I PS LIEU AnIOSPH~:RF.
~IER ~IOUVE~I E~TS
V8:>T :;UAGES [ , -Pression H um.
- 0 GL ACES AXD IAUX REXCO)l'TRJ.~SDale H" LaI. x Lo ng. Localité Teml'_ 1 ' ': ~ OnSltkVATiOSSDI.o<ti<>n Fo rce VU. at m. p. C. Fotmo :"ob. ~r<)\l \'ement ~ "
- =::: DI \ "E l<SE S
l; '"
19 05
8 juin • 76" OS' H o 46' E Ocran Glacial SE 3 ,a'J.7 0. 1 83 S 10 . ~.1 sw , -1. 4
8 . &19' H o 30' (;titI! W du Spit sbE-rgen x s .58. 4 3.0 .. S Cu 8
- 0.8 J f '".( .lu ~l1t .
:'tlidi 76" 3'.Y* H o26' id . EXE e 759 .0 1.0 03 S-Cu Cu 8
.i EXE , Glaces le Ion;; Je la cô te jusque F" l.ans gl<lÜollis, .lltrg. l. s ,tllt, U ri .. Iroll t. _ Pilot .. sI .
EXE 3 ";59.6 1.2 se S Cu , ~ Hol'Jl Sound.• 76"5tr- H o 3()'* id . ,V"',, g'Jllt, 1 Fral ,,,. I,, <I,,/i,.. ., EXE e
8 tt- 17' 13<' 52' id . SE 1 759.9 1.0 . 1 S-Cu 10
" SE 1 •So""lf"... 111 ,,11•• La , u CI"M'"S. F ..l,ulu C/ , .1/, rg l<l. J .JI/t.
(l , G
"







9 j uin • "o S3' 13° 11' E Côt e \\" du Spitsbctgen S 5 757 .8 0 .2 !JS S 10 • S z
8 7&> 08' 12° 10' id . SSE 6 75:i.6 0 .7 us S 10 =' F.I.~nu , l.l ....lllis. U"1l t1<I" '.SSE 4
:'>Iid i 7&> 20' I()G ,",S' id. SSE 6 753.3 l.4 ., :- 10 • 55E s
.\ll""Ju al"- id .
• 78
4 3:1 !l" W a. 55E 7 7~'.) .9 2. •
"
x 10 • SSE 5 F"l.~nu gllltl.J/is,
.1(trC"'as ~ll" ll,,~ 110,1,.
8 7&>~' 7° 46' id. S S 7~6A 3.0 P7 x 10 • S 1 Un l'eu de boi", flott é . RisJ" /,id""JoIJ. F.l.~,• • , 1.. .\ l trC. Ju ~ ll" 1 U,,~ t'J/I,.
Minu it to-16' 6" ~2' id. 55\\" 6 7H .5 2.3 '.)2 ci-cc , S 8 :\I is à la cape; filé de l'huile .




lO jui n • 79"23' &>31'E Océan Glaci al S
, 742.1 1.8
"
x 10 • S 6 ,\ la ca pe .e
~8 79<>31 ' &2~' id . 55E 0 7~0.O 1.1 VI S o 5SE 1 'a Sta tion 3.0
7~0 . 1 1.0 87 x 10
.'
e
:'> Iidi 79" H ' &31' id . 5SE 7 55E 8 , Remi s en route. F .I. ,'ru g/"tI~"'" .lftrc.l". IlU, . 1 Uri" &' ) U"
"
•,
";90 58' 7°3(1 id. SSE -;; 7 ~0 .0 1.2 se S S· Cu 10
.' SSE 8 ~ Proc è.Iè "en la tene . 3 Rju~ t,jd~")la. F.l.aru C/.lti~IiJ• .lJ"g.I• • "II,.-e
7H .2 0.0 VI S 10
.'
-s
R .. .a Ir"d~") I.J. F"l.a,•• &'~ cI~ lù. .Vtrt",u "Ut .8 BOoOCY 9" 25' id. 55E 7 SSE 1 1., • id .e
0
.'
a}I inuit 79"56" 11° I l!" Atterrage SE 8 7"'0 .6 1.2 03 S-Cu SE 8 2.3 " IOh . Aperçu terre au SE. •lftr&./•• "U, . Uri., C,)'llt .. c
X\\" du Spitsbergcu
- '- - -
- -- - - - --
-- -
--
II juin • ' VO S}'· 1l037'* E S l'i lsl)('rl; cn 55\\" 5 739.9 1.8 et x S 10
.' Clal'0ti~ 3 h. 30. ;\Iou illé entre Vogel-~ Fa ir H aven sang cl Cloven Cliff.
8 • • id. S .e 739 . 3 0.0 sa x 10
.' id .
Midi • • id . S a 739 .7 O., 88 x S 10 •• id. l•." u l, ,,cop/lras. .llt,c. /u olUt . Uriol g ,)·lIt .
• id. 0 7~0.7 - 0. 1 ., X s-ec 10
.,
id . 2 h . ~5 . Dèba rq u ê su r \"og l'I- A 11'rTe et dans l'air: P/ u t ,oplrûJlt J ,,"r.: eiderl couv an t,• • -
sa ng . L" , •• Cl~.,IU. SllrCO'olri", unlru. .ll" I ,,11U "Ut.
S • • id . x , 7"'2 .0 - OA ss x 5-Cu 10 u . Su r la I-'Tè"e : u n pe u de bois
ûott è ,
:'I inu it • • id. - 0 7...3 . ... - 0 . 4 ., :- 5-Cu 10 id.
•
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TEMPS LIEU ATM OSPHÈRE
.MER MOUVEi\IENTS










LocalitéL ong ,L at. NHICDate
19 05
12 juin i 90 5 1" ~ ]]0 3~'* E J, Fair H aven ESE 3 743.4 0 .4 gO 10 *' Clap otis 0.7 Rafales fré que n tes
8
"
» id . SS\\' 4 743. 1 0.4 90 N 10 id. id.
Midi
"
id. SSE 2 744.4 - 0.4 g8 N 10 *1 id . St. 4 id . Les m êmes que la veille . - 1 F ratercula arct ica,
4
"
id . E N E 2 746.8 - 0.3 N 10 id. id.
8
" "
id . ESE 6 748.6 - 0.3 83 10 *1 id. O. G id.
Mi nuit
"
id. N'N E 2 751.4 - 0. 1 83 S S-Cu 8 id.





























































T oute la journée, iceblùtl: sur
l'hori zon N; violen tes ra-
fales . - L a couc he de neige
a beau coup diminué à terre ;
de g ra n de s pl aq u e s de
mousse appara issent.
Jl le rgu/us 1I1/e.































































1.1 Quelques iceblocks ..
Glace d'hiver au fond du sound
(E nglish B ay ) .
10 h , Appareill é et procédé
vers Smeeren burg . Aperçu
un jagt à l'an cr e en tre Clo-
ven Cliff et Outer Norway ,
1 h . Mouill é dan s la baie
de Sm eer enburg, devant le
D an es Gat . - H or izon très
bl an c au N.
id .
Pas noté.
Dan s la baie et sur la p lage de Smeere nburg : S omateria niall ,
Larus glaucus, R isSII triducty la, Fulnutrus gl. , Ur ;'1 troil e,
5 Guillemots grylles posés su r l'eau près du bâti ment, toute
la nuit. 1 Fulmarus glac ialis ,


































Sur la pl age de Smecren burg :
beau coup de bois flotté.
Dép osé lettres dan s la ca bane
de Pike ( Il e des D an ois ) .
Plectrop ùan es niu., T ringa sp., B ra nta bernicle , S oma teria mol/ ..
Sterna mllC/'um , L arus leuc. , F ulma rus glac. , Ur ;'1 g ryll«, -
1 P ham sp.
8
"
» id . \ V 3 754.9 0.3 no 10 f::, \V
i\I in uit
"
id. \V 3 757.1 0.6 81 N: CUoN S: N 8 \V
"
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» id . SS W 5 757 .3 0.8 77 Cu 7 SSW 2 10 h. Ap pareillé et procédé vers le lieu .L arus gl. . F III II/ Ilrtes gl.• Jiergllills Illie. UI'''' troile, U . gryll«,
du sinistre. F ratercula arctica.
Midi 79° 52'* 11040'* Cloven Cliff SW 8 15 756.3 1. 2 80 Cu 5 SW 3 Doublé Clove n Cliff. id . id. id . id . id .
4 7!J° 51'* 11° 52'* lI es de Norv ège ,VS'" 6 756 .7 2 .0 71 S-Cu 8 SSW 2 12 h. ·\0. Mouill é entre les Il es de Nor-v ège.Constat é impossibili té renflouer
le jagt ; embarqué naufragés .
8 7!J° 55" ~ 13° OV* Côte N du Spitsb ergen W N\\' 4 757 .5 0 .8 93 N : Ci-Cu S : Cu 4 WNW 3 1.4 4 h. Ap pareillé ; fai t rout e vers 1 P ham sp .
l' H in lopen . - Sta tion 5 .
Minuit 79° 5!J'* 14° 50'* id . W NW 4 757 .7 - 0 .5 !JI S-Cu 3 W NW 3 0 .4 lie Moffen par le tr avers b âbd . . ,11ergulus lllle. Urill troile, U . grylle,
- - - - - - - - --- -- -
-
--
17 ju in 4 80° 06" ~ HiO10'* E Verle g-en Hock W 4 757.6 - 0.8 !J3 S-Cu Ci-S 8 W 3 0 .5 1cebergs à l' en t rée d'Hinl op cn , 6 h . 30. P énétré dans la baie \ Somat eria 111 011., L ill'IIS gl. , R issa 11'. • Stercora rius cep .. Uria II'..
de Treuren berg . U. grylle .
8 7!J° 54'* 16° 55'" J, Ha ie de Treurenberg "'SW 3 756.8 1. 3 Ci-S Cu 4 WSW 1 7 h . Mouillé près du ri vage W .




id . \ V 7 15 756 .0 1. 2 70 Ci-S Cu 6 W 1 Glace d'hiver.au fond et. dans .Sur la g lace d'h iver , au fon d de la baie : P ham
uit ulin a,
la partie E de la bai e .
4
" "
id. N W 5 !J 750 . 3 0 . 0 Ci-S Cu 5 NW 1 0. 3 Sta tion li . Sur la grève : osse me nts de cétacé ct de ren ar d .
8
" "
id . WNW 5 755.8 - 1. 0 N 10 (J) /j NW 1
Mi nuit
"
» id . WNW 5 9 755 .3 - 1. 8 100 N 10 *1 N\V 1
- - - - - - - - --- -- - --
--
18 juin 4 7!J° 54'* 16° 55'* E J, Baie de Treurenberg WNW 7 755 .0 - 2 .3 96 F r-S 10 W:\'W 2
S » » id . "'N'" 6 754. 6 - 1. 4 88 S N 10 *1 W:\'W 2
l\l iLli » » id. WNW 8 15 755 .3 - 0.2 100 . N 10 *1 W~W 2 0.3 R estés au mouillage à ca use du 'L es mêm es oisea ux qu e la veill e. -Sur la g lace : Ph oca uit ulinn .
. gro s temps .
4 »
"
id . WN'" 8 . 16 755.8 - 0 .2 100 N 10 *1 W NW 2
8
"
» id. W NW 8 15 756 . 5 - 0.5 97 N 10 t::. WN\V 2
Minu it
"
» id. "'KW 7 13 757 . 1 0.6 100 K 10 *3 WN\V 2 .T ou te la nu it : (j g uille mots g ry lles posés près du navire .-
- - -
- -- - - --
--
--- -- -
Hl ju in 4 7!J° 5 ·1'·~ 16° 5:;'* E J, Haie de Treurenberg
"'S'" 8 16 757 . 1 0.5 83 S 7 Clapotis
Violen tes rafal es. Chassé sur
l'ancre.
8 » » id.
"'S'" 7 14 757.3 1. 3 80 Ci -Cu Cu 5
id .
l\Iid i » r id. \ V 6 12 758 .3 1. 5 80 Cu . S:S .7 id.
Sterna mllcr ., Stercora rius cep .. Fnlmarus gl .. Uria troile, U. gry lle
Sur la g lace : P ham l'l'llli i llll .
4 » » id. W 5 9 758. 1 2 .0 id .
.A terre : Plect ropha nes uiu . , Triuga sp. , Brailla bernicla, S ali/il
. 77 Cu Ci-Cu 3 teria mali. - Traces de renard .
8 id . "'SW 5 8 757 .8 1. 4 73 Cu 3 id. L e fond de la .ba ie se dég age .
.,11ergulus «u« Uria iro ile, U . grylle ,
Minuit » id. id .
P agophi la eburnea ,
1
W 6 10 756 .3 1. 8 68 Cu Ci-Cu 2 'Sur la grè ve: Can is lagopus ,
1
Sur la glac e : P ham oit ulina ,
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!1) juin • :9" 5 ~" l&> 55" E J, Baie de T reeren berg- WSW 1 2 755.0 2.3 68 Ci 1 Rides du vent Beaucoup de ~lact$ au luge.
8 • • id . \VS \\' • 8 753.3 3. ' 83 Cu 1 Clapotis 9 h, App areille c t procede \"eTS
l'Hi nlopen.
MiJi ,Do 58" 1."16'* ce« ~ du Spitsbcrgen w • 8 752.9 2.0 81 Cu , id. Virè de bord â cause des glaces. U,ia tTl1ill.
Fait ~ ' "ers Yerlegen Hoek.
• 8Qo02" '0' ''''' id. w • 10 , 51.9 O.• 83 S-C u 10 id. Pd,lI épais de \'crlcgen H oek Depuis 1 h •• manœmTed. ban- 1 LdncJ fl . e" 1 P . I. JJ , . J gl ., 4 .lftrplu al., Ur,,) Ir. , U. gr,à la T erre Xor d- Eet. quise.- 4h.30. \"ire de bord.
8 79000" 1&>54" Baie d. "ï'reurenberg w 5 9 751.7 1.0 es S-CU 10 id. Reg agné le mouillage de Treu - Su r une dalle : traces d'ours,
ren berg ,
~Ilnu i l 79'> 5!','· 16055'· .j, id • 5 '" 3 e 751.0 1. ' 83 X 10 e id. 5 0.ol/,riol .011. , ünu ,,,u ., SltrlOraTias"p., F. I.ol rasglalialis.
Entend u glapissements de renard ,
--- --- - - - - - -- -
-
- -
21 juin • 79'> 55'· 16° &;'. E 4 Bai". de T reurenberg \\'S \\' e Il 750 .3 1.2 80 5: S-Cu 8 Clapotis Glaces au large.
8 • • id . w 7 13 749.8 0.2 93 S-C u 8 id. id.
~Iidi • • id. w 8 15 749 .8 O.• 81 S 9 .' i,j . id . Rafales ;\\'eç précipi ta tion de
neige ou de grésil. Hor izon
• • • id. W e 11 749.9 0.2 90 Il :X z :Ci- Cu s ~ id . id. embrumé.
8 • • id . X \ V 0 10 751.0 - 0 .4 93 S·Cu , ~\\' 3 id. T ring" sp.. l.arHs " Hf ., 5truorariu "l'Phs.
Minuit • • id . K W e 11 752.8 - 1. 2 90 N 10 ~ :-; w 3 id. Surie rh'age : T ringa sp.. 1 La YHS glahCllS. - 2 Callis loJgQ~ H' .
--- - - - - ----
-
-- - - - -
22 juin • 7fl'>55'· 1605;)'. Je: 4 Baie dt"T reurenùcrg- X \V 5 10 753.7 - 1. 4 91 X 10
.'
:-;w 3
8 • • id. \\'~\\' , 8 754 .3 - 0. 9 91 X 10
.'
\n~\\" e D h . 30. Débouqu é et procédé
vers l'E.
~Iid i • • id . wxw • 8 755.7 - 0.9 78 )1 10
.'
\\" ~\\' , O.• 10 b. 3n. Oblii "" do nom.. 1. moolllago
Il .aule do la brUme . 1do la ilau. l'as observé.
• • • id. \\'X \\' 0 1 0 . ~ 756 .3 - 1. 6 86 X 10
.'
wxw a Les glaces envah issent la baie Pendant toute la jou rn ., grains
le long du r tvage E. fré<luents avec neige et gr è-
8 • • id . w 5 9 756. 1 - 0 .2 83 A-Cu 10 Clapotis I.j' Banquise co mpac te au lar!:e. sil: parfois u n l' CU de grNe.
~ Iinui t • • id . \\' 7
"
756 .0 - 0 .4 100 X 10
.'
id . id .
---
1
- - - - - - - -
-- - - - -
23 juin • 79" 55'. }{i"55'. E .t Baie de TreurenbeTg \\'S\\' 9 '0 755 .1 - 0.8 93 X 10
.'
Clapotis Glaces au large .
8 • • id. \VSn' 9 re 753 .8 - 0. 1 91 X 10 ~ id . ~[oui1I é seco nde ancre.




• • • id. w 8 15 753 .7 1.0 BS X 10 .', id .
8 • • id. w 8 15.s 753.5 0.8 93 X 10
.'
id.
:'o linuît • • id. w 9 19 753 .2 O.• 93 X 10
.'
id . Il
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2-f juin • 79" 55" l &> 55'* E Jo Baie dt' Treurenberg WSW 8 H 753.3 '.3 .. Fr -S 10 *, Clapotis
8 • • j<l. W SW 8 H 753 .2 2.3 -s Fr·S 1. u.
:\li di • • hl. W 0 Il 'i53 . 7 2. 6 78 S C" 10 u. - O.~ Banquise co mpacte de V~Ie- Fort .(lMi... au ~ SoJtlalt.iOl ,,011•• 1 S lt rl Prari IU (li., Fal. aru c'.. ,U"C_'.J al. ,Gen Hoek il. l'oi nt e Crceter, f Ur i" grylll .
• • • id . \\"5 \ \ ' 3 • > 75• •1 ... S5 5-C" 9 Rid~ du vent Les I{laces pênètrcnt dans la Sur la glace d'h iver, au fund de la. baie : P Aot,1 rit. li.d .
pa rtie E de la baie.
8 • • id. w 3 5 753.8 2.8 72 A-Cu 3 id. 9 h .30.Al'l' ar c illé ct débouque.
~ l inl1 i t • • id . - 0 754. 2 1.4 83 Cn 1 0 Obligi's jlar les g laces de ra llier








2;l juin • 79" 5:,'. Hi" 55" E J, Bai l' de Treur enberg EXE 3 0 754.0 i .c
"
Ci ·S e Rides du vent L'entrée de la haie est cucom- 2 h . :\Iou illc dan s H ekla Ccvc.
brèe de glaces.
8 • • id. - o 754 .2 5.2 -. Ci ·S 2 • Lisiêre S
banquise d'Eol's•• -
Cross au cap Poster.
~ Iidi • • id . EXE 3 0 j Sol .1 2.9 75 Ci·S 2 Rides du vent Reglê l~ chronom ètres pu Les mêmes que la veille.
hauteurs correspondantes .
• • • iJ. - 0 753 .4 0 . 1 O, Ci-S Ci-Cu 3
- • Constate, des hauteurs domine
SO."Ur;" .011. - T races récentes d'ours près des b âtiments
H ekla Hcek, que 1"I1in1open de l' an c ienne sta tion suédoise d'Hekla lloek.
8 • • id. - 0 752 .1 3 .8 70 5-C" 9 0 est cou vert de glac es.-
~Iinuit • • id.




- --- - - --
- - -
2ti juin • 79" 55'. 16<> 55'. E J, Baie lie Treurc nhcrg - 0 750 .6 3 .0 SI S-Cu l' •-
R • • id. - 0 750. 0 3 .9 85 S-Cu 10 • La lisière S du palk s'I ncurve- 9 h. 30. Apparei lle .vers le la rge.~ I i,l i l1O"O2" 17° 02" Près de Yerlegen Hoek ESE 3 • 750 . 1 1. ' 8S 5-C" A·Cu l' RiJes <lu vent 0.9 PM4 t'pa is de g lac e de baie e t E n panne dans le pMk. Dènvé
dl' g la<'(' polaire. ve rs V{'fl~('n Hoek , - St. 7 .
• • • id. E 3 5 749 . 9 0-' ., Fr-S 10 - 0
8 l1O"OO" 11- ~" id . ESE 3 5 749.4 0 .0 OS 5-C" 10 - • "('rl egen lloek lil're de glaces. Dêrivè
avec l~ glaces vers 1 Pagol 'Ill" ,b. r . ' lf. F.t.llnu gl" ti"Us. Uri" 'roi/l , U. grJ'lll .
le X.
~finuit l1O"OO" 17- 00'* id . I~ e , 749 .7 0 .0 97 5-C" 10 - 0 Depu is 9 h. 30. manœuvré Su r la glace: \"Ois de mcrgules .
_1 ---1
dans le fll IR, vers 1'\\'.
---
- - -
- 1- - - - -- --
n ju in • 80"00' IIi" 30' E J'rl's de V!"Tleg"en l loek S 1 2 7~9 . 5 O., 07 5 ' • G lace s el'ar~s. 1 h. Sor tis du p",/r;
procéd é~
vers J'\\, ., 80"œ 15" 57' u . SW 1 1 750 . 3 1.. 1'3 5 ' - 0 Monille sur f;:r and<' dalle
"
~li<1 i
rempl i h,'~ caisses â eau.
Sur la g lace: Jfn gN/HJ aIlI,BOo 05' 15<' ;,2' id.
- • 7~ 1.B 1. 3
"
5' - • Les glaces s·aggloml're nt. De I I h. 15àmi<1i,fa itrouteâI'W.A midi.stop.â cause de la brume.
• • • iù.
-
0 753 . 1 0 .8 œ 3 ' - • Banquise assez ouverte . Procede vers 1'\ \' .
8 80000' I ~- 30' id.
- 0 j'Sol . 1 O. , .. s' - • 10 h. 30 ~louil1c sur grande~linu il 80000' 15-26' id.
- 0 7;';1.5 - 0.2 100 "",' - • PaIR assez épais . dalle.
EXTRAITS DU J OU R NAL DE BO R DlEXTRAITS D U J O U R NAL DE BOR D
1
1
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"K ~ Mouvement c.. ...Direction Fo rce Vit. atm. p . C. Forme S ::: DIVERSES.,. '<
-:: .E"'
--1906
28 juin 4 80° 04' 15° 19' E Au larg e de Wijde Bay - 0 756 .6 0.4 93 = ! 0 Procédé vers l'W.
-
8 80° 06' 14° 52' id. - 0 758 .2 1. 5 91 S i 0 0 .3 Glaces éparses . 10 h. 30. Sta tion 8a . Bandes de mergules volan t vers le N .
-
"Iidi 80° 03'* 14° 30'* P rès de l'ile Moffen - 0 759 .3 0 .9 97 S-Cu 10
-
0 id . En panne à 1.5 mille de l'ile Sur la glace. : tr aces récentes d'ours, 1 Pagophilus griinlandica ,
Moffen . Larus /eue., Pagophila eb. , Rissa trid c, Uria gr ., FII/lllarllS st-
4 l> l> id . ENE 2 2. 5 760. 1 1. 6 91 S-Cu 10 Rides du vent Beaucoup de glaces dans les P rocédé vers les Il es de Nor- Sur l' ile Moffen : nombreux eide rs couvant . - Phoca vit nlina ,
Iii
baies . v ëge (Nor way Is) .
8 80° 00'* 13° 42'* Au large de \ Velcome pt N 2 3. 5 760 .5 0.5 95 : S-Cu 10 id . Au large, dalles éparses de P/zOCtl barbata,
glace de baie. Stati on 8b .
Mi nuit 79° 57'* 13° 10'* Au lar ge de R ed Bay - 0 76 1. 1 0.8 93 S-Cu 10
-
0 0 .6 id. Ban cs de brume sur les terres. id. - Traces d 'ours.
--- --- - - --- - - -
-
--
so ju in 4 79° 54'* 12° 35'* E - 0 761.3 1. 2 93 S-Cu 10
- 0 Uria troile . - Ph oca barbota Q .
8 79° 51'* 11° 52'* .f, Il es de Norvège - 0 76 1. 5 2 .7 82 S-Cu 10
- 0 Glaces dans les che nau x. 6 h. Mouill é entre Inner et
(Norway Is) Outer Norway .
lI[idi l>
"
id. - 0 76 1.9 4 .0 82 S-Cu 10
-
0 Sta tio n n.
4 l> l> id . - 0 762.1 4 .2 82 S-Cu 10
- 0 Appareill é et procédé vers
H akl uyt's H eadlan d .
8 79° 49'* 11°18'* Hakluyt's Headland WSW 4 7 762 .2 2 .4 87 S-Cu 10 WSW 2 1.3
Minuit 790 46'* 10° 48'* Ou ter I slets SSW 5 10 762.2 1.6 95 N 10
°
SSW 4 2. 0 9 h .D oublé H aklu yt's He adland . L arus leuc.• F ulmaru s st-. ,liergulus a/ . , Fratercula ar ctica ,
--- --- - - --- -- - --
--
30 juin ·1 79° 44'* 11° 10/* E .f, Baie Virgo SW 4 6.5 762 .4 3 .0 78 Cu 6 Clapotis 3 h .Mouill é dans la baie Virgo. Ile Amsterdam : Plectrophanes uiu ., vols d'oies bernach es ;
T riu ga sp ., Larus g /.; Mou ett es tri d. , emportant dans le bec




id. SW 3 5 761.6 4 .8 77 IV : Cu Z: Ci 3 id . id . Ilot Daedman : eiders n ich ant , Larus glaucus .
4 l> l> id . SSW 4 7 760.5 6.1 60 N 9 id. 1.5 Placé 4 p ièges sur l'il e des \ Il , des Do"," , 1'1ectrophanes niv., t. «""C'·.Stercor'"ius "p.•
el Danois . M ergll/Ils aile, Uria grylle. - Traces de renard.
8 l> l> id. SW 7 12 759 .8 5 .4 63 S-Cu 9 id. Rafales. Autour du navire: L MIIS gl ., R issa 11'., Stercorarius Ctp. , Ful-
Minu it
1 li/M ilS si.. Uri" grylle, F raterculi arctica ,
l> l> id . S \V 5 9 758 .7 5.4 64 S-Cu 9 id. id. Dan s la maison de P ike : nombr euses cro ttes de renar d .
--- - -- - - --- -- - - -
--
.
[er ju ille t 4 79° 44'* 11° 10'* E .f, Bai e Virgo SSW 5 o 758.5 4 .7 76 N 10 Clapotis Relevé les pi èges : 2 contien-
n ent chac un 1 goé la nd
8 l> l> id. SSW 4 6 758 .0 5.3 78 N S-Cu 10 id. 1.5 bourgmestre, u n troisième
1 stercoraire, le quatrième
" lidi l> id. SSW 4 7 757.5 5.8 72 N 10 el id . 1.5 n' est pas déten du.
) L es mémes oiseaux que la vei lle .
4 l> l> id. SS\V 4 7 756 .8 5 .8 79 N 10 . id . Pendant toute la journée, fortes
rafal es. L es nuages chassent
8 ,. l> id . S 4 7 756 .5 5 . 2 78 N 10 el id. 1.8 rapidement vers le N; au
M in u it id.
large, grosse mer.
l> l> id . SS\V 4 7 755 .2 5.4 74 Ci-Cu 10 Il Il
EX TRAITS D U JOUR:-;Jr.L DE BORD EXTRA ITS DU J OUR:-;AL DE BORD
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1905
1
t juillet , WOH'* 110 1O' · E ~ Ba ie \ ï rgo 55\\ ' 5 8 ';H.O 6. ' 7' S-C. 10 Clapotis 1.' Gros tl'mps au larg-e .
8 • • id. SW • 11 75~ . 3 ... .. X 10 • id.
1.8 id .
) Iid i • • id. SW 6 ie 755.6 e.s 00 x 10 • id.
1.7 lù
L t'!I mêmes oiseaw: <lue les jou rs pré<:ed ent s .
• • • id. SW • 10 , ~ ToMi. 5 1. . "
X 10 id . id.
8 • • id. S\ \ · 3 • 756.9 ' .0 00 Cu • id . Ciel charg .... vers 1'\ \' .
Min uit • • id , W S\V a 757.7 2.0 00 Cu W : SCu 7 id.
- - -
--- - -




3 juille t • WoH '· 11°10'. E ~ Baîe Virgo W SW 1 2 757.6 2. 2 .. S-CU o vieille houle S'V 1. 8
• h. 30. •\l'pareille et prt:lCtde8 79- 35'· 100 ~ 6't' ctlle W du Spitsbergen - 0 757 .5 2.8 97 Fr-S s id. 2.2 vers l'Icefiord . t U,ioJ I:' Jl1t .
) Iid i 79"2 1' ,..'" id. - 0 757 . ~ 3.2 97 10 ;;;1 ". 2.a
F .I"'oJ ' . J gloJciollif. U,i.. I, oilt , F, .J1trnl" a"''''',
• re-ce 100 13" id. - 0 757.0 ' .1 95 10 E l id. 2.0 ,d, id . .lftrflrllU ..lit .
8 78" 5l!'· 1..... Au laJ'f.: e du Forelan d
- 0 756.8 ' .0 88 S-CU 10 ".
Rencont re l , baleinier Btl.., Loln<J gla.t•• , F. I"l" ' . ' gl..(i.,I '., [l,j.. l,o' lt.
de Sandefiord, se rendant :i.
Min uit 7&> 37'* 100 10'. id. XX E 2 755 .8 3.' so 5-Cu 10 ~~E 1 2. 8 Gree n Har bour.
.
--- - - - - - - - - ---
-- - --
--
" juillet • 7Ho2~ ' 10<> 20' E Au large <.lu Forcland ESE 2 755 .4 3.2 100 ", ESE 1 2.6
8 ;8° O'J' l OO 30' id. mm 3 754.7 3.' 100 ;;; 1 ESE 1 3. 6
mn " oro" 11° 00' A u S du Forelan d EX E 1 754.3 ... ,. S-C. 10 • E~ E 1 3.7
• 78" 03'· ".".. id. XXE 3 753 .6 ' .0
"
5- Cu , ~E , 2. ' HanJ cs d'eiders vola nt \'en le Forela nd .
8 1ll"0i'· 13"'58' - Ice ûor d
- 0 752 .7 5.' 88 s C. 8 .., S h. 30. Embouque dans GTl't'n F.l.~n<J K'JâaliJ, U,ia 1,~ ,lt, F, ..ttu. ld "" ' Ila .
Har bour.
)Iinuit t e-1).4" H ° 13' · ~ Gr een Harbour NXE , 751.9 e.u se S-Cu Ci-Cu , 3.8 • h . 15. :'olouille :i. pro ximite :'olill iM"S de petrel! auprès des dr l'0u illes JC'"I cttat"f's.
des balemiers.
- - - - - --- ---
-- - - - --
5 juillet • 78004'. 14° 13'. E ~ Green Harbou r N'V 2 751. 0 ..,
"
Ci·S 3 ltidcs du vent 3. ' Souffle la chaudier e.
8 • • id . N 2 750.7 5. 1
"
Ci·S • id. 3.' Fait aigllilde.
:.l id i • • id . X 2 750.8 5.3
"
Ci·S 3 id. ' .0 Fait le plein de la ch audière . /. "'U KI.. Fltl,,,,,,," gl.. U,i/J I, oilt , U. g'Jllt. F... rr. (IO /,' .'Nlitd .
,
· •
id . X • 751. 5 •.a 79 S.e.
, id .
' .3 ",'""u' ""Imp' .' du 5 " , \ A terre . Piu"' p'"'' . " .. " 'im p" j.l"",,, . 5._" ",
Il' 11 . _0 11.
8 • • id . XXE e 751. 5 ' .6
"
5-Cu • ". ...
Statl on 10 . (L t'!I baleiniers ont ca ptu ré, en troiS semames, 76 ce taces . 1
plupart des Bal<n o/Illol nb/1.tlJ"Î·
:'ol înuÎt • • id . X 2 753 .5 3.' 86 S-Cu 10 u. ••• le h . 30. Appareille. Il
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P ression H um. 1- ---- -----;--1
VENT
Direction Force Vit .













Au larg e d' l cefiord
Au S du Forela nd



































1 h . 30. Débouqué de Gr een
H ar bour et gag né le lar ge.
R issa trid .. Stcrtorarius cep .. Uria troile, 2 F ratertula arctica ,
8 78° 38'* 9° 55' ~ id . N 3 756.1 2.0 80 A-Cu Ci-Cu 5
1 ~
N 2 2.4 FII/mams gla cialis, Ur ia troi/ e. F rntercula arctica ,
Minui t 0° 55'* id . N 3 756.0 3.0 90 Ci Ci-S 2 2 2 .~ 1ceblink au 1\ ord
7 juillet 4 79° 09'* 10° 11'* E Côte NW du Spi tsberge n o 755 .6 4.6 86 Cu 5 o 3.4
8 70° 27'* 10° 30'* id . o 755.3 3 .7 79 W : Cu Ci-S 3 o 2.9
Midi 70° 43'* 10° 4:.1'* id . NE 6 11 755.3 2.0 89 N : S-Cu 2 NE 2 2.4 U ria t roile, U . gryll«.
70° 53'* 10° ·13'* Océan Glacia l NE 5 9 756 .6 1. 0 S-Cu 5 NE 2 2.9 St at ion 11a . Fulmaru s g lac ialis , Uria troile .
8 80° 04' 10° 05' id . NE 4 7 757 .2 0 .2 93 S-Cu la NE 2 1. 4 Peti tes da lles éparses. Sta tion 11b. 11l ergll/lls aile.
Minu it 80°08' 0° 39' id . NE 4 6 757.3 - 0.8 97 N la *1 NE 1 id . Sta tion 12. id .

























- 0 .2 id .
id .
id. 1 Plect rophaues n i» .• Fulm arns g /.. M ergll/ Ils ail e. Uria gryll« ,
Sur la glace : Cysiophora cristata ,
Routes et mouvement s d ivers . M ergll/Ils ail e.
4 80° 12' 7° 50' id . NE 3 4 757.3 0 .5 97 Clapotis 0 .4 id . Sta t ion 13 . id .



















3.4 Dalles et champs disséminés .
id .
8 h . 40 . Mouillé grand chalut.
11 h. L a fune se rompt, per du
le chalut.
Uria tro il e, 5 U . g ry ll e.
R is sa t ridactyla , F ulmarus glacia lis , M ergu tus aile. Uria g ry lle
















79 F r .-S 9 00
o
o
- 0 .4 Au lar g e de Yi skan t : da lles
éparses.
id .
7 h . Arrivés da ns un e baie de Su r la glace: nombreuses empre intes d 'ours .
Yiskant , - 9 h . Sta tion 14.



























L aru s leuc.. P agoph i/a eburnea , R issa trid.• S tercora rius cep.
Fulmarus g /acia lis . Mergulus ail e.
Minui t 80° 16' 4° 55' id . o 761 .8 1. 8 87 II : S-Cu Z : Ci 4 - 0 A l'E : p ack épais. Rangé Yiskant,
EXTRA ITS DU J OURNM. DE BORD EXT RAl1' S nu JOVRXA L DE BOHD 4ï
TE~IPS I.I EU AT:\lOS PHÈRE ~IER ~lOUYE~IEXTS
Xombreuses l''mprei ntl''S d'olll"5.
.lflrp lu "II,.
;\ X I ~I AUX REXCO="TR~SOI<:;EItVATIOSS
Dln,Ksl:l>
:\avib'Ué parmi gr·b dalles.
GLA CES
G randes dalles éparses.
















Di' «';on For.... VII.
l.ocalitr


























12 h. 30. :'t[ollillé su r grand
champ.
Slation 15 . 3 UrsHS m"ri/i",",. _ Sur les dépouilles de deux ours tuk
à midi ; 1'<lI:01'lIs1,, t/o"mt<l, F ..I "",r" J t;/M ia/is.
l'I!Ot<l Jp., -'[o"odon "'OH<lttrOJ.
!tl inuit ,9" 58' id, X \ \ · '60.:! 1.8 Il : S-CU 2 Rides du veet id. Il h. 30. Appareillé .
-ct - - -
id .
Grands champs er J al les for-
mant chenaux orientés SSE.
,J .
Au large de l ï . /tatl l : dalles Rangé l'islI"lSl. Sur la I::lace ; P" Ot lJ J/.
éparses.
De JO h. à Il b . 40 . :IIouil1é
id. sur un e dalle il cause de la l ' <lgOplll l <l Ibnlli<l, 1-'lSl m,m u g /.,âl1 lis .
brume ; p ui s rall ie 1";'11111$1.
O.i id. Ile:! à li h . Station 16 . P<l;" pfu l <l Ib n lt l " . - 1 UrJm ."rit,. m.
/ ·-. I. <lou gl"""lù, .1ItrC.lm "lit, Ur,,, I roilt , U . CrJUI.















































































































:\:wÎg-uépa rmi Il'!! glaces.
10 b. :.l,'t.Iil1ésur grande dalle .
St ..tion li.
id.
Sur la t; lace ; P I!O«l Jp.
l'<l l:"tfula 1/'" 1-'.I .<lr. J Cl ., .l[(fplItJ " lit, Urid trlli lt, U. l::ryl1t .
1 C)'lt"p lloroJ trlsl<ll" g , l'flot" Jp.
L, ..... t:'d"tIlJ, PdG"p f..loJ II,n.''' , U rid ,,)"lIt.
:Ilinll il 7po28' \VS \V 3 ;liO.:;






























01 Il ; 5-Cu Z: Ci-Cil c
id.
id.
Glaces chassées au large paI
brise \\'5 \\' .







l an lU'•• . 1 U,••• • " ri -I:Hlmdnl. Cl.. •lf(fgll .S " t . - ur " ~
1i"'''5.
Cptll}llOra crlstuta ,






















Glaces plus serrées ,
,J .
h 1 Ur i " ,.)·/lt. _ 3 ,1/0ItoJCIt ..o..curOJ, 1 UnltJ .." rl l...."•.:'tlollillés sur lin liTand camp.
,J.
E XTR...,ITS D U J O UR:-i.o\ L DE BORD EXTRAITS Dt: JOUR~ .o\ L DE BORD 49
-
il il ,
TE~lPS LIEU AnlOSP HÈRE ~lER MOUVE~l EXTS
"
-
\' E~T NUA GES -. GLACE S AXI:\IAUX IŒ~COXTRÉSP ression H um. 6 • ~~ OIlH. :II \'ATIOSSDate li re Lat. :-; Long'. Loc ali té T cmp. 1: ' ~IOU\'tmClll ~"Dl.ection ,.~ Vi•• atm. p. C. Fomt. ~ofb. .s . E' 1Jl \'EJ(HES
. z: '"
1906
H ju ill et , 79002' 1" 4()' E OCéan Glacial wsw 3 .58.0 - 1.2 00 x 10 (bl'Ol is Gr andes dalles assez serrees. ~a\·iJ;,..u è parmi gnnJ es da lles.
(jJl~lIt)
.,
8 ' S-rH' OC·r;; ' id. - 0 .59 .0 - ... 91 li; s-ec Z; 5 9 ••
Grandes Jalles éparses.
.J.
::'ol iJ i ' 8e4 S' ....' id. WSW 1 700 . 1 - 1. 8 98 .' id . id . .lltrg.l. s aUi.
4 78044' o-cr u . SW e a 700. 3 2.0 es E: s-c» z . Ci id. 0.7 a. De 1 b. 30 a 6 h .40. Station 19 . LoUIIJ gl., PdgopMI" i~ ., Sltr(o,ari.s u!'., S. lar,uilins, P.,·
"'aru glMia lis, Jl trg.11U " IIi,
8 78" 40' "00' id. SW s 76.00 - O.:, 100 ~! :;\1' 1 Dal les assez serrees. 6 h . 45. Rem is l'II route ; b"O\I· 1'/1 M(I sp., 2 J/o/lOdon monocerot ,
verne au s. à cause de







15 juill l't 4 7S" 2'J' 1030' W , Dan s l' E ; pe u Je g lacc. Range I"'Slolll'l.;\Ier du Cronland 5S\\' , 759 .4 0.0 ct E l Clapoli5 ~(i",Mt)
8 ra-es- ' 13' u. id .
.. Dans l' E : grands champs. id.SS\\" , 758 .6 0.0 os E l ~
~
Midi . 8° 21)" :Je 21/ id . 55 \\" 3 7;;S.5 1.. SG ". -0.4
• Dans l'E ; peu de glace . De 1 h. 30 a 3 h. 20. Statio n 20. 1 UruJ .arit i••s.11 : Ci·S 1 •
"-C
, 78e !O'* 4° 0:;'. id. ~ 2 758.6 0. 4 œ E~ Ridl'$ du "t'lit Grandes dalles . ;; h :W, Sta tion 2101. SU,(oTJTi•• -r.. P.l••IT.u ,IMioJlis, 1 AIt" lord...
a 78- 17' 4"28' id . x 1 .59.6 - 1. 8 œ E l • id, - 0.3 id. En l'anne.
Minuit • 8- 14' ,.", id. XXE e 700 .5 - 2. 8 100
.'




- -- -- - - -
- -
16 jui llet , 78" 08' 4° 43' \V xte r du Grônland X~Œ 1 , 1;0.8 - 3. 4 100 E l Hi<lcs <lu "enl Grandes dalles. De 4 h. :\ 10 h.• fait rou te vers(, . k,'ltl) 1'\\' , l'uis mouille sur gr and
e 78°06' t» 10" ,J . :-: ~g 1 761.5 - 1.6
"
E l id. id . cham}'.
;\Iidi 78004' &'2()' id . ESE 1 . 62.5 - 0. 5 100 5 ' u. id, Dc 10 b. 15 ;i.. h . Station 22. 'r core la joumée, deux \.etr<'1s se l icnnent près d u na vire.
, 76°00' SO l S' 0 Le soir; 1 Pagopl ilJ ,b.r.id.id .
-
0 .62 .8 - 0 .4 100
.' -
-0.4 id.
s " o&,' SO 16' id . SE 1 2 762 .8 - 1.6 100
.'
RioJl'$ du teu t id. ;\Iouillés su r glace.
;\Iinuit ,,"50' 5° 14' id. SSE 2 3 .63 .7 - 2.4 100
.'






17 juillct 4 ,,0 ~ti' r,° 12' W ;\ll'r du Grünland ESE 1 76Ul
-
1.. 100 5 ' Rides du vent Mouilles sur glace . 2 FN/molritS gld/ id/".(iJk<lItI)
s 77e 41' 5° 10' id . SSE 2 3 762 .9 - 0. 5 93 st u. Les glaces s 'agglomhcnl . id.
::'oIidi 77°37'. 4° 44" hl. 5 , 2., 7ù3 . 2 0.0 100
.'
id. I.<>n,;: s che na ux orien tés vers De9 h. sn il I l h . 30, fait roule 1 l' ltota Il., 1 J/oJl<,dq1/ m01/quros.
".
Ic S. GranJ s champs assez l'CU \1' large., j'je 26' 4" 2Q' id . 55\\ ' , 762 .7 - 0. 1 OS
.' serrés,
C)'sloi !llm, (fislilla. - ~"'mbreuses traces d'ours,
s 7;" 24" 4" Ot '· a. S 3 .., ';62.8
- 0. 1 190 ..1 •• 0.9 id . • h. :?O. Sta tion 23. 1
PagopJtiloJ ,b.r/uol. F./.oIr.. glatialis .
:'olinuit 7 j· 22' ,.00' id. 5 \ \ ' e , 762.7
- O.t 100
.' ". id. Amarrés su r <:r and cha mp. 1 ' h s. s .tlrili•••.
50 EXTR.... IT S DU J OURXAL DE BO RD E XTRA I TS DU JOUR XAL DE BORD SI
g
TE~I PS LIEU ATMOS PHÈRE :'lIER :\IOU\'IDII~XTS
B • -"EST NUAG~:S è: -. GL ACES AN n lAUX HEXtCOKTI{ÉSPres!lion ll um. ~J! OIl~F.K\·"T10"'SDate II~ L at. ~ LOIIR' . Localité T ernI" - ) IOU"Clllcn tEo ' ~ " nl\"F.k sr.sDI..<tÎon } 'c= VII . a tm. p. C. }"O' "" C , ', " .
1 00 6
18 juillet , i7oJ S' 3'> 52' W ::101er d u Gronland S 3 6 762.0 LO 97 SoC. u Ri<les du vent Grandes dal les. 1 h. 1:; , I' roc édè "ers le Sud.
(ls/toJ. ')




id. S 1 762 .7 2.2 !JO SoC. 10
-
0 0. 1 Station 2401. P"l op"iloJ t h nrta. F.1llllanu s:I"" ali• • _ lJruu .,,,ili••$.
• • • id . S 1 ';'6 2 . ~ e.e !JO S-Cu 10 - 0
Dalles éparses. SI, rllm:tr;,u ap. , J[t ' plu allt . - Cp /orb , ,, ( " rla l4 .
8 76"00' ,,"30' id . S 1 762.7 L'
"
N 10 • - 0 Grands champs . 5 h . Remis en route.
l ' agrphill1 d,urnt.J, RisM l, id. _ 1 Uru s ...ar. Cl (/ l U .
:'Il in ui t 76" 47' 3032' id. S 1 762.5 l.4 œ N 10 e
-
0 11 h . :'Ilouillê I{rand filet pèla-





- - - -- - -; --
IVju illet , 1&> 42' 4° 00' w ~h'r du Grtinla nd 55\\'
.' 76 . 11 0. 8
100 N 10 0 Rid(1, du veut Grandes dalles éparses . 1 h . 30. Rentré filet pélagique.
(i,II.JIII)
='48 7&>42' ,.". id. 5E 2 761.6 O., .8 id. 7 h. 30. •;\rri\·k devant l'jJlloJlI
et mouillé . - 10 h. Appa-
:\Iid i 7&0.7" 4° 15' id. SSE 1 760 .6 '.0 ., SoC. • ;;;1 id. r eillé , Consta t é quo nous 1-".1...""" gi.Jtioiis . - P II IJ,( oJ Jp. - Sur l' id oJlI : empreintes
sommes au fnn <1 bai e i, II<1JlI. d'ours., 76'> 45'· 3- 55'· id. S e 700.9 1.7 ., Ci-Cu Ci 3 ;;;1 id. -0.5 Marché "ers ru. - , h.
:'o{ouîll é sur grand champ de
8 7&o H ' , .00' id . 55E , 760.0 1.0 100 ;;;' id. glace: station 25.
Minu it 76°41' -lolO' ;<1 . - 0 758.8 0.8 100 .' ~ - 0
--- --- - - --- --
- -- --
:W ju ille t , 76<' 3U' -l° 20' \\' :\lcr du Gr ônlan d
-
c 1:i7,7 O.l> 100
.' - 0 QUl'I'IUeS nar vals .(ill; " "I)
8 76" 37' ,."" u . - 0 756.7 1.6 100
.' Asse: forte hl< SSE Les g laces se resser rent . ~ 1,.I.,,~. ,I"",, /is.
:\Iidi 76" 29'- 4°-16' iJ . S\\' 1 756 .5 l.4 97 ;;~ Lq:-ne Ill< 8S De {I h .à 1 h .30,en roule "ers le
S, puis mou illé surgrd<: dalle.
,
, &> 28'· 4" 51' · id. - 0 755.8 ' . 1 97 ;;;1 W. -0.8 Station 26.
8 7&> 27' 4*57' W.
- 0 755 .• 1.1 97 SoC. 10 id. ArW : f "d< épais, AI't,are illc. • /. " nu ", or illu, 1 Ri" o t rld .. F .I"'.J ' IIJ gl. lt ioJliJ, 1 All.J
A l'E : g laces cassees . tD"I.., U.;<I Ir(lik
" Iinult te-eo "". id. - 0 754.3 t.2 98
.' id.
- - - --- - - --- - -
-
- - -
21 juillet , 76" Il ' 5° 52' W :'11er du Gron land - 0 752. 9 1.' 100 ., ~ - 0 Glaces éparse s.
1D ' I"'i. e h. 3>\
[banquise}
8 7GnOU' 60 41' id , ...~E , 751.6 '.0 os s i l m <1es du vent
~ l i,ji
. &> 01' 7° 3(Y u . :-:XE e 750. 1 1.0 100
."
;01. Grands champs dissèminés , matin, fait P"I>JIdTUJ g /"d ,,/iJ. 1 .ltrrgM/IIJ "lit, 3 UriIJ I rDiI I.
route "crs n \·.
, 75*57' go Il' id. XXE e 748 .8 1.1 100
."
ClapotiJ
-0.1 Banqu i.se très ouverte , 2 h . S tation 2i.J.
8 7:;05.'j' 9'00' id. :-ow • 748 .9 O., 100 5'11
u, 0.3 6 h . Station 2711 . F d "'''''''J gl ., - 3 J/IJ,,, DdIJ,Jl 1Jl1J,1I1J,(lT l>J (2: adultes, 1 jeune).
:'l' inui t "';5°U' 9'06 id. :SW 3 749.7 O., 97 SoC. 10 ;11. 8 h . Station 28 .
Il
52 EX TRA ITS D U J OURNAL DE BOH D EXTHAITS D U J OUR NAL DE BORD 53
" =-
il Il ,
TE~IPS LI EU ADIOSPHÈIŒ ~IER MOUVEMENTS
,il • -n ;:J<>T l<iIJMH;:S -0 GLACES ANI:\1AUX REN CONTRÉSP ression Hum. "':~ OIlSEII.VATIOS SDate li re Lat . x 1.0111{. Localité 'remp. [ xe -s .i MouvetPent ~" DIVERSESn;.e<:li on Fo. te vu. atm. p. C. Formo , . !'il'::: t,
1 9 0 6
~2 jllmel , 7;)'> 40' UO B ' \V ) (cr du Grônland WX\V 3 150.7 - 0. 2 OB Z: A-Cu 6
.' W:\W 1
Grands champs très serrés 1 Urj~ t,oil"
[ba nquise) uvee tr ace s de l'fessions.
8 75<> 38' {Jo 40'* id . \VSW 3 752.7 - 0 .4
" .'
wsw 1 id .
Midi 7~o 35'* 10" 23'* u. S 1 754. 1 3 .' 80 Ci 1 5 1 -0.6 id . Station 29.. . Emprei ntes d'ours.
, 75<> 34' n- Il' id . SW , 755. 1 0. 0 OB
.' SW 1
- 1.3 id. Station 29b.
8 7503\Y 12" 00' id . wsw , 756.5 0.0 98 ;;,,! \VS,," 1 1.7 id . Station 30. 2 Fllltna rllS g /ru irrl....
)linui t 7lio 44' 12° 15' id . 55 \V 2 157.2 0.8 100 55\\' 1 . Grands champs assez dis tants. FII /"""u c /aci ,rlis. - 1 C)"slo/Jwra ais/aia.=:I!
Un l'cu de g lace de baie.
--- --- -
- --- -- -
-
- -
2:) juille t 4 75° 48' 12° 42' W ~r er du Gr ônland S 2 156.6 0.8 OS s! Rides du vent Au N : champ de glace con tinu. 1 un« g'.I·/Ic. - 1 UfSUS """ilhlllls.
(banquise) Au S : g rands champs.
S 15° 48' 12°51' id . S 3 e 156.6 1.6 07
"
10 • id. Banquise compacte , Mou ille sur champ de glace. Fu /marliSg/aci ll iis . - P ilot a !.p. , 1 Unlls /!tMitimllS 0 et [un.9 h. 30. Station 31a.
~ lidi 75<> ~7'. 13" 01' · id. S , 3 756 . 1 1.6 100 N 10 id . id . 1 P,rg,,/Jdl,r tb ll rm,r.
, 15<' 48' 13" 04' iJ. SS E 3 ë.s . 54.3 1. 5 OS =:lt id. id . De 2 h . 30 e s h. 30, pêcb è avec
le grand filet pélagique ,




sc , id . Station 31/! . 1 F IIl marlls gtacialis,
~ I lnuit .50 cs- 13"4 0' id . SE 3 152 .0 1.2 100 =:1 SE , Ba nquise ou ver te, Gr ands
champs.
- - - ---




24 fuill et , t o- 04' 14° 04' \V :'> Ier du Gr6nland SSE 3 151 .5 0.6 100
.'
Rides du vent Très grands champs serrés.
(banquis e)
8 to-m- H oOS' id. - 0 752. 0 1.0 100 =:1 - 0 6 h. 30. Mouillé sur champ de
g lace à cause de la brume:
xnn 7ri° 58'· H o01,' id . XX \\' e , • 53.3 e.0 07
.'
Rides du rent
-0.5 rempli caisses à eau . -
Station :.12.
,
' 15° 59'· 14° 12' · u. "'XW 2 2.' ' :'4.4 U 07
.'
id. Dans l'W ; patk épais. A partir de 2 h., fait route au K.
8 71'" 14' 14° 13' id . \\'N\\' 2 755 .4 0.0 100 =:' id. Dans l'E : glaces éparses. 8 h. 30. Eclaircie. Dans i'\V 1 P" go/ ilil ,r t bll rllta , 3 Sitr(QnlrÎ1U (tp. , Fil/marliS g l ,u ilrIiJ,
aperçu terres èlevé es , 1 C)'s/o/kQr<l trislllia.




- - - -- - -
--
t!i ju illet , 76° 29' 14° 30' \\' ~[e( du Gr ënland S5\\' 1 155.2 1.8 00 Ci 1 - 0 Dans le " ct! '\V : pack épais.(banquise)
8 -o- 46' H ° 33' id. 55\\' 3 , 155.6 2.3 oa Ci·S 1 Rides du vent 0.5 Dans l'E ; banqu ise ouverte , 5h. 30. Tcu. prog.... "" N llllpolOiblo.Aman6 our gr""d ~h""'p.-S1.atlo"3~ .
~ lidi 76° 44'. 14° 38'· id . 55\\' e 3 156.0 3.0 Sfi Il: cr-s 1 u. Dll midi à 3 h., fait route au
S, puis mou ille ,~ grand
, 700 42' 14° 39' id. SS\\' , 6.' 757.2 1.5 95 .' id. champ , à cause de la brume.
S 7G" 41' H ° 40' id. S5 \\' 2 751.8 0.6 100 .' id.
~Iinllit 760 39' 14" 42' u . SW e 3 758 .1 O. , 100 .' id. De toute la joumcc, ' " seulement trois ou quatre p étrels. -1 Pùoca sp.
EXTRAITS DU JO URNAL DE BORD
E XTRAIT S D U J OU RNAL D E BORD 55
A NDIAUX RENCO NTRÉ S
4 Stcrcorarius para siliCtls. - 2 M on od o» 1II01/0ceros.
Su r l'îlot: 1 Plectrophan es uioal is, Si erna 1IIacn,ra, 2 il lerg uills
aile, Uria gryllc . - Nids d'eider. - Ossements de renn e.
Couvert de lièvre .
Sl ema llla crllra.Ltlm s gla llclIs.PtlgopMla ebll l.l/etI.FlIl manls









3 h , Remis en route vers l'W.
Stoppé fréquemment, à cause de
la brume.-1O h. Sta tion 35.
3 h . Ar rivés près d'un îlo t (îlot
l\Iaroussia); débarqué.
8 h. Rencontré jagt S iist rene,
de Trornsô,
Il h . 15 . Mouillé grand filet
pél~gique : Station 36b.
1 Sl rrua niacrura, 2 Fulmarus glacialis , - 2 Phoca sp .
Il h. 15. Moui llé su r le bord St erna 1IIacrura, 1 Uria g rylle ,
S d' un !:t'Tand cha mp .
Il
Mouillés su r grand champ jus-
que 2 h . 15 S .- Stati on 36a,
puis fait route route vers l'W I M onodon 1II 01l0CCros.
et le N, le long du champ .
Bancs de brume sur la terre . 1 Fulniarus glacia lis
Bandes de brume su r les parties
basses des terres.
A partir de midi ,rangé lalisièr e
de la landice,
3 h. Accosté l<ll/diee . - Station 37. Mouettes et corbeaux autour d'un ours dép ouillant un ph oque.~~Ë.~l~i l~.i~o ~r:;,rcçé~l~e:~~;~oe~;:~~r~~ Sterna macr., Pa goph. eburnee , F II11ll. gl. - Pho ca ba rbat o ,
8 h , 30. Débarquement sur l' île J
de Fran ce. \ A terre: 3 L epus variabilis , Jlyodes torquatus. - Crottes
Erigé ca irn sur point cu lminant \ de renard et de lagopède , - Empreintes d'oie bern ach e.
( J60 mètres).
Amarrés à la landicc, à cause








G laces tr ès éparses.
Dan s n v : glace d 'hi ver. Au
N de l'îlot : zone tr ès encom-
brée, puis chena l l ibre, pa-
rallèle à la côte.
Il
0.81
Au N : banquise assez épaisse.




























Rides du ven t
Rides du vent
Rides du vent
~========jf=====~=====T,== =========::::TE?lIPS LIEU ATMOSP H È R E
----..
VE NT NUAGES , ,
Pression Hu m. a ,




26 juillet 4 76°38' 14°47' W Mer du Gr ônla nd SSW 1 757 .8 0 .6 97 =:t
(banqu ise)
8 76° 33' H ° 58'* id. - 0 757 .4 1. 8 97 Ci-S 1 H :,
1\l idi 76° 33'* 15° 11'o!' id . - 0 757 .4 4. 8 78 Ci-S 2 00
4 76°35' 16° 17' id . - 0 757 .0 5 .0 85 Ci Ci-S 3
8 76° 35' }7° 33' id . - 0 757. 0 5 .3 84 Ci-Cu 6
Minu it 76°'37' 18° 22' id. - 0 757.2 1. 0 95 S :S-Cu Z : Ci-Cu 7 mir~
---
- -- - - - - - --
-
-
27 jui lle t 4 76° 37' 18°22' W P rès du cap Bismarck - 0 756 .9 1. 2 98 A-Cu 5 mirilf!
8 ,. ~ id . - 0 756 .8 2.4 85 Ci-S 4
xn.n ,. * ~ * id. - 0 756 .9 6.9 85 Ci-Cu Ci-S Ci 2
4 76° 39' 18° 28' Ilot Maroussia SSW 1 756.7 6 .8 83 Ci-S Ci 3
8 76° 43' 18° 21' Au lrsedu cap Bismarck - 0 756 .0 3 .0 90 :=2
Minuit 76° 50' 18° Il' id . . SSW 2 756.4 1. 2 97 = !
---
- --- -- - --
---
-
28 juillet 4 76° 58' 18°00' W Li sièr e de la landice SSE 2 756 .4 1.4 100 Ci-S 9 = 1
8 ï7°05'* 17° 50'* id . - 0 756 .5 2 .1 95 = 2
1\!idi 77° 19'* 18° 20'* id . N E 2 757. 5 3 .4 87 =.2
4 77° 30'* 18° 34'* id .
- 0 757 .6 4 .6 84 E : S-Cu IV: Ci-Cu 4 00
8 77° 35'* 18° 12'* Cap Sa int-Jacques NNE 2 3 757.9 2.8 94 mir3l1
auXa
Minuit ,. ,. id. N 2 2 758 .1 0.6 100 id.
---
- - - - - ---
-- - --
29 juille t 4 ÎÎo 35'" 18° 12'* W Cap Saint-Jacq ues NNE 3 758 . 1 (JJ
8 ,. » id . N 3 4 758 .5 0. 8 100 =31
1\lidi » ,. id . N 3 6 758 .9 0.6 100 N 10 0
4 id . N 1 2 759 .5 0 .8 100 =3
8 ,. id . N E 1 759 .9 1. 8 100 =3
Minuit » ,. id. ESE 2 759.7 1. 8 98 :=2















Direction Vit . Force
L ocalité
LIEU







































L a lisière de la lan dice a de 2 à 3m
de ht et présent e des buttes.
0. 5 Que lques iceblocks .
8 h. 30. Appareillé . Longé l'îl e
de Fran ce.- lO h.30.Doublé
le cap P hilippe. Ra ngé la li-
sière de la landice dans un
chena l maniable. - St . 39a.
Narvals nageant pa r ba ndes de [) à 6 vers le SE .
Branla bernicla, Fulmarus gl acialis . - P hoca barba/ a .
1 Uria g rylle, - 1 T'rich echus rosma rus.
8 78°01' }6° 44' L isière de la laudice o 759 .4 2.0 97 o 1. 8 Stat ion 39b.
Minuit 78° 16' ie-21' id. NNE 1 760. 0 0. 8 99 F r .-S 10 00 o AuN : banquise compacte. Sur la lisière A pa r tir de 10 h . 30, éclaircies. Pagophila eburnea ; Fulmarus glaeia lis .
de la Iandic« : traces de pressions.








Mer du Gr ënla nd
(banqu ise)
id.















F r .-S 9 00 o
o
o
Ba nq uise tr ès ouver te . Gdes
dall es éparses.
1.0 Banquise plus compacte .
1. 4 Banq u ise compacte.
Depui s 12 h.30,fait rIe vers l'E .
P etit s bras siages : Ba nc de la
Be lgic a . - Sta tion 40 .


















Gran des da lles éparses .
Viré de bord et procédé vers la F ulmarus gla cialis .
terre .
10 h . St at ion 42. 1 P agopliil a eburuea ,
Minuit 78°06' 15° 10' id . o 758. 6 1.6 99 S-Cu 10 o id. ro 'h , 30. Eclaircie versla terre. Banc de 1 Fulma rus glaeialis .
brume subsistant vers I 'E ,























L a lisière de la lan âice a de 1 à
2 . 5m de hau t. ; à l' intér ieur:
plai ne unie .
Deps 3 h. 30, terres embr umées .
4 h. 30 . Accosté la landice ,
























1.0 L es glace s flot tantes dér ivent
vers le N à ra ison de 275 m.P"
hre. Déri ve des glacesvers leS .
Sta tion 43 .
3 h . 30 . E tale de coura nt.
1 Pa gophila eburn ea ,
3 Pagophi la eb . , Fu lma rus glaeia lis .- S ur la landice : empreintes
d'ou rs .
Fulmarus gla cia li s , 1 Uria grylle. - 4 M onodou monoceros ,
Minuit id . o 763 .0 o Obligés, à plusienrs reprises, de larguer 1 Ph oca ba rba/a .
les amarres pour éviter le choc des
glaces.














~~ 9 h . 30. Station B
C)
"0~ Sta tion C
•C)
.ii

























L e long de la landice : chenal
tr ès libre.
id.
2 .1 id .
id.
A pa rtir de 2 h., la brume se
d issipe . Pris relèvements .
5 h . Procédé au S.
9 h. 30 à 10 h , 30. Relèvements. Il h . r.
à 2 h , 15. Relève~ents . - Station H .
Pagophila eburne a , - 7 ou 8 narvals nageant vers le S,
le long de la landice ,
Pa gophila eburnea ,







Au la rge de l'île de
Fra nce

















5 h. à 6 h. 10. Re lèvemen ts .
10h.30.Doublé lecap P hilippe .
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Pendant la mati uèe.investis par
les glaces ame nées du S par
le courant,
fi b. Les J.:"la ces dh in'n t au S.
En maq:e de la j<l /Sd' u : eh en a l
très lihre (Iarg. : 2'J.
12h.30. Amarré contrela 1",,_
dia , près du cap Sr-jacques .
1 A terre : Co,I ... ("',U, 1 T, i. {d "., 1 SI1,t",,, , i., ! " '''sili..,.
Ossements de m uf musqué (On 6.•"'ti.). Crottes de renard.
_\ u ca p Philippe : un peu de \ Sur la ' ""dia : 1 (;,uu ••m ll• ..,.
bois ûott é.
li h. 30. )ter étale.
, S ....i., p~"op." SIITII" .'U''''' , F.z.",. , .r''''' '<fli'. _ Pi ot"
, 1" 6,,1,,.
9 h. Procèd éau S; rangé ta 1<f1l_ .l/<>• ..,Joll .o/Soa,or. - Sur la 1" lIdi(l : 2 Uu . , • .u.Ii....
dia .
























































Le long de la 1,,"diu : chena l
tri's libre d'environ 3' de
larg-eur.
1 h. Stanon 45._2 b. 'IO.) [ouillé
su r la '<l"d ia .
)Igt" le Du c d'Orléans et le
li' Recamier font un " ,id
vers le cap Amélie.
S tati on -Iii.
id .
1.0 l'ti n..... 1. D' ",\lion, 1. bord._
~h.~. Prooédé n" S.
l i h.30. En panno .
.1Ioll odoIl IllOll oa,M.
F.ll11.II. ' gl'Jî i" l" ._ XomhrcuJl; nan'al s naj:;eant vers le S, par
g-ammes de -1 à 5.
F. IIH"'M$&/a"'"',,,
A part ir de 6 h., les narvals sc diriJ.:"ent vers le X, le long






















































Le lon g" de la {,IIl dit:, : chenal
plus et,"':it.
Dovc Hay cou ver te de g lace
d'h iver.
Contre les lies Ko1<lew ey : pMA
épais.
D an s l'\V, co ntre la terr e : l',uA
épa is .
l h. 15. P rocédé au S ct rangé
la I,,,,dia.
(
A terre ; l' lu /, oPhd" " lIil'.. 1', i"g<l IP., Sir"", mM"U''', S/IT"~­
',"""1 up. _ Ramasse grande l'l'nne de l'aile d 'un harfang
I I h. :10 . St0l' l'e l, rès du cap (.\ 'J. IM , . a" didM). - Ossemen ts de n ' la cé ct de renne :
Bismarck; débarqué. beaucoup de couvert de lièvre : nombreux trous de lemminz ,
.f h. Proc édé au S: ol,figés de




























































Dansn~ : PMIrépais; panieSdc
la gran de He Koklewey dé-
gagée.
Au 5 , toucha ntla l<lnd,u:ban-
' luise compacte.




Rallié la L'Ôte (g rande ile Kol-
dcwey\.
9 h. 15. Passé le cap Arendts.
Il h. 30. Viré de bord.
~ h. )Iouillèsurlalalldiadans
1'\\' du cap Arendts, près de
celui-ci. 2 Tridu . A. J '''S.'''IlJ. - Sur la I""diu : 1 Uru s Q et 2 / ••.
A terre ; osseme nts et crollts de r enard. - T rou."é bo ut
d'aile tle harfang .
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AD IOS PHÈRF. Il 1
,
TEMPS LI EU :\JER :\IOUYE:\IE:\'TS
- •
-VEST NU....GES Cl GL Acr:S R F.:\COXTRÉSP ression Hum . - 0 .\ ::-; I :'.IAUX~ , ousnxvx-noxs
Date H fe l a t. N Long . Localité Temp. ~U :-.fou\,ClIlcnl . ~~ .D irot liol> t·o.... Vit . atm. p . C. F orma Néb.
- , B ~ [)]\'F:!tsF.S- ;
1 906
7 aoùt • 76"01' 18
0 30' W Cal' A reud ts N W 1 766.6 2 .0
"
s-ec Ci-S 5 0 Détente dan s l'E du cal' .
-
8 76° 00' 180 20' id . N~W 5 8 766 .5 7.1 ct S Ci-Cu 0 Rides ùu vent Part ie S de la ~'Tandc île Ka!- 6 h. Appareillé.~ S h, Double
d cwey d ég:aj.{ée . le <:al' ..\rendl s ; oblig:es de
l'oIidi 76<' 15'. 18°03' Au large ùes îles N 1 766 .~ •.c 81 Ci·S 1 0 0.7 A 2' da ns l'E : banquise corn- faire route an X et ,i r E . F Ill m." us gl 'ICi<lIù .-Ko!ùcwey (banquise) pa c te .
• 7fJ"21' 17
0 00' id . N 2 765.9 U 52 Ci-5 1
-
0 .AIl S: banquise compacte. 2 Pho(<J sp.
8 76" 11' WB18' id . - 0 765.2 3. 1 87 c-s 1
-
0 Au SE : gr andes cla iriè res . A part ir de 6 h., gouverné au S . P" gopllila (Imm ra, Fil/m,l'Us 1)1M j" lis .
Mmuit 76" 15' 16" 17' id . - 0 76 4.3 O., 95 - 0
- 0 Pressions . Form ation de jeune fi h. Arr etés devant 1111 isthme F,l/m,mu gtactatis, - 1 PIIII,;a si .
glace . infranc hissable.





8 aolit • 76<> " .,. H3°17' W Mer du Grënland - 0 763 . 7 1.2 so - 0 • - 0 Déten te . F',{"I,m,s g/,uid/i.(ban quise) 4 h , 30 . !' rocedé au S.
8 76<> 05' 16<> 03' id . SE , 762 . 8 2.a so Ci-S 1
-
0 Grands ch amps assez distants . id.




0 Grands ch amps . ..\ rr ivès devan t un ,,'"Oulet etroi t. id.
Manœuvré jusque 5 h . l'ou r
• • • id. - 0 761.7 1.7 92 ;;; 1 - 0 le fra nch ir. id.
S 75"47' 1:,021' id . SE , 761.2 - 2.0 ;;; 1
-
0 -O . ~ Gr andes dalles. Ama rr e sur grande d..l\e il ià . - 1 Ph Q';,1 jp.
cause de la brume. - St. 47.
id. 0 761. 2 - 3.2 ;;; 1
.
id.Min uit • • - - 0
---




Il aoùt • 75" 47' 15" 00' w Mer du Gronland E 1 761. 3 - 2 .6 Ci-Cu Ci-S 3 • - 0 Grande s dulles éparse s . De :l h , a 7 h . • na vigu é da ns Fvlmams g/01';;'I I" .[banquise) banquise maniahle .
S 75"39'· 15<> 04'* id. SE 1 762 . 3 - 1. 7 .8 ;;;~ - 0 id.
Midi • • id . N N W 1 762.5 - 0. 4 00 ;;; 1 - 0 Dans rw , b'Tands champ s ; De 7 h . ;112 h , 30, moui llo'ssu r id.
dans l' E : grande s dall es. gra nde dalle, à ca use de la
4 75<' 2f1' 14" ;'1' id .
-
0 762 .5 - 0 . 5 93
.' - 0 id. bru me. Depu is 12 h . 30 , id.
nav igation dimci le, il ca use
8 75<' 18' 14" 36' id . SW 1 762 . 0 - 2 .5 100 ;;; 1 - 0 id . de brume intense . id.
"l inll1t 75" 07' 14" 4r,' id.
-
0 761. 3 - 2.2 .' - 0 J eu ne glace. id . l Uri" grJIlI . - 2 1'II" (d .p.
---
--- - - --- -- - - - -
10 aoli t • 74" 57' 14° 3lY W Mer du Grônla nd S 1 760 .2 - 2.2 100 ",! "l
0
- 0 Grands cha mps ..,{banquise) ,
5 ' \ •8 74n 4:)' 14" 32' id. 55\\' 4 7 759.0 0.0 os 1: SSW , id.
"Midi 74" 36' 14" 27' id. SW 3 fi 758. 3 0. 1 95 E l ~ SW e id .
Xav igation diflicîle , à l'anse .le
2 C)'S/OP/IOr" cr istata,, 74" 24' 14° 30' id . SS W 3 5.' 757.2 - 0 .9
.' Rides du vent Gr andes dalles se parees p~ br um e intense.des chenaux étroits.
8 7 4"21' H " 3lY id. SW 2 756.7 - 1. 9 =' u. Banq uise assez compac te.
Minu it • • id . S 3 756 . 8 - 2.2 5 ' u. 2 .0 id. 2 F uIJlldr " . I)/,u ;',/is
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id.
A pa rtir de l0 h ., fai t route à l'E ,









id . 1 Uria grylle . - P hoca fœt ida .
F il/marliS glacial is ,
F II/mam s g /aciali s . - P hoca [œtida.
1 S tercorariu s par asiticns, FII/m'II'lls glacial is, 2 .lIergll/ll s aile.
Pa gophila eburuea , F ulmarus glacialis, - 2 Ph oca fict i d« ,
F ulmarus glacialis ,
Fu lmaru s glacialis, - P hoca sp .
P hom sp,
Cystophora cristatn.
1 Larus leucopterus, 2 St ercora rin s parasiticus,
F il/marlis glac ialis, - Phoca [œti d a, - Sur la g lace : empreintes
d'ours .
id. id .




F ait rou te vers l' W .
id .
Un tronc de bois flott é .
id.
Fa it rout e vers le S.
T emps extrêmement clai r .
id .
id.
F ormation abondante de giv re.
Fo rma tion ab ondante de giv re.
Ap erçu la Côte de Li verpool à Sur le bord des fiœs ; ba ndes de mergules , avec jeunes.
l'WS\\' .
Reconn u le cap Broer Ru ys au
5850 W .
A part ir de midi , fait route au
5S E, pui s au 5 ,dans banquise
très mani abl e.
12 h. 30 . Vir é de bord ; fait
route au SE ; forcé dan s jeune
glace .
Entr e grand s cha mps de glace
de baie et polaire, beau coup
de jeune glace.
F ormati on de je une glace.
Glaces très dis séminées .
Dans 1'\V : pack épais .
id .
Champs très étendus.
Vers la Côte de Liverpool
glaces massées .
id.
Ba nquise très ouver te . Grands
champs et dalles disséminés.
Glace plus mor celée .




Gr ands cha mps épars .
A l' E et au 5 : banquise com-
pacte; vers 1'\ V ; ouver te .
Grands cha mps .
Au N et à \'\V : banquise tr ès
ouve r te .
Gran ds champs de g lace de baie .
Approch es de la ter re enco m-
brées de glace.
Grands cha mps de glace de
ba ie et polaire.





























TEM PS LIEU AT1IOSPHÈRE
N UA GES
-.
VE NT , 1
Pression Hum. o ;
Date H re Lat. N L ong. Localité Temp. ' .~ ~Direc tion Force Vit. atm. p C. Fonn e N éb. ~ ~
-1905
11 aoû t 4 74° 17' 14° 55' \ V Mer du Gr ônland 55\\' 3 6 756. 1 - 0 .8 100 Ci-S 1
(banqu ise)
8 74° 06' 15° 4U'* id . S5\\' 4 6 757. 1 O.S 8S H: S 2
Mid i 74° 04' 16° 57' id . 5\\' 3 758 .0 - 0. 1 U5 Fr-5 3 GO
4 740 14' 17° 33' IÙ. 5\\' 2 757.4 1. 4 77 = !
8 74° 04' 17° 43' id. 5 2 756 .7 - 1. 6 100 = 1
Minuit 73° 52' ISo02' id. S 3 6 756 .5 - 2 .6 = 3
- - - ----- --- - - -
-
12 aoû t 4 73°50' ISo 15' w Mer du Gr ënland 55\\' 2 7;;5.6 - 1. 6 US = 3(banquise)
8 73° 48' 18° 27' id . - 0 756.6 - 1.2 100 = 3
l\I idi 73° 44'* 18° 47' Au large de la Terre
- 0 757.5 1. 4 100 = 3
d 'Hudson
4 73° 32'* l Uo00'* id. Ri sées 5 0 757.3 - 0 .6 100 = 3
8 73°26' 18° 53' id . S\\' 2 757 .4 - 2 .4 Z : Ci-5 3 = 1
M inu it ï3°30' l Uo20' id . - 0 757.2 - 1. 2 93 H : Ci-5 2
--- - -- - - --- -- -
13 aoû t 4 73° 25' 18° 47' w l\ler du Grë nla nd 5 1 756 .7
- 1. 2 93 Ci-5 1(banquise)
8 73° 18' 18° 23' id . 5 2 757.4 1. 0 85 Ci-S 1
Midi 73°07'* 18° 10' id. S 3 757 .8 0.8 93 - 0
4 72° 58' 17° 45' id . 5 3 758 .7 2 .6 87 - 0 GO
8 72° 45' 17° \7 ' id. 5 \\' 3 759 .7
- 0 .2 97 - 0 GO
Minuit 72°31' 170 30' id. SS\\' 3 760.5
- 2 .0 100 Ci-5 2 CIl Y
---
- - - - - - - - --
-
14 ao ût 4 72° 21' 17° 41' \ V Mer du Gr ônland 5 S\\' 1 761.0
- l. U 98 = 1(banquise)
8 72° 07' 17° 45' id . 5SW 2 761 .3 1. 4
- 0
Midi 71° 48'* 18° 03' id . 5S \\' 3 6 760.7 1. S 90 - 0
4 71° 33' 18° 42' id. S 5 9. 5 759 .3 2 .2 94
- 0
8 71° 25' l ()o 30' id . 55\\' 5 757 .5 0 .6 93 A-S 2 CIl
Minuit ilo 18' io-38' Au lar g e de la Côte SS\\' 4 7 756. 7 - 0.8 100 = 3de Liverp ool
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TE~l PS LIEU ATM OSPH ÈR E )IEK
ii li
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O BSf;k......T IO SS
Dn'EJ<~r_"
























































Au s-: J;rand champ,
1.6
t Gr ands champs el c lairièr es.
J usque i h ., r..ng6 Il' bor.l X
d'un g rand champ.
Hl' 8 h . à 1 h . ~5 . mouill,;s su r
champ dl' glace.-5Ia tion ~.~ .
' ,l / l rg ,d ,,, .,I/f. _ l'h'u' l fd!lida.16 aOÙI •
8











Rides du ren e
,
Grands champs .














Han 'Iuise assez compac te.
Oe9 h . â 12 h , ~5, mouille sur




















Banquise tr ès ou verte .
id .
P ,lgopl"lJ fh " uJ. - PliorJ la/, doJ. Cp /o/br" , r id al.!. P" /it>-
p"'-'u gr{ÙI/,,1td i, .z.
•l f t rc"l.s ' Ill t . 1 Uri'i gr)·ll t •









De 8 h. 30 à U h. 30. Station" ;.0.
JOh. :'I Iis en panne. ;, cause de
l'obscuri té.
Clai rières alter nant avec btlfJ
assez compaets, .
ill .
Banquise USSCl. ouver te.
[J,If s très compacts .
Banquise assez Ç/llnpad e, l'rIo
champs.
Clairières si-parêes pa r b, lIs





















































;\I("r du Gr ôuland.
(ba nquise)
id .


















































T raversè.du ~ au S , bI ll co mp.
de .. à 500 m. de lar b'"1", formé
de glace- ca~s .• érod ées ct la v.
P' la mer ct soulevées P' la
houle.
Gaj"Tll'; la ml'r lil.re.






66 DE BORD ~.E XTRAITS D U JOURNAL EXTRAITS D U JO URNAL DE BO R D 67
1
ATMOSPHÈRE
===:::: 1 1 il
T EMPS LIEU ~1ER i\IOUVEMENTS
...--..- t1l
-V E NT N UAGES ~ ., GLACES ANli\IAUX RENCONTRÉSPression Hum. e .t1l u OBSERVATIONSTemp. .. . ~Da te Hrc La t. N Long . Localité ~ ~ ~Iouvement p.. ...Direction Force Vit. atm . p . C. Forme Néb. >= ::: DIVERSES~ ! .§ tn
"""'"
1905
19 aoû t 4 69° 52' 15° 12' \V Mer du Gr ënland. NE 3 743.1 4. 6 100 XE 3 3 .2 F ulmarus glacialis ,
8 co- 35' 16° 01' id . N 4 7 743.0 4 .6 98 rr; l '~ N 4 3.2 id .
Mid i 69° 1'2' 17° 00' Id. N 6 743 .4 3 .3 100 t l N 5 1.3 Quelques glaço ns . Visib ilité : 2 à 3' . La temp ode 2 R issa tridactyla et ju n.• 2 M ergulus alle,
la mer diminuant et l'horizon
4 68°55' Ilio56' id. K 6 742. 2 4 .3 100 t l N 5 étant assez blan c vers l'avan t, 1 Rissa tridactyl a [un .. F ulmaru s gla cial is , 2 Me rgu/ll s all e,
modifié la rout e. 1 Uria troile,
8 68° 28' 17" OU' id . KNE 7 743.0 4.4 100 t l ",XE 6 3 .2
Minu it 68° 14' 17° 53' id. NNE 5 744 .9 3.6 100 = 1 NNE 5 3.0 E ntend u des g uillemots troiles,




20 aoû t 4 67° 57' 18° 15' W Mer du Gr ônland , NNE 4 745.4 3. 6 100 = 1 NNE 4 3 . 0 Rencontré lang-ue de g laces
cassées.
8 67° 44' 19° 06' id . KKW 5 746.9 3 . 1 100 = 1
"'
4 2 .8 1 11Iergus a/bel/us. Risse t rid actyla, Fulma rus glacia lis .
Midi 67° 26' 20° 10' id . N 7 , 74S. 9 4 .4 100 ·N 10 t l
"'
5 5 .3 R issa tridactyla, Fnlmarns glacia lis .
4 67° 13' 2 1022 ' id . N 7 749.2 2 .8 94 () N 5 3.S 2 M ergulus «u«
8 67° 02' 22° 30' id. N 9 749. 8 3 . 0 97 N 10 t l XN\\' 6 4.7 Vol de mouett es tr idactyles .
Min uit 66° 54' 23° 20' id . NN E 10 749 . 5 N 10 t l "' 7 7 .0 Très gros temps. - Il h. 30 .Mis à la cape.
- -- --- - -
--- -- - -
--
21 août 4 66° 52' 23° ,II ' W Mer du Grônland , NE 10 148 .2 0 N 7 7.0 A la cape. S u/a bassana , - Vol d' eiders se dir igeant vers le S\V .
8 li6°5 1' 24° 02' id . NE 10 74S . 5 3 .7 97 Of. "'
7 7 .0 id. Fulmarus gla cia lis ,
Midi 66° 35' 24° 30' id . NE 9 750 .8 4.2 94 N 10 Cf. N 7 7 . 1 9 h , 30 . Remis en rout e ; filé 1 S u/a bassana, S terua III IlC,."ra • R issa trida ctyla,
de l'h uile.
4 66° Il ' 24° 46' Détro it de Danemark. N E 9 750 .5 4 . 9 94 S-Cu 10 XNE 7 7 .7 Aperç u terre par le tr avers bd . Su /a liassann, Rissa tridactyla, A/Cil t orda, 2 M ergulus ail e,
Uria troile,
8 65° 47'* 25°03"* id. NE 750. 6 6.0 89 S-Cu 9 NE 5 8.9 Staa lbjerg Huk : S 20 E. Vols de mouett es tridactyles au ras de l'eau.




--- - - - - - --
Clapotis 10. 0 \ Sn efjelds Jokell : S 450 E .22 août 4 64°58'* 24° lU' W* Brede Bugt , E 8 750 .2 7 . 2 89 S-Cu 8 1 Staa lbjerg Huk : N 150 W .
8 64° 43'* 23° 4!l'* Au large de Snefje lds 6 - 0 9. 8 Malarif p t par le travers. Dis- Su la bassana , Stern a mllCrtlra , Rissu trida cty la " tous avec jeunes.- 0 751.6 8 .5 86 Sj okell . tan ce : l'.
Midi 6·1°29"" 23° 21'* Faxe Bugt . 752 .7 8 .9 88 8
ENE 3 9 .7 Côte de Snefje lds j okell : NEKE 3 H : Ci-cu Z : S-cu
3!l0 W .
4 64° 15'* 22° 5 1'* id . 3
ENE 3 9.8 9 h. Mouil lé sur rade deENE 3 752 .7 10. 0 88 Ci-S
Reykiavik ,
:fj




Z , OBS ERVAT IONS l'te ttESc DATE • •s , »< • ~ K~DJlo- D' PÈCH ES DIVER SESQ ~ D ,
Z < (1905) •~ LAT. 1< LOICG. i • GaAl'IliQUES r LAI1J;;TO!'<s • •
- 1 5 juin 13" ~8" 16- 42" E - - Su rface
- 0 » » 74* 03' 1 6~ 42' » - 1 - id .
- 3 10 » 79" 40' 6· 29' » - 300l0 m. -
-
, 10 » 79" 5 1'* 11° 37'* » - - - Dragagcct pêcbe pélaw quc.
79" 54 '* 12'" 27" »
(F,,,r o1 l~lI .)
1 - 1
- 5 16 » , - - Chal ut pélagique ./ 79" 55'* J3" 00" 1) - ,
- 6 17-25 » ,sr' 55~ 16ft 55 '* n - 20AO m . 20à Om. Drugagcct pêche sr le nvagc.
1 05 80" 02'$ 17· 02'* li .0 85-0 50-0 li




0' » 80° 07' · 14° 33'* I l 00 20-0 » 15- 0 »
-
"
» » 79" 59' 13B 34' »
- -
Surface
- • o• » 79" 5 1'· 11° 52 '*») - - - Dragage. (I1tl dt .Y~ rtigf.)
- -
3 juillet 79044'. I l ft 1Q'" II - - Surface
- 10 5 » 78° 04 '" 14° 13'* )) - - - Pêche sr le rivage.(Gru 1/ Il'',)
3 1\ ' 7 » 79" 52'* 1O· 42'· II 310 300 à D m . 300 à Om. Dragage.
, 1\ ' » » SO" O," Ion 05' » 550 63Det 0 » -
-'-5 ' 0 » » 80· 08 '~ s- 40' » 550 500 à 0 » 500 à 0 m .
5 - , » 80" 05' 8~ 34' » 530 - -
7 13 »
"
80~ 13'5 7~ 42'
"
550 540 à a ffi. 500 à 0 ffi .
, 14 9 » 80· 17's* 5~ 40'· Il 735 700-0 » 700- 0
"
Chalut pélagi que.





10 le 1\ » 79" 56'* 1- 29'· II 2275 1800 0
"
200 àOm.
1\ 17 12 » 79" 34' ~ 37' » 4000 1 1800-0 » ISOO- 1200 ffi .
10 18 13 » 79" 12' 1- 52' » 3400 ISOO- O » 300- 0 m .
13 1. 14
"




7SO IS' a- 40' w 2700 2S70 - 0 » 900-0 II
15 0'" » » ï SO 20'· 0&- 27'* » 2107 soo -o » 300 - 0 l i
- 0" • • 7SO 14' 4- 30' » - 400 - 0 » -
16 00 16 7B'" OS'* S- 21' - Il 1425 1400- 0 . 3S0- 0m.•
"
• CooC'donnees d èterminèes par relèvements ou par observation.
l Sondage dou teux.
SONDAGES ET STATIONS OCÉANOGRAPHIQUES 69
(fJ (fJ POSITION <>:>il Z ~ '" PÈCHES~ OBSERVATIONSo 0 DATE ~ <>:
< ...... A !-< PÈCHES DIVERSESQ E-< z .~ HYDRO- DE
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17 23 17 juillet 77" 25'* 4° 03'*W 2950 2925 à 0 m. 640 à 0 m.
18 24 a 18 » 76° 55' 3° 30' » 2910 2900-0 » 500-0 »
1
76° 48' 3° 32' »
- 1
- 24 b 18 » - - Chalut pélagique.




19 l) 76° 42' 4° 33' » 2250 - -
20 25 » » 76° 44'* 3° 55'* » 2325 2300 à 0 m. 100àOm. Chalut pélagique.
21 26 20 » 76°28'5* 4° 54'* » 2425 2400-0 » 300-0 »
22
-
21 » 76° 11'5 5° 52' » 2600 - -
23
-
» » 76° 08' 7° 00' » 2350 - -
24 27 a » » 75° 58'" T' 52' » 1i30 1700ctlOm. Surface
- 27 b » » 75° 56' 8° 35' » - 200-0 » -
25 28 » » 75° 55' 9° 00' » 1275 1250-0 » 400 à 0 m
26 29 a 22 » 75° 35'* 10° 23'* » 1260 1225-0 » -
27 29b » » 75° 35' 11° 20' » 340 300-0 » -
28 30 » » 75° 39' 12° 00' » 375 360-0 » 350 à 0 m.
29 3P 23 » 75° 47'5* 12° 59'* » 350 325-0 » 300-0 »
- 31 b » » 75° 48' 13° 04' » - - - Chalut pélagique.
30
-
24 » 76° 02' 14° 08' » 325 - -
31 32 » » 75° 58'5* 14° 08'* » 300 300 à 0 m. - Chalutpélagiquesurlefond.
32 -. » » 76° 14' 14° 13' » 230 - -
33 33 24-25 » 76° 30' 14° 47' » 200 200 à 0 m. 190 à 0 m.
34 34 25 » 76° 46' 14° 33' » 270 267-0 )) 200-0 »
35 35 26 » 76° 33'5* 14° 58'* » 210 200-0 » --
36
-
» » 76° 36' 17° 40' » 195 - -
37 36a 27 » 76° 37'* 18° 22' »* 314 300àOm. 300 à 0 m.
l 76° 49' 18° 13' » - l Chalut pélagique.- 36b » » - -76° 58' 18° 00' » -
38
-
28 » 77° 05'* 17° 50'* » 240 - -
39 - » » 770 19'* 18° 20'* » 82 - -
40 37 » » 77° 30'* 18° 34'* » 235 210àOm. 200 à 0 m.
41
-
» » 77°31'5 18° 28' » 2~0 - -
42
-
» » 77° 33' 18° 21' » 160 - -
43
-
» » 77° 34'5 18° 12' » 110 - -
44 38 29 » 77° 35' 5* 18° 12'*)) 53 50 à 0 m. - Dragage et pêche pélagique.
77° 34' 17° 50' 55
(CapSt.Jacquls.)
45 - 30 » » - -
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-
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- -
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CARTES SYNOPTIQUES DU TEMPS
. .
POUR LA PERIODE .JUILLET-AOUT 1905
Dressées par le Dr Dan la COUR
Chef du SC1.'Ù'C du temps à l'Lnstitnt météorologique dl' Danemark
L es observations météorologiques po ursui vies à bord d e la Belgica penda nt so n
voyage dans la Mer d u Oronland ne sont pas présentées ici dans la forme usue lle.
F aites au cours d 'u ne croisière conti nue, ces obse rvations ne sa uraient fournir, pour
aucun point déterminé de l' iti néraire , des données perm etta nt d 'établi r des moyen nes
d es ph énomènes observés. D'autre pa rt , le seul re levé des conditions at mosphériq ues
enregistrées ne pourrait guè re éveiller, ni dans le grand public, ni dan s les cercles
p lus restreints des spécial istes, un in térêt proport ion né aux d ifficultés inh ér en tes à l' explo-
ration des régions polaires. Aussi bien, ch acun sait que le temps y est pl us rigoure ux
que sous de moindres lat itudes et qu e, mê me au cœur de l'été , on peut .Y êtr e exposé
aux tempêtes, a u froid et à la ne ige. L a constatation d' un tem ps plus ou moins mauvais
aux approches du pôle, ne présente donc en soi rien d 'assez inédit pour q lle l'observat ion
iso lée d'un t rouble atmosphérique survenu à un ce rtain moment en un poin t do nné
suffise à nous intéresse r. Une grande partie, pour ne pas dire la majeure partie des
observations météorolog iq ues effectuées par les expédit ions arctiques ne présen tent, en
elles-mêmes, qu'un intérêt très limité et n 'ont pas la portée q u'o n sc plaît gé néraleme nt
à leur accorder.
Dans la zone boréale, le tem ps est essentiellement variab le . Aussi, pour établir
d es moyennes et, par là même, ca ractériser les cond itions climaté riques de cette zone,
faut-il réunir un e grande qua ntite de matériaux et coordonne r de longues séries d 'obser-
vations qui se ules pourront nous donner les chiffres des variations moyennes et ext rê mes
des éléments mé téorologiques. Il ne faut donc pas s' ass ig ner pour tâche cette branch e
d e la météorologie polaire ou, a utrement dit , la connaissance d u climat mais la laisser
a ux stat ions permanentes dont les observations, prises durant une longue période, pe uve nt
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fourni r des constantes météoro logiques d 'une valeur bien plus décisive. En effet , une
expédit ion ne pourra jamais rapporter. de ces parages si difficil ement accessibles , qu e
des constantes plus .ou moins nombreuses mais toujours incertaines, approximatives et
parfois aléatoires.
L es mission s arctiques isolées ne jo uent donc qu'u n rôl e relatif dans la pour suite
de ces recherches particu lières. Mais , abstraction faite d 'une déterm ination des éléments
climatériques, la connaissa nce du te mps dans les région s boréa les, et surtout dans
l'Océan glacial , offre un grand intérêt au po int de vue pratique.
L 'Océan arctiqu e est fréquemmen t le lieu d 'origine de cyclones qui, en
gagnant la Scandinavie, y apportent froid et tempèt es. Ces ouragans, soit qu 'ils
proviennent de cette pa rti e de l'At lanti qu e boréal, soit qu'il s n 'aient fai t qu 'y
passer, ont cer tainement coûté plus de vies humai nes sur les côtes d 'Ecosse, de
Norvège et de Danemark q ue le régime local de mauvais temps n 'en a coû té aux
env irons du pôle mème, où l'homme est rare. On arrive à un e conclusion analogue si
l'on considère, d 'une part, les d égâts matériels causés au pri ntemps par les vents froids et
secs du nord ct du nord-ouest da ns les part ies cultivées de l'E urope , qui en souffre nt
tant , et , d 'autre pa rt , les con séquences qu 'en peuvent subir les déserts glacés du pole.
Par contre, il arrive aussi fréqu em ment qu e les troubles qui affectent l 'Atl ant ique
boréal et l'Océan glacial . semblables aux cyclones qu i, de l'Atlan t iq ue menacent l 'Europe,
dévient de leur trajectoire et vont exp ire r dans les glaces sans causer de dommages.
On peut donc dire que le temps qu i règne dans ces solitudes ' est tantôt un
danger pour l'Europe septe ntrionale, tant ôt, et dans certaines circonsta nces, un
dérivatif he ure ux par l 'in fluen ce qu 'il exerce sur les int empér ies menaçantes pour
nous. En effet, le frottement de l'ai r contre la Terre étant minime sur l'Océan ct sur
les champs de glace , les cyclones s'y apaisent loin des régi ons habitées. L a connais-
sance des variations du temps d ans l'Atl ant ique boréal et l 'Océan glacial doit. par consé -
quent, intéresser dans une très large mesure les météorologistes: elle est, en effet, de
la plus grande importance. pui sq u'elle a ide à m ieux pénétrer les causes qui mod ifient
les condi tions atmosp hér iques de l' E urope septentrionale .
D'autre part , nous devons nos connaissances sur ce sujet à l'idée qu 'on a
eue de représenter les éléments météorologiques par des graphiques embrassant l'en-
semble des phénomènes, cartes sy noptiques du temps qui sont à la base m èmc d 'une
grande partie de la météorologie moderne. Aucu ne autre forme figurat ive n 'expose avec
une égale clarté et une telle éloquence les éléments du problème. Si utiles déj à à la
compréhension des phénomènes normaux , ces cartes sont surto ut indispensables pour
bien comprendre les pert urbations les plus com pliquées de l'at mosphère .
Dans les pays civi lisés, où les stations météorologiques sont nombreuses, les ca rtes
synoptiques peuvent être dressées d'une façon très complète et caractéri ser, avec beau-
coup d 'exact itude , le régime du temps en tenant compte à la fois des variations les
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plus l ég ères et de l'influence des accide nts topographiques locaux sur les condit ions
atmos phé riques . On peut néanmoins recourir , avec avantage, au tracé de ces cartes
lorsqu'on "eut avoir un premier aperçu sur une formation déterminée du temps. Quelq ues
observat ions suffi ront souvent pour dessiner sur une de ces cartes une courbe aussi
rigou reuseme nt exacte qu' instructive. D'ai lleurs, elles ont moins pour but d'attirer
l'attention sur le cli mat de stations isolées que de mett re en évide nce , gràce à un e
judi cieuse généralisation, des groupements plus significati fs . E t c'est le propre de ces
graphiques de tenir, par le fait même de la généralisation, un compte égal des obser-
vaticn s isolées, des théories émises sur les météores et des COll naissances antérieurement
acqui ses sur la formati on du temps.
Mais le tracé de ces cartes présente uuo certaine difficulté quand il s'agit des
régions polaires , Nous ne connaissons pas, en effet, l'allu re des isobares qui y pénètrent ,
dans la mesure où nous la connaissons pour les régions habitées, T outefo is, cette
incerti tude est réd uite, en ce qu i concerne la partie septentrionale de l'Atlan tique, par la
pu blicati on de l'Inst itu t Météorologique Danois et de la Dcutschc Sccwartc, intitulée :
« Cartes synopt iques journaliè res du temps emb rassant le nord de l'Atlantique et une
part ie des conti nen ts avoisinants ", qu i nous a permis d 'acquéri r, peu à peu, d iverses
données sur la formati on du temps dans l'extr ême nord ,
Conformémen t aux considé rations qui précèdent , nous avons coordo nné les obser-
vat ions météorologiques de la Belgica , pour la période comprise entre Je l':r j uillet et le
22 ao ût rçoâ, dans une série de cartes bi-jo urnali ères, dont l'une exposc les observat ions
prises à 8 heures du matin ct l'autre, celles de 8 à 9 heures du soir.
Au résumé on peut di re que l'histoire du temps de J'Atlan tique boréal pendant
cette période a , non seulement , été consignée clairement , ma is présente d'autant plus
d 'i ntérêt qu'e lle l'a été avec le souci de rel ier les cond itions atmosphériques polai res
aux variations simulta nées du temps dans le nord-ouest de " Eu rope. C'est dans la
mesure de cette coord ination et pour les raiso ns pratiques énoncées plus haut que
s'accroît ra la valeur de ces recherches au x ye ux de ceux qu i s' intéressent à l'état du
temps de l'Europe nord-occidental e ct dont l'expé rience se fortifiera toujours par l'é tude
de matériau x sù rs rapportes par une expéd it ion comme celle <l e la Brlgica, Aussi faut-il
souhaiter <lue les prochaines missions arctiques s'attachent pr incipalement , en ce qui
concerne la connaissance des condit ions du temps, il ordonner ct à distribuer leu rs
observations, avec le concours éventuel de stat ions de relais, en concordance avec les
t ravaux des obse rva toires continent aux, ct cc en vue d'une coord ina tion fi na le avec eux .
Nous avon s uti lisé, pour la confection de ces cartes synoptiques , les observations
que nous ont communiquées le IC Meteorologisk Institut Jo de Christiania, le IC Meteorolo-
giska Centra l-Anstalten )' de Stockholm, et le I l Meteorologisk Inst itut I l de Copenhague,
auxquels nous adressons ici nos sincères remerciements.
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A l 'époque de l'année pour laquelle les cart es q ui suivent sont tracées, les condi-
t ions de pression atmosphérique sont so uvent assez uni formes sur l'Atlantique boréal.
On doit pourtant considérer l'été de 1905 comme ayant été particulièrement UnI-
forme à cet égard; il ne se produisit , en effet , pen dant la périod e en visagée , n i grands
maxima ni grands minim a barométriques .
E n résumé, si l' on che rche à déterminer dans quelle partie <le la région crrcon-
scri te dan s nos cartes se sont produits les p lu s grands changeme nts de temps, on verr a
q ue la zone principale des dépressions barom étriques se trouve au sud , c' est-à-d ire
entre le Grnnland mérid ion al ct la Norvège.
Sur le Grënl and septentr ional et l 'Océan glacial , au delà du 70me parallè le, la
pression at mosphériq ue s'est mon t rée rel ativement cons tan te et les va riat ion s baromé-
triques on t été relativemen t lentes .
Au nord , les dépressions atmosphériq ues ont été rares.
L e m ini mum barométriq ue le plus accentué se p roduisit d urant le laps de temps
compris entre le 18 et le 23 juillet ; il se mouvait d u sud-ouest de l'Islande vers le
Spitsbergcn. P ar 7cP L at. N et 00 L ong ., le baromètre était , le ZI juillet au so ir , en
dessous d e 750mm, état barométrique le plus bas q u'on ait observé dan s ces régions
se pte ntrionales du r« ju illet a u aa aoù t ,
Une autre période de pression at mosphé rique rel ativement basse se produisit au
Spitsbergen ent re le 9 et le q ao ùt. Cette dépression aya nt succé dé p resq ue imméd iate-
ment à une période d 'état baro métriq ue assez élevé, sem ble s'être formée , so it sur pl ace
(la mer située au nord d u S pit sbergen ou le S p itsbergen m ême, ce q ue les d iffére ntes
di rections de vent observées peuvent du re ste indiquer), soit s' être avancée du nord ou
du nord- est sur le Spitsbcrgcn.
Pour être plus complet, on doit ajouter que les jours qui suivi rent le la ju illet , un
minimum barométri que sc transporta du cap F arvel vers la mer s it uée à l'ou est du
Spitsbergen , par-d essu s le Grônland . Mais, comme il n 'existe pas de sta t ions dans ce tt e
région, le déplacement de cette dépression ne pe ut ê tre su ivi parfaite ment.
En juin de la même année , c'est -à-d ire à une époque anté r ieure à celle q ue nos
cartes étudient , se prod uisit , le I D, aux environ s d u S pitsbergen, une baisse baromé-
trique considérab le : à la c ôte ouest du S pitsbergen , le baro mètre descendit jusq u 'à
740 mm au moment mêm e où la Belgica et le <1 jagt » H oidfisken, q ui se trouvaient
dans ces parages , essuya ient une tempête d u sud .
Avant cette ch ute barom étriq ue, il y avait eu , plusieurs jours durant , sur le
Gronland sud et moyen, ainsi q ue dans les eaux avoi sinantes , de basses pressions et
du temps très troublé . Cela indique également une pro pagation des basses pressions
atmosphériques du Gronland vers le S pitsbergen .
Après le 10 juillet , le barom èt re monta au Spitsbergen .
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Au C ronland , le temps resta t roub lé jusqu'au 15 ave c plusieurs d ép ressions baro-
mé triq ues qu i, si l'on en juge par les observat ions fai tes au Spitsbergen , n'atteignirent
pas cet a rchipel , mais se perdi rent sur le C rënland septentrional.
E n tout cas , de forts vents d u sud régnèrent au S pi ts bergen pendant cet te période,
sans q u'on enregistrât aucune variat ion de pressi on d igne d 'être mentionn ée.
L 'examen de nos cartes do nn e l'impr ession que le temps, à l'époqu e cons i-
d érée , a été principa lement commandé, dans les rég ions septen trionales, par les anticy-
clo nes . L es vents re lat ivement forts qui sév irent au Spi tsbcrgen pendant un e part ie de
cette période (et au ss i du 10 au 15 jui n), se produisi ren t sans aucun de ces grands
changements cl ans la d ist ri but ion d es pressions atmosphé riq ues qui, sous de moindres
latitudes , semblent témoigner d'u ne connexité en tre la plupa rt des ~rands co ura nt s d 'air
et les dépressions barométriques .
Ces ca rtes n'ind iq uent pas que les forts ven ts sc forme nt priucipa lcmcnt dans
les régions cycloniques , comme sous les latitudes plus basses . Au Spits bcrgcn, ces vents
semblent résu lter souvent d u fait q u'une haute pression local isée d 'un côté de l'archipel
a une grande tendance à se mainteni r et conserve t rès longt emp s un fo rt grad ient .
O n constate, d'ailleu rs, une sembla ble d ispositi on à la résistan ce et au maintien
de gradients baromét riques dans les hautes pressions d u sud- oues t de l'Europe,
lo rsq u'une fa ible pression passe d u nord de l' Ecosse à la Balt ique et prod ui t de
forts vents d 'ouest sur la Mer du Nord , la Scand ina vie méridi onale et l'Allemagne
septentrion ale .
Au Spitsbergen , les hautes pressions rés iste nt aux bass es pressions de telle sort e
que ces d ern ières n'évoluent pas aussi faci lement ou s' infléch issent , de façon à contrarier
le déplacement du mauvais te mps, d u G rë nland septen t rional vers la Norvège
septentrionale.
O n verra sur les cartes qu'un tel mou vemen t ne sem ble pas s'ê t re produit , d u
res te, pe ndant l'été de 1905.
P lusieurs autres consi dérations con firment le fait q ue les hau tes p ressions
contiennent , dans bien des cas, la cause effi cien te de s forts ven ts .
U ne p ression plus ha ut e de q uelques m ill imètres su r l'Atlant ique boréal et
l' Océan glacial que sur la Norv ège, pe ut , très fréq uem ment , avoir po ur conséquence de
forts vents d u nord sur les côtes de Norvège . Il para ît ra du reste assez logiq ue q ue
la tendance à for me r des grad ients man ifestée dan s les régions polaires par les hautes
pressions barométriques, provoque dans les mers septent rionales , comme la Bclgica en
a renouvelé l 'observa t ion, de forts coups de ven t ou d es tempêt es accompagnées de
br ouillard , coïncidence qu i est relat ivement rare sur l'E urope nord-occidentale . On verra
en fin un de rn ie r argument à l' appui de l'hypothèse que les maxima barométriq ues en
q uest ion ont une grand e tendan ce à se mainteni r et sont le propre des parages où
l'air descend , dans l'observat ion que la tempéra ture peut rest er assez longtemps re lat i-
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veme nt élevée à quelque d istance du m aximum de pression quand bien mêm e la
température est basse non loin du cent re de cette haute pression .
L es cartes d u 9 juillet et des jours suivants do nnent un exemple de ce qu i
précède .
Le 9 juillet régnait , à l'oues t de Jan Mayen , à peu près vers le Scoresby Sou nd ,
de hau tes pressions atmosphériques. On notait le soir , au x environs de jan May en ,
un léger vent du nord avec 10° de température. Malgré cette haute températu re,
ce maximum barométr ique voisin du Scoresby Sound a probablement été froid , car le
lendemain matin, les hautes pressio ns s'étaient étendues vers l'est-sud-est et l'on notait
pour Jan Mayen, un vent faible du nord-ouest avec températu re d e - 1° et de la neige.
Bien que le jour suivant la température res tât basse dans les parages de J an
Mayen, les vents anticycloniques continuèrent à avo ir , sur les cotes de Norvège, une
température de 10° environ.
D 'abord, à mesure que le max imum se dép lace vers le nord-est , entre la Norvège
et le Spitsbergen, il se produit un refroidissement sensible au nord de la Scand inavie .
Cette explication serait controuvée d'avance si l'on ne sava it que la température
relati vement élevée don t jouissent les cotes de Norvège est d ue aux vents anticy-
cloniques qui ont passé sur le Gulf-St ream et que, pour produire cet effet , leur
réchauffement , fût-il faibl e, suffi t ; de même, on sa it qu 'un vent d u nord, ayant passé
sur l'Atlantique boréal, peut, en un seul jour, refroidir très sensiblement l'atmosphère
de l' Islande orienta le , de l'Ecosse et d e la Scandinavie mérid ionale .
Certaines circonstances portent à croire que les maxima barométriqu es sont , en
général, des phénomènes plus complexes dans les régions arct iques que sous les aut res
latitudes.
Chez nous, les hautes pressions atmos phériques particulières aux rég ions où l'air
a un e com posante verticale descendante sont le plus souvent accompagnées de temps clair,
parce que les nuages qu'elles rencontreraient s'évapore ra ient sous l'action du réch auffe-
ment ad iabatique de l'air q ui descen d .
Dans les régions arct iques le cont raire se produit souvent. En to ut cas , les ca rtes
synoptiques du 10 j uillet et des jours suivants en témoignent de façon frappante.
Bien que le baromètre monte au nord de la Scandinavie sous l' infl uence des
hau tes pressions qu i approche nt , le cie l n'y est pas clair, mais nuageux, et d ifférentes
stat ions enregist rent même de la plui e.
Par cont re , on relève, notamment sur les cartes voisines du 25 j uill et , qu'en
plusieurs points s'annonce une dépression at mos phérique s'avan çant du sud-ouest vers
le nord de la Scandinavie et que , malgré un fl éch issement assez fort de cc maximum
barométr ique au cent re , la Norvège septentrionale jouit pou rtant d 'un ciel presque
abso lument clair.
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Sans dou te ne peut-on supposer q ue ce soit aussi le cas en hiv er, mais , même
en été, un minimum barométrique de 745mm serait , sous de mo indres latitudes, presque
tou jours accompagné de précipitations aq ueuses ou , tout au ' mo ins, d 'abondants nuages .
D 'autre part, et sous ces latitudes pl us basses, toute hau sse barométrique d ue à
l'approche d 'un maxim um barométrique, amène rait , le plus souven t , du temps clai r.
Il est vrai qu 'à de moind res latitudes on a également observé de s nuages et
des précipitations avec pression atmosphé rique élevée ct ba romètre ascendant, mais la
formation des nuages est , le p lus fréque mment alo rs , attri buable à de ba sses pressions
locales ou par ti ell es existant dans le voisinage de ces hau tes pressions . Mai s ce n'est
pas ce q ui ressort de l'examen de nos cartes (celles du l a juillet ct des jo urs suivants) .
E lles ind iq ueraient p lutôt qu e la néb ulosité ct les précipi tations sont essent ielle-
ment fonct ion des hautes pression s.
L a différence flagrante de températu re su r la l'ôte nord dl' Norvège après le la ct
vers le 25 juillet permet de supposer que la chaleur de l'air influence con sidéra ble me nt
les cond it ions atmosphériques sous un régime de max imum et dans le voisinage de
basses pressions .
On peut donc tenir po ur vraisemblab le qu e la nébulosité ct la basse température
q ui accompagnent ce maximum sont partiellemen t dans un rapport de cause à effet .
En général , les dép lacements des max ima ct min ima barométriques on t été len ts ,
et même, le plus souvent , très lents .
S i l'on considè re cc qu i précèd e ct qu 'on con sidè re au ssi combien faibl es sont
les variations barom ét riques pri ses dans leur ensemble , si l'on tient compte, enfin, de
la rareté des sta t ions et des déplacemen ts que plusieurs d 'entre el1es (notamm ent les
navires) subissent , on comprendra com bien il est d ifficile, en l'occurrence , de mener à
bonne fin des recherches sur les déplacem ents des aires de hausse et de baisse baro-
métriq ue semblables à ce lles qu 'a faite s E khol m pour l'Europe nord-occidentale.
Les matériaux dont nous di sposons pourraient nous ind uire à trop d 'arbitraire
S I nous tentions d e donner une solut ion à un tel problèmc : une modificat ion relati-
vement légère des isobares peut, en efTet , cha nger considérab lement les déplacements
des aires en quest ion , qua nd bien m èmc cet te mod ificat ion n'aurait pas d' influence
sens ible sur les conditions atmosphériques générales .
T an d is q ue les minima ont été, so it statio nnaires , so it cond uits dans une d irecti on
comprise en tre le nord et l'est , les trajectoires des ma xima se sont déplacées (comme
il arrive a ussi sous de moi ndres latitudes) tantôt dan s un sen s , tant ôt dans un autre,
même q uand leur d irection a eu plutôt une com posante orientale.
L es cartes du S au is août fournissent de bons exemples à cet égard , attendu que,
d 'abord , un maximum se tran sporta d u Spitsbergen oriental vers l' Islande, et qu'ensuite,
un autre se dirigea du cap F arvel vers le golfe de Bothn ie.
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Bien que l'état du temps de ces rég ions soit exposé plus cla ireme nt pa r les
cartes, j 'espère avoir fait, dans cette note, quelques remarques qu i, en facilitan t une
synthèse de la quest ion , présenteront quelque intérêt.
E lles ne peuvent , forcément, qu'être superficielles, car un expo sé complet des
condit ions du temps dans ces régions exigerai t un beau coup plus grand nombre d'obser-
vations.
S IGNES ET NOTAT IONS EMPLOYÉS SUR L ES CARTES
0 Serein • Pluie @ Ca lme
~ 1/4 Couvert
*
Neige 1 1- 2
1
() 1/2 • ~ Bru me r 3-'
a 3/4 ~ Brouillard i 5- . Echelle• de





Les chiffres figuran t à côté des stations indiquent la température en degrés centigrades.
La pression atmosph érique est indiquée sur les cartes par des isobares espacees de 5 en 5 millimètres.
HAUT signifie maximum barométrique.
BAS • minimum •
La position de la Betgica est indiquée par un astérisque.
STAT IONS MÉTÉOROLOGI QUES
D O NT L ES OB S E R VAT ION S ONT ÉT É U T I L IS É ES





L~T. L OI<G .
.-\ l. T1TUDE li N )l tTan
Va rdo 70'" 22' 3 1° OS' E 10.0
Gjesvœ r 7' - 06' 25- 22' ) 1 6.5
Altcn 69" 58 ' 23" 15' » 9.8
T romsô 69" 39' 18" 5S' li 44.8
Svc lvœr 6S- U ' 14- 3" » • .uNorvège Skomvœr 67· 24' 11° 5 ,1 ' ). 19 . t1
Bodo 67. 17' 14- 2.-' » 20.5
Brërmë 65- 28' 12"' 13' » 10.5
Kristia nsund 63" 07' 7- 4S' » 22.8
Flora 6\ · 36' e- 02 ' Il u.n
Gllllivare 67U os' 20'" 40' E 365 . 1
Haparanda 65- 50' 2 ..• 00' n 9.2
Suède O stersund 63" 11' 14~ 38' » 3 14.0
H âm ôsend 62" 38' 17" 57' » 15.3
Falun 60· 37' 15" 38' » 121. 7
U pcrn ivik 72" 47' 56° 07' W 13.3
Jacobshavn 69" 13' 5 1° 02' I l 12 .6
H ols tenborg 66n 56' 53" 39' lJ 27.0
Grônla nd Karnak 64" 26' SU· 58' II 3.0Godt haab 64" 10' 51" 43' I l 0.0
fvigt ut 6 1n 12' 48" 10'
"
5.0
Nanortalik 60" OS' 4s" ll ' I l 7.0
Angmag sali k 05n 03' 37° 33'
"
3 1.7
Grim sey 66° 33' 1 8~ 00' W 22.0
Akureyri (1) 65~ 40' 18° 04' " 6.8
M ôdruvclli r ( 1) 65° 46' HI.- 15' ) 1 ,
Isl ande
Stykk isho lm 65" 05' 22- 4n' 1) 11.3
Reykjavik 64" 09' 2 1- 55 ' )1 5.0
Vcstm annô 63" 26' 20" 15' Il 7.0
Beru fiord (2) 64- 10' 14- 19' Il 18.0
Papey l') 64- 36' 14- 09' ,) 28.0
F ârôcr T borshavcn 62" OZ d- 45'W 11.0
Spitsbergen Cep Lee 76° 06' 2 ()O 55' E 1
(1) Pression atmœpbèrique et temperatu re d'Akureyri. Ve:J1t et temps de Ml:Idruvell ir ,
(2) Pour HcTu/1ord on a employe les observations de vent de P apey . tTn voisi n.
NAVIRES
DONT LE S OBS E RV ATI O NS ONT ÉTÉ UTILISÉES
POU R LES CARTES SYNOPT IQUES DU T EMPS
•
• •~ •.'">




A sta Goélette A Kcflavik M. H ansen
Beskrtteren Vapeu r B Copenhague A. Brù ùn
1Cerës n D. C
"
A. da Cun ha Sotto Maior
Cerés Barque C • L. P. Jorgcnscn
Fox Il Vapeur F • H . Andersen
Godthaab • Go • J. Stocklùnd
Gùdrùn Goélette Gu , C. E. Larsen
H ans Egede Vapeur H. E • H. V. Bang
H ek ltl Cro iseur Hk 1
C. G. Schack
• C. L. T uxcn
H emJod Goélette H, • J. Niclscn
H ûlar Vapeu r HI • B. Orstcd
Hvidfisken Jol<' Hv Tromsô H . Svcndscn
1
Ing eborg Goélette 1 Copenhague R. C . Drei ô
Kn ut Skaal ùren Vapeur K. S Stavan ger Jensen
Laùra • La Copenhague R. Gëtschc
Lùcinde Brick Lu
"
C . W . Sachy
1
Magdalena Vapeur phoquier M T ônsberg K. Tandbcrg
N ordlYset Barque N Copen hague Otto Jensen
Rosa Goélette R Seydîsfiord tH . L. Petcrsen
Skà/holt Vapeur Sk Copenhague 1. S. Larsen,
Svend Goélette Sv • P. M. Hansen
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t , DES SÉDIMENTSe MtTJ.1:S SÉD 1 ~1EXTS•u
1•
1 80~ os' 17· 02 ' I<; 90 Gris Argile F orte
7 80" 1 3'~ ' · 42' li 560 Gris-brun Sable argileu x Faible
,
8 SO° 17', 5° 40' JI 735 Gris Argile sablonneuse avec pierres Assez faible,
,
13 7 8~ 43' O~ 00' 2520 Gr is-brun Argile sabl. Assez forte
,
77 " 25 ' 4~ 03' W Gr is-brun Argile sabl. A SSl'Z forte17 2950
1. 76" 4.2' 4" 33' }) 2250 Brun Sable argileux avec coq uilles Très faible
20 16° 44' 3" 55 ' )1 2325 Bru n Argile sabl. avec qq. coq. AsSt.'Z forte.'
121 76· 28'~ 4" 5 4' I I 2425 Gri s-brun Argile sab l. avec qq . coq. Assez forte
25 75" 55' 9" 00' J. ) <>- - Gris-brun Argil e sabl. avec qq. coq. A SSC'J: forte i
-"
2. 75" 47 '~ 12° 59' " 350 Gri s-brun Argile sabl. AS$CZ faible
30 re-0 2 ' 14° OS' » 325 Gris Argil e T rès forte
31 75" 5S'~ 14° OS' " ' 00 Gris-brun Argile Fo rte
33 76" 30' 14° 47' " 200 Brun foncé Argile sabl . Assez forte
34 76· 46' 14° 33' Il 27 0 Gri s-bru n Argile T rès forte 1
35 76" 33'~ 14" 5g' li 210 Gri s-brun foncé Argile sabl. Assez forte
' 7 76" 37' 18a 22 ' Il 314 Gris Arg ile Tres forte
1 38 7;" 05' 1,° 50' li 2. 0 Gris-bru n fon cé Argile sabl . Assez forte 1
3. 77" I W ISo 20' J> 82 Gris-brun Argile sab l. avec qq, coq. Assez faible .
' 0 77" 30' I S" 34' li 235 Gris Argile sabl . avec pierres Assez faible
' 8 77" 47 '~, 17" I I' II 290 Gr is-brun Argile Forte
•• 77° 54 ' 16" 5S' » 375 Gris-brun Argil e For te
50 7 M" 0 1' 16· 44' » 395 Gris-brun Argile For te
1
51 78'" 16 ' 16· 21 ' " 470 Gris-brun Argile Tres forte
53 7 13', 14" 18 ' }) 100 Gr is-brun Argile sabl . avec pierres Faible 1
54 7S" 10' loi" os' ), 58 Gris-brun Sable argileux avec pie rres ct qq_ coq . T rès faible
55 78" 09' loi" 0 1' )1 78 Gris-brun Sab le argile ux avec pierres ct qq. coq . T res faible
56 78" 08 ' 13" 55 ' I I 115 Brun Argil e avec grandes pierres et qq . coq. Fort e
57 78" 07' 13" 36 ' }) 200 Brun Argile sabl. avec qq , pierres Assez forte
58 78" 06 '~ 13° 51'
"
160 Gris-brun Argil e sebl. avec qq . pierres Assez forte
5. 7S" 06'~ 14' 0 1' )J 130 Gris-brun Argile sabl. avec pierres Assez forte
80 7S· 06', 14· 35'
"
125 Brun Sa ble arg ileux avec pierres et qq . coq . T rès faible
8' 7S· 10 ' 15· 46 ' u 39 5 Gris-bru n Argile avec qq. pierres Assez forte
8. 7S· 13' 16" 23'
"
' 80 Gris-bru n Argile AsSl.'Z forte ,
85 78" 13' Il)· 3 1' » . 90 Gris bru n Argile Assez ferte
174 75" 52' t 8" 03' » 375 Gri s Argile AsSl.'Z forte
.
7. 76· 22 ' 16· 27' )l 370 Gris Argi le Très fort e
80 70" 59' 15" 39 ' li 1525 Brun Sabl e arg ileux avec pierres et coq. T rès fai ble
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Pour la clarté de notre exposé, nous classeron s les échantillons, d'après leur
gisement, selon les quatre di visions suivantes
1. P lateau sons-marin ail large du Sbitsbergcn, - Nous n'en avons qu'un échantillon
(no 1) recueill i très près de terre , de couleur parfait ement grise , ai nsi qu'on d evait s'y
attendre. L es échant illons recueillis d ans la même rég ion par l'expéd iti on norvégienne
sont égalem ent d 'un gris pur.
I I. E aux profondes entre le Spitshergcll ct le Grënknui , - Là , un des échantillon s
(no 8) est gris , tandis que les autres sont gris -bru nât re ou b ien brun pur, ce qui
concorde avec les résultats de l'ex pédition norvégien ne do nt la carte est teintée en
brun dans ces parages (T ab leau 1). D 'ap rès Schmc1ck les échan til lons so nt mêm e p lus
br uns dans la pa rti e occidentale.
II I. Parties isolées, peu profondes, ait large du Gnnüand, ','OIStJlt'S d 'mus: proj olldes :
1 0 celle où ont été recueill is les échantillons 53-60 provena nt tou s d u Ban c de la Belgica,
et 2° celle si tuée à u ne assez grande distance au sud , d 'o ù proviennen t les échantill ons
33~35. La couleur de tous ces échanti llons est bru n foncé ou bien gr is-brunâtre ; il est
possible q ue ces de ux parties appartie nnent à une mê me crète morain ique qu'on retrouve
d'ai lleurs, nettement accusée, pl us au su d. No us reviend rons d u reste su r ce point.
couleur
effectué
la côte. - L es échanti llo ns
la cote (nos 37, 40 et 74),
comprise entre ces parties ct
ct, si l'on s' approche de
IV. Region ratntiocmant pr%ndc
en so nt princ ipalement gris-brunàtre
ils sont même absolument gr is.
Ainsi que je l'a i indiqué déjà à di verses reprises (1), il semble q ue la
du fond dans ces régions dépende de la rapidi té avec laquelle le depot s'est
et q ue les sédiments formés le plus rapidement son t les plus gris .
Cette hypothèse est confirmée plus nettement ici qu 'en aucun autre lie u.
A proximité de la cote nord d u Spitsbcrgcn la sédimentation est vraisemblab lement
très active, car, tant par l'action érosive de l'cau quc par celle de la glace, beau coup
de matériaux doivent se détacher des terres et se dé poser, pou r la plupart , près de la
côte. Par cont re , dans la Mer d u Gronland, cette sédi me ntation doi t a re très lente;
l'eau ne peu t , en effet, transporter des substa nces solides si loin au large ou to ut au
moin s ne peut-e lle le faire qu e d'une man ière ins ign ifiante, et q ua nt à la glace qu i, là,
consiste surtout en glace de mer, elle ne transpo rte également 'l ue fort pe u de matériaux.
{I l Sam ples of the Sea-f1our along the coas t of Eas t Greenland 14030'- 700:X L. - Med d. om GrlInlan d XXVIII ,
pp . 17-96: et : On the bottom deposits of the Nor th Pola r Sea. Th e Nor vegien North Pola r Ex pedi t ion r8930f)6. S,,-,,,rifie
Rtsllll., vol. V, 1<)06, pp. 3-52.
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Alors que la teneur en calca ire des boues à globigéri nes est, en gé néral, d'au
moins 30 p. C.. celle des échantillons examinés ne dépasse pas .1 0 p. C. en viron; on
peut donc en conclure qu 'aucu n de ces échantillons ne se rapproche de ces boues.














Les autres échantillons étaient, soit en masse insuffisante, notamment ceux ramenés
des grandes profondeu rs, ou bien comptaient parmi les nom bre ux spéci me ns rec ueillis
à proximité de la côte gronlandaise . De tous les éch ant illons est-gronlandais, celui qui
paraissait renfermer le plus de coquilles (n'' 55) ne contena it en réalité qu e 2 .1 p . C.
de CaCOJ; une détermi nat ion plus complète de la teneu r en calcaire des au tres échan-
t illons ne présentera it do nc aucun intérêt.
La quanti té de calcaire con tenue dan s les échantillo ns pr is au mi lieu de la Me r
du Gronla nd est tout au ssi remarquahleme nt faible. U n des échantillons rapportés
par l 'Expédi tion norvégienne dans l'Atl antique boréal (1) (Stat ion 351, 77° 49' L at . N ,
0 ° 09' Long. ' V), située à peu près à mi-di sta nce entre les sondages 13 et 2 0 de la
Belgica, contenai t 23.66 p. C. de CaCO" et un a utre, recueilJi un peu plus à l'est
(Station 353), en conte nait m ème 34.2 p. C. et pouvait donc êt re classé parmi les bo ues
à globigéri nes ; par contre, l'échanti llon prove nant de la stat ion Sâa, sit uée à peu près
à égale di stan ce de ces deux stat ions , ne contenait que 7.6 p . C. de CaCO J . Il est
impossible de d iscerner la cause de si grandes d ifférences de com posit ion entre des
séd iments recueillis en des stat ions si rapprochées, où ni la profondeur , n i la te mpérat ure,
Dl aucune au tre co nd ition, ne d iffèrent essent ielle men t.
D 'une maruere gé nérale, la couleur des échantillons est très ca ractéristique ; elle
est le plus souvent d 'une nuance brune accentuée, t rès rare dans les dépôt s sous-marins
de ca ractère terrigène prono ncé.
<J) Y.-L . S( lI. rlût .- The Nor~~an Kor th ..... tla ntic: Expedition ; Chemlstry, 1882.
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Si l'on se rapproche d u Gronland, le transpo rt im méd iat de la terre se produit
à nouveau et l'on constate aussi que les échanti llons deviennent de plus en plus gris.
Il est vraisemblable que, sur les parties ha utes don t nous ven ons de parler, le d épôt des
matériaux est extrèmemeut faible; en beau coup d'endroits les molécules les plus ténues
ne doivent pas pouvoi r subsister ct doivent être c ntraiu ées pa r le courant. Aussi est-il
probable que le Banc de la Bd gira qui, dans sun ensemble, est de composit ion très
grossière, est prcsque exclusivement form é de mat ériaux morainiques ; de sorte que dep uis
la pé riode glaci aire il ne sc serai t dé posé qu'une qu an ti te imperceptible de séd iment.
Il n'est pas étonnant , dès lurs, que le fond suit brun foncé en t'ct endroi t,
Ai nsi que l'a démontré Sch melck , la couleur brune des séd iments est a tt ri buab le
à la grande quan tité d 'oxyde de fer qu'ils contiennent , ct il semble donc que l'eau de
mer exerce une act ion oxydante sur les d épôts sous-mari ns. Cett e action s'exerce certai-
nement avec une extrême lenteur, sinon les fonds seraient partout complète ment oxydés.
Quant à la composit ion physique des échantillons, le tableau ci-dessous en donne
une idée. Pour pou voir les comparer avec certitude à d 'autres espèces de terrains, les
échant illons les pl us carac térist iq ues on t été tamisés et laves. Nous en avons trou vé
ainsi les composit ions suivantes :
TAl ' . lit
-
x... des
< 0.02 mm. 0.02-0.05 mm. O.Oà- O.:i mm. 0.5-1 mm. 1- 2 mm. > 2 mm.
Echan till ons
8 25. 1 p. C . 41. 0 :~2 . S lI.6 1l. 3 02
1II 13.5 25.U 54 .1 t .9 J.3 ~.3
30 6,1.3 34.9 0.8
- - -
:13 407 .5 32 . ) 17.4 J.3 0.7 J.O
, 37 71.7 25.1 3.0 0.2 - -i,
IS. 8 2.0 2.0 J.739 2S .3 46.3
!
. 0 35 .7 52 .1 8.3 1.5 1.2 \.'
54 10 .2 2 40 .5 33 .0 5 .2 3.0 24 .1
57 27 . 1 65.5 5.\ J.O 0.6 0.7
60 12.3 27 . 4 37 .9 13.6 6.6 2.2
80 22. 9 39. " 32 .7 2.3 J.6 1.1
Comme on le voit, les échanti llons sont , dans leu r ensemble, de consistance très
grossiè re ; la _plupart de ceux q ui figurent dans le tabl eau précédent ne diffèrent pas
beaucoup, comme consistance, de l'a rgile moraini que ord inaire . Si ces échantillons sont
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désignés plus haut com me ayant une faible cohésio n, alors que, dans la plupart des
cas , l'a rgile morain ique est fortement cohéren te, la caus e en est que cette dernière a
été sourmse à une très forte pression.
N ous avon s analysé des échanti llons provenant de toutes les régions mentionnées
page 87. à l'exception to utefois de ceux prélevés sur le plateau sous-mari n d u Spitsbergen,
dont aucun n'éta it en masse suffisa nte pour prêter à un examen complet.
En ce qui concerne la mer profonde, les échantillo ns nO~ 8, 19 et 80 montrent
que la sédimentation y est des plus gross ière ; de mê me un examen du tableau I,
mont rera que tous les échanti llo ns de cette provenance son t désignés sous la d énomi-
nation de sab le argi leux ou bien , sous celle d 'argile sablonneuse et qu e la cohésion
d'aucun d 'entre eux n'est désignée com me supérieure à assez forte. Cela provient sans
doute de ce qu' à un e telle d istance de terre les fonds reçoivent leurs matériaux
presque exclusivement des icebergs; la composition des échanti llons su ffi t donc, à elle
seule, à nou s éclairer sur la natu re des mat ér iaux que transpor tent les icebergs .
L es échantillons recue ill is sur les parties élevées en marge du plateau sous-marin
qu i gît au large d u Cronland sont éga leme nt trè s gros siers , par exemple les nOS 33, 54,
57 et 60. P armi ceux-ci, les nOS 54 et 60 sont, en outre, les p lus p ierreux de tous ceux
qu e nous avons analysés.
L e t ableau 1 mo ntre aUSSI que to us les échanti llons qui appartien nent à cette
région sont , à l'excepti on d 'un seul, le ne 34, qualifiés d 'argile sablonneuse ou de sable
argileux et ne son t , le p lus souvent , qu e de faib le cohésion; quelques-uns d 'entre
eux doivent certaineme nt êt re tenus, com me nous l'avons d it p lus haut, pour des
matériaux mora iniques. Les condi t ions q ui dé terminent la formation de presque tout
le reste doiven t être analogues à celles auxquelles on doit les échantillons p ris dans
les eaux pl us profondes .
L es autres points du plateau sous-marin on t fourn i des échantillons d 'e spèces
très d ifférentes ; il s'e n trouve de t rès grossier s (nos 39 et 40) ct de t rès fins (nos 30
et 37) . Il en résulte que les conditio ns de sédi me ntation aux d ive rs end roits sont assez
d ifférente s.
S i l'on consi dère le tab leau , on voit toutefois q ue les séd iments fins prédom inent
dans cette région , puisque douze des échant illon s son t dén ommés argile de très forte
cohésion, tandis qu e qu atre seu leme nt sont désignés sous la dén omination d 'argile
sablonneuse et aucune sous celle de sa ble argileux ; les séd imen ts sont donc générale-
me nt ici beaucoup plus fins que dans aucune des autres régions. Ce fait qu e ceux
recueillis près de terre son t plus fins que ceux pris loin au la rge est très ét range
et serait même complètement ine xplicable dans des parages où il n'y aurait pas
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d 'iceb ergs. Mai s l'explication pourrait s'en trouver dans le fait que les dépôts éloignés de
terre provienn ent principalement ou presque exclusivement des icebergs, tandis que, près
de la côte orientale du Gronland , ces derniers ne jouent qu 'un rôle insign ifiant éta nt
donnée la grande qu an ti té d' argile app ortée de terre, aux séd iments, par transport direct .
Pour ce qui concerne les parties sab lonneuses constitua ntes , la déte rmination de la
comp osition minéralogique des échantillons a été faite en centi èmes, dans une préparation
au baume du Canada. O n a trouvé ains i le pourcentage suivant :
No' des
Agng-ats
Fe ldspath Hor nblende Fer Autres Roches AÉchantiUons Quartz Augi te Grenat magnt\tî'llle minéraux A'rains fins
etc.





1 - 1 14
30 51 12 6 1 1 1 2 20
33 68 19 1 - 1 1 - 10
31 50 15 10 4 9 2 - 10
39 53 8 16 4 6 3 2 8
.
40 51 I l Il 2 5 4 4 6
54 51 10 6 8 5 3 3 8
51 56 20 4 5 1 2 6 6
60 55 13 8 G 6 3 2 1
80 59 13 5 4 2
-
2 15
Comme 011 le voit, les échantillons sont extrêmement similai res sous la plu part
des rapports et témoignent netteme nt d 'une or igine de roches plutoniennes ou de roches
sédime ntaires j par contre , rien n'i nd ique que les roches basaltique s aient fourni des
éléme nts à ces échantillons.
Sans doute trouve-t-on au Spitsbergen du basalte ou de la diabase (I), mais
assurément en quant ité tou t à fait insignifiante si on la compare à celle des au tres
formations. O n peut conclure de la composition minéralogique des échantillons qui nous
ont été confiés que la format ion basaltique, si tant est qu 'elle 's'y t rouve, n'intervient
(1) Voi r n?lamment : A .·E . .\'Drdlllskiifid . Ufkas t till Spitsbe rgens Geologi. Kg . Svenska Vetenekaps Akad emiet
H andlingar Bd VI, no 7, 1866.
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jamais que de façon rrurume dans la géologie est-grônlandaise, au nord de l'i1e Shannon ,
poin t septe ntrional ext rême où l'on ai t rencontre du basa lte en place.
Au su rplus , il n'est guère possible de déduire quoi que ce soit de plus précis
sur la composition des roches du Grnnland oriental; les icebergs fourn issant une grande
partie des matéri aux, il est permis d 'assigner à chacun de nos écha ntillons une mu l-
tiplicité de prO\'enances di fférentes ; ceu x l'relevés très près de te rre (nos 37, 39 et 40)
prouvera ient par le ur teneu r cons idérable en grenat et en hornblende , que cett e part ie
de la cote - du cap Arendts au cap Ph ilippe - est principa lement composée de
gneiss ou de schiste-horn blende riches en grenat.
O n peut opposer à ces échan ti llo ns le nv 8, auquel tout perm et d 'assign er le
Spitsbergen pour origine. La grande qu antité d 'agrégats indiquera it p lut ôt la présence
de grès et de schiste fins qui, com m e on le sa it , jouent un rôle prim ordial dans la
géologie du Spitsbergen .
du Spitsbergen , onmatéri au x proviennent
grès s'équilib rent.
It)o 4 2 ' L ong. E ) : un cai llo u (20 m m ) ;
les
les
l'on peut supposer que
roches plu ton iennes etremarque que les
L 'examen des grandes parties consti tua ntes conduit à des conclus ions analogues .
1. A jwoxù lIi té du Sp itsbcrgen,
Échantill on na 4 (.74" 03' Lat. X ,
gneiss biot it ique.
Échantillon n« 3 (790 03' Lat . );, 10042' L ong. E) : t rente-cin q cai lloux (ro-ôo mm) ;
la plupart acutangulés, q uelq ues-uns mi-arron dis, dont dix-sept de granit ou gneiss , seize
de grès , quartzite ou roche analogue j deux m arbres à grains fi ns .
Échan tillon n« 8 : qu elq ues peti ts fragments de roches à grains fins ind èter-
minabl es.
P artout où
II. A mi-distance entre Il' Spitsbcrgc'u ct le Gronland.
Échantillon ne 19 : le.s plus gran ds fragments se composent surtout de gne iss j
quelques-un s de grès.
de roches plutoniennes i
au large du Grëntanâ.
exclu sivem ent com posé
fragments de roches plutoniennes ; d ix-neuf grès,trois
presque
III. La moraine (?) sous-manne
Échant illon . n? 33
qu elques grès .
Échantillon ne 54
quartzite, deux schiste, etc.
Échantillon nO 57 un granite.
Échantillon ne 60 : quantité à peu près égale de roches plutoniennes et de grès.
On rem arquera, notamment, q ue les échant illons recueill is sur le Banc de la
Belgica consiste nt , de façon à peu pr ès égale , en roches plutonien nes et en grès, et
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comme on est , pour ai nsi dire, en d roit de tenir ce banc pour une moraine, on peut
en déd uire que ces deux formations se pa rtagent à peu près également la parti e corres-
pondante du massif gro nlandais. Et, les roches pluto niennes prédom inant dans la zone
côtière, on peut supposer que les grès prévalent dans les fiords.
rochessont exclusivement des




la côte <!:r07I /aJldaisl' .




Échanti llon nv 40 : pr incipalement des roches plutoniennes; un seul grès .
Échanti llon nO 44 (77) 35'S Lat. N, 18('1 I S' Long. \V) : se compose de trois
grands cailloux (3-10 mm) ; tous du gneiss. recouvert , sur la face supérieure , d'une croûte
très mince de fer ct manganèse.
Comme nous l'avons déjà fait
formée, dans cette région, de roche s
v. - Échant illon · nv 80 : pr incipalement du grès et du schiste .
Ces spéc imens ont été recueill is à une telle d istance de terre, qu' il est im possible
de préciser leur provenance.
Nou s n'avons pas rencontr é le moind re fragment de basalte dans aucun des
écha ntillons.
L 'examen des éléments lithiques des échantillons conduit aussi à cette concl usion
que le basalte, si toutefois il en existe dans la partie nord du Grënland oriental, ne
do it s'y tro uver qu 'cil proportion ext rêmement faib le par rapp ort aux autres éléments
g éologiques. Ç)uant à la quantité tics éléments org aniques , elle est, d'une façon générale
et com me on deva it s'y attendre , extrê mement pet itc; la part ie calca ire des éch antillons
com prend surtout des fora minifères ct pri ncipalem ent des glohigér incs. ;\ J'œil nu, on
di scerne pri ncipa lemen t des bi locu lincs , parti culi èremen t abondantes cla ns les échant illons
ca lca ires. No us avons trouvé aussi une cert aine quantité cie foraminifères rotaliformes
et q uelques forami ni fères aré nacés.
Dans tous les échantillons riches cn calcaire, il y avai t éga lemcnt quelques
coccolirbes, mai s n'intervenant que fort peu, toutefois , autant qu 'on en puisse juger, dans
la quantité de CaCQ.' de ces échantillons. Les grands organismes calca ires n'y sont
rep r ésent és qu e par quelques rares morceaux de bryozoaircs, moules et oursins. Des
spicules d 'éponge se tro uvaient en faib le quantité dans qu elques échanti llons d 'eau
profonde (n~ 8, 19 et 80), surtout dans le n'' 8. Enfin si, d'une part , nous avons
trouvé un se ul radiolai re , nous n'avons rencontré , d 'autre part , aucun e diatomée.
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NOTE SUR L'EXIST ENCE D 'UNE MORAI NE S O U S - MA R I N E





L'hypothèse se lon laquell e il existerai t une moraine sous-manne le long de la côte
orientale du Gronland a été émise par Bay (1), qui s'appuie principalement sur le fai t
qu e les ca illoux trouvés en grande quantité sur le fond pe uvent diffici lement provenir
des icebergs, et sur la texture pétrographique de ces cailloux. qui concorde bien avec
celle des roches conti nentales en place. Aucun de ces arguments ne peu t être considéré
comme particu lièrement sat isfa isant, car , s'il est vra i que les icebergs sont relativeme nt
rares dans ces parages, il n'en est pas mo ins vrai qu'i ls peuvent , à la longue, déposer sur
le fond une quantité importante de pierr es, quan d bien même le cheminement direct des
matériaux enlevés à la terre ferm e serait extr èmement faibl e.
La texture pé trographique des cailloux ne nous apprend pas
origine exacte dans ces parages où les formations géologiques
variées.
L es investigat ions de la Bclgica nous fournissent pourtant de nouvelles données
utiles à l'élucidat ion de la question . Si l'on ne peut encore cons idé re r l'existe nce
de cette moraine comme ind ubitable, l'hy pothèse de cett e existence s'appuie aujourd 'hui
sur des preuves nouvelles.
P laiden t en sa faveur :
rO L e fait qu'en plusieurs endroits, régulièrement distribu és suivant un long cordon
parallèl e à la . côte, la profondeur est relativement faible tandis que, plus près de terre ,
elle est plus considérable. Trois de ces parties surélev ées sont portées sur la carte,
puisqu'elles n'ont q ue . 200 metres de profondeur ct mo ins j les au tres gisen t un peu
plus au sud et sont quelque peu plus profondes.
Comme les condit ions des terrains sur les pl at eaux sous-marins qui nous occup ent
ici sont probablement aussi irréguliè res que celles d 'endroits où nous les con na issons
mieux, le phénomène peut aussi être attribué au hasard j pou rtant il est invraisemblable
qu'en ce cas, on n'ait pas ren contré une seule profondeur aussi faible dans toute la
zone t rès large comprise ent re ce cordon et la terre.
(1) .1I,dd. om G rün/and . XIX, 1896. p. 185.
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2 ° La co m posrt ion des espèces de fond s aux endroits les mieux étudiés, c'est-à-dire
en partie sur le Banc de la Belgiea et en partie par environ 74° 15' Lat. N, au large du
cap Borlase W ar ren dont les condi tions ont été décrites dans les mémoires de l'Expé-
di tion danoise à la côte orientale du Gronland .
En ces points, sur ou à proximité de la mora ine, le fond est couvert d'un
dépôt très sablonneux et pierreux alors qu'à coté on trouve plu s d 'argile pu re. Cette
d ifférence peut s'expliq uer, d 'u ne part, par ie fait que, plu s près de terre il s'amène
une plus grande quan t ité d 'argile qu i ne parvient pas fort loin avant de se précipiter ,
d 'autre part , parce qu e, quand bien même cette argile atteind rait la " moraine » , elle ne
pourrait s'y précipiter à cause du courant qu 'on y peu t supp oser plu s rapide.
E n somme, la plupart des faits mi litent plutôt en faveur de l'existence d 'une
pui ssante moraine sous-mari ne dans ces parages. Sans do ute ne peu t-on affirmer qu e
cette moraine provient, comme le suppose Bay, d 'une plus grande extension des glaces
à l'époque glaciaire , car, dans ce cas, elle s'avancerai t partielleme nt fort loin du socle
conti nental et l'on ne comprendrait pas pourquoi la glace se serait arrêtée précisément
suivant cet te ligne j néanmoins, rien n'infirme de mani ère absolue l'hypothèse qu 'il en
ait été effectivement ainsi .
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NOTE SUR LES ROCHES CONT INENTA LES E N PLACE
L 'E xpéd ition a collect ionné des échantillons de roches en plusieurs d es po ints où
elle a débarqué. L a plupart de ces échantillo ns sont pris à même la roche, d 'aut res
sont des caillo ux roulés et peuvent, par conséquent , proven ir de roches en place se
trouvant plus loin à l'Int érieur des terres.
Les locali tés où ces échanti llons ont été recueillis sont :
I. L e (.'ap Sa illi-Jacques. - On en a rapporté, en quanti té à peu près égale :
a) Des roches archéennes consistant surtout en un gneiss très schiste ux et à
grain menu, le plus souvent ave c de la biot ite i quelques échantillons contenaient de
la muscovite .
On y a tro uvé, en outre , des mo rcea ux d e pegmatite consista nt en quartz et
feldspath rouge , parfois concrèt ionn és en pegmat ite g raphique , et , en moindre qu ant ité,
de la biotite et de I'épido tc .
b) Dévon ien (?) . Grès rouge, dur, en partie quartaitique, à gra ins menus et régu -
lièrement stratifié. O n a trouvé, en outre , d'ori gine plus dou teuse : un morceau de
schiste micacé, gris-brun foncé ; un morceau de qu artzit e blanchâtre ct un morceau de
ly d ite noire.
II. L e cap Bismarck. - Les échantillons qui en provien nent sont presque exclusive-
ment des roches archée nnes consistant surto ut en gne iss biotit iq ue, avec des grenats brisés.
La direct ion observée des couches était à peu près perpendicu laire à la ligne N-S .
On en a rapporté aussi : un morceau de pegmatite pr ovena nt d u gneiss contenant du
qu art z, de l'orthoclase rouge , de . l'o ligoclase ct un peu de mica; un morceau de grès
rouge foncé qui ne ressem blait pas part iculièrement à cel u i proven ant du cap Saint-
J acques parce que le ciment y est beauco up plus abondant que dans le grès ord inaire;
deux morceau x de fcr carbonaté argileux, gris au centre et ext érieurement rougeâtre
par altération .
III. L e cap A rcndts, - Ici sc trouvaient excl usivement des roches archéennes
consist ant en gne iss bioti tique , le plus souve nt avec une grande quantité de grenats.
O n a extrait plusieurs échantillons d 'un seul amas de pegmat it e qui avait environ
3 mètres de d iam ètre et dont la forme était très irrégulière ; leur composition min éra-
logique est très singulière et consiste en qu artz, alb ite , alb ite -ol igoclase , mu scovite,
tou rmalin e et grena t.
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L 'a lb ite est blanc pu r et forme un agrégat foli acé dont quelques lamelles
ont environ 1 m ill imètre d'épai sseur et plusieurs cent imètres de diamè tre . Elles sont
le plus souvent à peu près parallèles ou légèrement di vergentes ; par fois auss i, ces
lamell es s'enchevê trent d ans tous les sens . L a de nsité est 2.622 ; les angles d 'extinction
sont : su r c 10011 5°, sur b lo re] 19°.
L'a lbi te ol igoclase est rouge clair, en spécimens d e forme irrégu lière et ayant
j usqu' à 6 centimètres de d iamètre . La densit é est 2.63+ ; les angles d 'ext inction sont
14° et 3°.
L a muscovite form e des tablettes nettes ayant jusq u'à 7 cent imèt res de di amètre ;
elle est caractérisée par une fissilité extrêmement forte suivant une d irect ion formant
un angle de 300 avec l'arè tc b jo ro] : cette fissilit é est Si fort e que l'aspect de cc
mi ca revêt parfois celu i de l'asb este.
L a tourmal in e se trouve partie lle men t coulée dan s d e rrunces fissures entre les
autres part ies constituantes, part iellement en pl us grandes masses; pa rtou t e lle cons iste
en un ag régat à grains me nus composé de pet its cris taux enchevê trés d ans tous les se ns .
L es co uleu rs ax ial es sont les habituell es : ! bleu fon cé, parfois b runâtre , hl grisât re clai r,
bleuâtre ou b ru nâtre .
Le grenat se t rouve dans la tou rm aline, en petites masses irrégu liè res , ro uge
brique clair.
L'examen de s matériaux rapportés de ces t rois localités isolée s ne saurai t
év id em ment pas no us ins truire beaucoup sur la géologie d e la côte orientale du Grônland .
L es seu les . format ions en p lace cer ta ines sont les roches archéennes et, au cap
Saint-j acques, un grès rou ge qui est t rès probableme nt ident ique au .grès dévonien de
régi ons sit uées pl us au sud, ct décrit par Nath orst (1). L es roches plutoniennes sont,
en ces t rois points , sensi bleme nt similaires ; le gnciss-biot it ique gr is y dom ine.
U ne comparaison entre les conclusions q u'on pe ut tirer de s quelqu es rares échan-
ti ll ons précités su r la st ru cture géol ogique d u pays et ce lles qu'on peut ti re r d es échan-
t illons du sol so us-marin mo nt re , suivant les cas, une concordance remarq uable . Comme
on l'a vu, tou s les échant illons prélevés au sud d u ca p Saint-Jacq ues ne cont iennent,
pour ains i d ire, que de s roches archéennes tandis q ue ceux provenant du Ban c de
la Belgica contiennent presque autant de grès ; tout ind iq ue, par conséquent , q ue la
formation dévonienne a ent ièrement d isparu à la hauteur de s caps Arendts et Bism arck
pour r éappara ître de nouveau en t rès grandes éte ndues, plus au nord .
{il Geol. Foren F ërh . Stockholm . 23, 1901, p. 293.
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REMA RQUES SUR LA CARTE
Comme les r ésultats du voyag~ de la t tetg ica permettent de figurer , avec une précision suffisante,
Ia nature du sol sub-oc éeniquc du bassin compris entre Je Grônlend , l' Islande, la Norvège ct le Spi tsbcrgen,
j'ai cru utile de compléter ':1.' mémoire au moyen d'une carte montran t l'extension des di fférentes espèces
de fond dans cette region .
La plupart des donn ées qu'on y trou ve ont été fou rnies par l' Expédition danoise de l'Ingolf ct
l' Expédit ion norvégienne dan s l'Atlantique boréal; mais, comme on n'a pas suivi la systématique de Murray,
généralement adoptée, pour la classification des sédiments rapportés par ces expédit ions , j'ai dù mod ifier
un e partie des cartes publiées dan s leurs rapports.
Les espèces de fonds de la classifi cation de Murray qu'on rencontre dan s la région étudiée sont
les su ivantes :
Sediments des caux l'CIl profa/Ides ;
Vase bleuâtre ;
Vase vatcanique ,
Roue à g lobig érines,
to rt nu nord-oues t .
30 p, C .
ont pour ca ractérist iques qu'elles sc composent , la première
de sédiments, la seconde principalemen t de cendres ou de
vase volcanique
plutoniennes ou
La première de ces classes appartient am: profondeu rs inférieures il zoo mètre s et sa délimitation
n'offre auc une diffi culté.
La vase bleu âtre et la
surtout, de détr itu s de roches
détritus de roches volcaniques.
On tro uve la vase volcani que autour des Fâroër, de l' Islande, de Jan Mayen et au I ~rge de la zone
basaltique située au sud du Scorcsby Sound , Près des petits gîtes de basalte . au nord de cc nord, cette
sédimenta tion ne se rencontre pas ; le basalte s'y t rou ve en quantité si minime. en comparaison des roches
environ nantes, que la sédimentation devient déjà fortement qu artzeuse à une très faible distance de terre.
La boue à globig érines est caract éri sée par un e teneur en CaC0 3 , supérieure à 30 p, C " et qu i
doit proveni r principalement de foraminifères pélagiques et de coccoll tbes. Schmclck a substitué A globigérines
le terme de biloculines, parce que les foraminifères du genre biloculina dominent lie façon marqu ée dans la
partie septentrionale de l'Atlantique nord ; au surplus, cette sédimentat ion n'est , sous aucun ra pport ,
di fférente de la bouc à globigérines ordi nai re.
Quant à l' aire J e la bouc il biloculi nes, il faut remarquer que Schmclc k l'étend
c'est-à-di re là où la quantité de calcai re est sensiblement inférieure à la proportion de
Sur la ca rte ci-]ointe, la limite de la bouc il globigérines correspond à celle des 30 p. C. de CaC0 3 ;
on verra que cc sédiment seul attein t environ le 73me par allèle. L'ar gile verd âtre (Rhabdaminale) que l'on
trouve entre la Norvège et Je Spitsbergen et qu 'a décrite Schmclck, ne peut pas s'identi tier avec la vase
verte de Murray, car celle-ci est caractérisée sur tout par un e abo ndance de glauconi e qu 'on ne trouve pas
dan s l'a rgile rhabdaminale ; nou s l'avons, par conséquent, représentée comme vase bleuâtre.
Les chiffres qui figurent sur celle carte indiquetü tordre dans lequel se sont cff~ctuis les SOlidages
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Mémoire du D' C.-H. OSTENF E LD
rassemblée et t rai tée
étend vers le nord
q ui fut
qu'clic
11. E inar Koefoed a prié not re mu sée de détermi ner les spécimens botaniques
q u' il a réunis lors de ses débarquements à la cote nord-est du Crënland , en 1905,
d urant l'e xpéd ition de ::\Jgr le Duc d'Orléans .
B ien qu 'el le ne soit pas nombreuse, cette collection
avec tout le soin ' possible, p résente un grand intérêt en ce
l'a ire d 'une q uantité d'espèces de la flore cst-grënlandaisc.
E lle ne comporte, bien entendu, aucune espèce nouv elle pou r la Sci ence et , à
l'exception d'un pet it lichen parasite , aucune espèce qu'on n'ait réco ltée antérieurement
sur la côte est d u Gronlaml.
La flore de la part ie septentriona le d u Grnnlan d or ienta l a dl" hien étu di ée
par les expéditions danoises , alle ma nde ct suéd oise, ct notamm ent par la mi ssion
danoise de 189 1-92 q ui hivc rua dan s le Scorcsby Sound , ct dont le botan ist e M. N . Hartz
eut l'occasion dt' sc livrer à une série de recherches q u'un court séjour ne perm et pas.
:\1. Koefocd s'est attaché surtout à r écolter des ph au érogamea ; il nous a confié
cependant une couple de grands tub es ren fermant de s mousses, q uel q ues peti ts tubes
avec des cha mpignons, ainsi q ue des pierres couvertes de lichens .
MM. C. Jensen et Deichmann Branth , qui ont étudié les collections de mousses
et de lichens rapport ées pa r les expéditions dano ises, ont eu l'obl igeance de détermin er
les mousses et les lichens, tandi s que .MM. Ferdinandsen et O. winge ont étud ié les
champignons dont quelques-uns se trouvaient sur des tiges de phanérogam es de l'an née
précéden te .
La collecti on comprend au tot al : 27 phan érogames, 1 fougère, I I mousses,
8 champignons et 16 lich ens.
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A. PHANÉROGAMES ET FOUGÈRES
D ÉTERMIN É S PAl{ C.-H. OSTE NF ELD
M. C. Kruuse a dressé, à propos de l 'expéditi on danoise d'Amdrup (1900), une
liste (1) des phanérogames et des foug ères de la cote nord-est gronlandaise.
Cette liste réunit aussi bien les donn ées fourn ies jad is par les Angla is (2) et les
Allemand s (3), qu e les listes plus récentes dressée s au reto ur de l 'expéd it ion suédoise
de Nathorst (4) et de l'expéd ition danoi se de Ryder (5).
Dans les collections de M. Koefoed ne se trouvaient qu e des espèces énumérées
déjà dans ces listes . Mais, comme elles ont ét é réu nies en t rès peu de temps par un
naturaliste qu i n'était pas botan iste, ces collections ne comprennent peut-être pas abso-
lument toutes les espèces cro issant aux endroits visités. Il est vraisemblable que quelques-
unes des moins apparentes (telles qu e , par exemple, les Graminées, les j un cac ées et les
Cypéracées) au ront échappé à .l'attention de M. Koefoed , et il est probable qu 'il n'au ra
récolté qu e les espèces qu i étaient en Heurs au moment où l'expéd it ion débarquait. Il
faudra donc être circonspect et se garder de ti rer aucune conclusi on sur l'étendue de
l'aire géograp hique d 'u ne plante du fai t qu'e lle ne figu re pas dans la collect ion.
Il en manque néanmoins qu elques-unes dont l'absence est d ign e d'être signalée
parce qu'elles appartiennent aux espèces les plus sociables et po rtant les plus grandes
fleurs , et parce q u'elles sont considérées comme caractéristiq ues de la flore d'end roits
peu éloignés au sud, notamment des îles Sabine et L ittle P endulu m.
(1) C. Krllll$e : List of the phancrogarns and \'ascu lar cryptogame Iound on the coast 1.750 - (,(,0 z,,' lat. K.) of Eas t
G reenla nd . - Meddelelser Dm Grdnland, " 01. :XXX, 1<)05,
(z) W . J. H ooker : List (>f plants from the ea st coa st of Groenland. _ Scoresby jun. : J ournal of a voy age to the nor fhern
w hale-flsbery, elc . 1823.
W . J. Hooke,- : Sorne account of a collec tio n of arette plants forrned by Edward Sabine . _ Transa ct. L inn. Soc. 1825,
vol. XIV.
(3) F r. BNd ll" ' Ir 1/ IV. FOf kt : Ge fasspflam:en. - Die aweite deutsche Nordpolarfahrl. Bd. 2. Wissensch. Ergeb nis se.
(4) P . D NJÎlI : Zur Kennt niss der Gefâsspûaneen Ostgrcnlands . _ Bi hang' t . K. Svenska. vet. Abd . Hand l. Bd . 27,
I II , 3. 1901 .
(S) N. H art;: : F anerogamer (li{ Ka rkryptogamer fra Nordcst-Gr ônland, C. 75<>-7r:P N. Br. Dg Angmagsal ik C. 650 40' N . Br .
- Medd . Dm Grônland, vol. XVII I , 18<)6 .
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Ce sont les suivant es : Saxifraga turcnlus, Ranunc ulus g lacialis et Polemonium lit/mile
dont les deux dern ières sont particulièrement visibles et ne sauraient guère avoir échap pé
à J'attention de M . Koefoed . Cette constatat ion a son int érêt en ce qu'il s'agit là de
formes orientales qu i proviennent vraisemblablem ent d u Spits bergen et dont l'absence
au cap Bi smarck et au nord de ce promont oire indiquerait qu e ces parages sc t rouvent
au nord de la route qu'elles auraient suivie dans leur migrati on .
Les localités où ont été récoltées les plantes soumises à notre examen sont
le cap Saint-Jacqu es (Ile de F rance ) 77°36' L at. N. 18005' Long. \ V .
le cap Bismarck 760 45' II 180 35' ))
l'îlot Marou ssia 76039'" 180 43' Il
L 'expédit ion visita le cap Bismarck le -t- août , l' îlot Marouss ia ct le cap Saint-
J acqu es respec tivement les 27 et 28 jui llet.
Dans la l iste qui suit, les espèces sont , de même .quc dans les listes récentes
auxque lles j'ai fai t a llusion plus hau t, rangées suivant le systè me adopté par M. le
professe ur Johan L ange dans son Consbcctns Floral' grol'1llmulicae (Medd . am Gronland,
va l. III , 1880).
DI COTYLÉDO NES
Rosaceae
1. Dryas octopetala L ., f. ml/lOr Hook.
Ind ividus peu élevés , en flora ison, avec feui lles régulièreme nt denté es et dont la
su rface supérieure est. vert clair et presque to ut à fait glabre . Ne prod uit peut-être pas de
frui ts . E n tout cas les rest es de fleurs de l'année précédente ne portaient ni fruits
développés, ni restes de fruits .
Cap Saint-J acques, cap Bismarck.
2. Potentilla emarginata P ursh.
L es exemplaires récoltés sont bien dévelo ppés ct ont jusq u'à 10 centi mètres de
ha ut eur ; ils portent des fleurs ct des fru its à peu près mûrs .
Cap Bi smarck.
Caryophy llaceae
3. Melandrlum involucratum (Cham. et Schld .), ~ , affine (J. Vahl) Rohrb.
Exemplaires peu élevés (8 centimètres), avec tiges unifior ées, fruits presqu'à maturité.
Cap Bi smarck .
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4. Stellarla longl pes Goldie .
Exemplaires peu élevés, avec petites feuilles serrées ; en fleurs au cap Bism arck ;
ne porte peut-être pas de fru its.
Cap Saint-] acques, cap Bismarck.
5. cerastlum aIpinum L .
Tous les individus recueillis sont forte me nt poilus (longs poils laineux), peu
élevés et avec courtes t iges. Portent fl eu rs et fruits (graines mûres dans les ca ps ules de
l 'ann ée précédente).
Cap Saint-Jacqu es, îlot Maroussia et cap Bismarck.
Cruciferae
6. Draba aaptne L .
E n floraison et avec silicules à mi-maturité.
Cap Saint-J acques.
7. Draba tladnizensls Wulf.
E n floraison et avec pédicelles de fru its de l'ann ée précédente.
Cap Bismarck .
8. Cardamine bell1d1fol1a L .
U n petit individu, avec si liques presque mûres.
Cap Saint-Jacques.
rapooe raceae
9. Papa ver radicatum Rottb . (Syn. P . nudicanle Auct ., non L.).
Nombreux exemplaires fleu rissant , avec capsules de l'année précédente, développées
et vides; fleurs jaunes.
Cap Saint-] acques, ilot Maroussia et cap Bismarck.
Ranunculaceae
10. RanuncuIus sultureus Soland. (Sy n : R. attaicus Laxm.}.





1 1 . 8axit'raga. nivalis L .
Individus de 3 à 6 centimètres de hauteur, en p leine floraison ; produit proba-
blement d es fruits arr ivant à maturité .
Cap Saint-J acques.
12 . Baxifraga. cernua L .
U n exemplaire de 13 cent imètres, provenant du cap Bismarck, ayant fleu r terminale
bien développée et de rares et peti tes bul b ill es ; exempla ires de 8 à 12 cent imètres de
haute ur p rovenant d u cap Saint-J acques; les fleurs terminales en sont rabougries, mais
les bulbi lle s bien développées . L es peti ts exemplai res (3 centimètres) provenant de
cette dern ière local ité ont des fleurs terminales bien développées et deux fleurs latérales
aInSI q ue de nombreuses bulbilles .
Ne d oivent prob abl ement pas avoir de fruits arriva nt à maturité .
Ca p Saint-Jacques et cap Bism arck.
13. S. rivularis L .
En floraison , 2 à 3 cen ti mètres de hauteur.
Ca p Saint-Jacques .
14. s. caespitosa (syn : S. grocnlandica L ., S. decipicns Ehrh.) .
Rosettes à feui llage ép ais et t ige un iflore, fortement glanduleux (glandes jaunes),
fleur bi en développée .
Ainsi que le précédent, probablement fructifère.
Cap Saint-Jacq ues, îlot Maroussia et cap Bi smarck .
I S. S. oppositlfolia L.
Exemplaires bas, à feuillage touffu , répondant à f. pulv inafa Andersson et H esselman,
En part ie défleuris.
Cap Saint-J acq ues et cap Bism arck .
Scrophulariaceae
16. P ed1curaJ.is hirsuta L.
Exemplaires bien développés (7 à 10 centimèt res), en floraison et fructifères .
Ilot Maroussia et cap Saint-Jacques.
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' 7. Casslope tetragona (L. ) Don.





18 . Ta.ra%8.CUDl arcticum (T rautv .) Dahlstedt, Arkiv tor Botanik, vol. IV, ne 8,
Stockholm , 1905 (syn : T. plt) llIla/Ocarpllnt Auet., non J. Vahl).
Le botan iste suédois Dah lstedt a fait , dans le mémoire précité, une étude
monographiqu e des espèces du gro upe Phymatocartnnn ct il a démontré notamment
que les espèces trouv ées au Cron land nord-oriental appartiennent , en partie, au vrai
T . plz)"lla/ocarpwll J. Vahl et, en partie, à la forme citée ici qui croit d 'ailleurs au
Spitsbcrgen, à la Nouvelle-Zcm ble et dans la Sibérie a rctique, et qui est conséquem-
ment d 'expansio n orientale. (A rapprocher de ce que no us avons dit pl us haut du
Ranuncnlns glaciaiis et du Polenuminm Illlmilc).
Les exe mplai res - collecti onnés sont les uns en fleurs , les autres avec fruits à
demi mû rs; la corolle semble avoi r été blanchâ t re et , dans ce cas , ces exemplaires
appart iendraient à la forme albifiora Kjellm .
Cap Saint-Jacques et îlot Ma roussia.
Polygonaceae
19 · Po1ygonum viviparum L .
Individus bas (5 cen timètres), avec bulbilles, mars pas de fleur dans l'épi.
Cap Bismarck.
20 . Ox yrla digyna (L.) Ca mpd.
In dividus mâles peu élevés (6 à 7 centimètres).
Cap Bismarck.
Salicaceae
21. sa.u.x arctica Pallas.
Les exemplaires provenant de l' ilot Maroussia ont 'd e grandes feu illes (3.5 à
4 centimètres de longueur et 2 centimètres de largeur) ~ ceux provenant des caps
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Sai nt-j acques et Bismarck ont des feuilles moindres (1.8 à 2.5 centimètres de longueur et
0 .8 à 1 .5 centimètre de largeur).
Les épis femelles sont en train de produire des fruits.
Ces plantes sont tou tes décombantes.
Ca p Saint-J acques, îlot Maroussia et cap Bismarck.
MO NOCOTYL É DO NES (')
Juncaceae
2 2. Luzula arcuata (Whbg.) Sw., [:S, confusa Lindeb.
Exemplai res de 6 à 13 cent imètres de hauteur, avec fruits à demi mûrs.
Cap Bismarck .
23. Luzula nivalis (Laest .) Beu rl in (sy n : L . arctica Blytt).
Exemplaires peu élevés (environ 4 centimètres) , en floraison, avec inflorescences
fanées, de l'année précédente.
Cap Saint-J acques.
Gramineae
24 · Alopecurus alpinus Sm.
Exem pla ires en floraison, bien développés.
Cap Saint-Jacques.
25. Phippsia algida. (Soland.) R. Br.
Exemplaires en floraison, bien développés.
Cap Saint-J acques.
26 . Poa abbreviata R. Br.
U ne to uffe robuste, en flora ison, avec inflorescences fanées de l'année précédente.
Il ot Maroussia .
27. Poa cenisia Ali . (sy n ; P. ficx uosa Host).
Indi vidus en floraison, de 9 à II centi mètres de hauteur.
Cap Bismarck.
(1) Po ur la class ification des Monocot yledones et des P te rido phytes (Cryptogames vasculaires], nous avons . suivi
C.-H. Ostw flld : F lora Ar cti ca, Part. J. O. Gelert et C.-H . Ostenfeld . Copenhague, 1902.
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28. Festuca ovlna L ., f. breoif otia (R. Br.} Gelert.
Une touffe épaisse avec de nombreuses tiges et des inflorescences violettes.
Cap Saint-Jacques .
PT E RID O P H YTA
Polypodiaceae
2g. WOodsla IlvOnsis (L.) R. Br. , var. glabella (R. Br.) 'Trautv ,




DÉTERMIN~ES pAR C. JENSEN
1. POlytrichum alpînum L. o. Cap Saint-Jacques.
2. Sphaerocephalus turgidus (\Vhbg.) Lindb. Cap Bismarck.
3. Philonotls fontana (L .) Brid. Cap Bismarck.
4. Bryum obtusifolium L indb., st éri le. Cap Bismarck.
5. Bryum Inclinatum (Sw.) , fert ile . Cap Sa int-J acques.
6. 'rortura rurans (L. ) E hrh., stéri le. Cap Saint-Jacques, Hot Maroussia.
7· 'roz-tura mucronlfolia Schwaegr, fertile. Cap Saint-Jacques.
8. Swartzia montana (Lam.) Lindb., stérile. Cap Saint-Jacques.
g . Hypnum turgidum H art m., (f. brevifolia), stérile . Cap Saint-Jacques .
10. Stereodon revolutus Mitt . , stérile. Cap Saint-Jacques . Ilot Maroussia.
I I. Stereodon Bambergerî (Schimp.) L ind b. , stérile. Cap Saint-Jacques.
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(1) Cfr. C. 7"'''11 .• Mosser fra ëst GrÔnland. - Medd. om. Grlmland . vol. XV, I898 .
P. V.si.. : Beitr:lge zur Laubm.oosflm'a Oltgrl)nland•• - Bih. Sven l ka. Veto Akad. Handl. , vol; 27, III, r, 1901.
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C. CHAMPIGNONS (')
DÉ T ERMI NÉS P.' R C. FERDINAND5EN ET O. W INGE
Hijm enonnjcetes
I. Agaricus laccatus Scop. Cap Bismarck .
2 . Aga.ricus umbellifer L . Cap Bismarck.
3. Naucoria sp.. vraisemblablement N . furfnracea (P ers .] Qué!. Cap Bismarck.
Uredineae
4 . Puccinia Saxifragae Schltd .
Sur des feui lles de Saxijmga CCl'1l11d . Cap Saint-Jacques.
5. Lophodermium a run dinaceu m (Schrad .) Chev.
Sur des feui lles de Fcstnca ooina .
Cap Saint-Jacques.
Psjrenomijcetes
6. Pl eospora pentamera Karst.
Sur des feui lles de Lueula nivalis.
Cap Saint-Jacques.
7· Pleospora herbarum (Pers .) Rhb.
S ur des feuilles ct des tiges sèche s
Cap Saint-Jacques : sur Dryas octapctala;
Ilot Maroussia : sur Cerastiuni alpùtlt11l j
Cap Bism arck : sur Ûxvria digyna et Melandrium imolucratum;
8. Pleospora VUlgaris Niessl.
Cap Saint-J acques : sur Cerostium alpinum et Phippsia algida.
(1) Cfr. E. RQslrup ; Ostgrënlands Svampe. _ Medd. om Grônland, vol. XV I II, Illq6.
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DÉTERMINÉS PAR J.-S. DEICHMANN BRANTH
III
1. Bryopogon jubatus (L.). Cap Bismarck.
2. Cetraria islandîca (L.). Cap Bismarck.
3. Cetraria nivalis (L.). Cap Bismarck.
4. Peltigera canina (L.). Cap Saint-Jacques.
5. Physcia pulverulenta, var. niuscipena Ach. Cap Bismarck.
6. Physcia stellaris (L.). Ilot Maroussia.
7· Xanthoria eïegans (Link). Cap Saint-Jacq ues, îlot Maroussia.
8. Xanthoria vitellina (Ehrh.). Cap Bismarck.
g. Lecanora varia (Ehrh.), f. [olyiroia (Ehrh.). Ilot Maroussia.
IO. Stereocaulon sp., fragment. Cap Saint-Jacques.
II. Cladonia pyxidata (L.), f. abnornuilis, Cap Saint-Jacques.
12. Gyrophora hyperborea (Hoffm.). Cap Saint-Jacques.
13. Gyrophora proboscidea (L.). Cap Bismarck.
14.· Gyrophora erosa (Web.). Cap Saint-Jacques.
15. Lecidea atrobrunnea Ram. Ilot Maroussia.
16. Xenosphœria apocalypta Rehm., parasite sur le thalle de Stereocaukm sp.
Cap Saint-J acq ues,
N'a pas été rencontré antérieurement au Grënland.
(1) Cfr, J.-S. Deichmann Bralith : Lichener fra Scoresby Sund og- Hold with Hope.- Medd. om Grënland. vol. XVIII,





Les in vestigat ions hydrographiqu es et biologiqu es de l'E xpédit ion du Duc d 'O rléans
procédaient d 'un plan bien déterminé qu i n'a jamais été perd u de vue, ni pendant l'ar-
mement du nav ire, ni au cours de la campagne, ni enfin pendant l'étude du mat ériel
scientifique rapporté .
Elles ava ient pour objectif principal l 'étude, au point de vue océanographique ,
de la Mer d u Gronland, c' est-à -dire de cette port ion de l 'O céan glacial arct iq ue qui
s'étend entre le Spitsbergen, l' Il e aux Ours ct J an Mayen d 'un e part , et le Gronland ,
d 'autre part.
Le programme de nos recherches comportai t subsi d iai rement l'examen sur place
d u bien-fondé d 'un e hy pothèse émise par le Dr Nansen au retour de sa mémorable
expédit ion de r8g3·18g6.
O n sait qu'au cours de la glorieuse déri ve du Fnnn à travers l'Océan glacial
arctique , Nansen a reconnu, aux plus hautes latitudes, des profondeu rs de 4,000 mètres
et qu'i l a cons taté que les eau x de fond de cette l( cuvette Il polaire présentent un caractère
uniforme. Les observations sur la température des couches profondes , aussi bien qu e lcs
déte rminations de salinité des eaux qu'il y a recueillies, indi quent quc celles-ci diffèrent
sensiblement des eau x que renferme la fosse marine d u Bassin norvégien de l'Atlantique.
Cett e d ifférence de composition des eaux profondes de deu x bassins adjacents
qui , à la surface , communi qu ent libreme nt et très largemen t entre eux, ne peut s'expliquer,
d'après l'éminent et perspicace explorateur , que par l'existence d 'une c crête )) qu i
s'amorcerait à la pointe nord-ouest du Spitsbergcn ct s'étendrait vers le Cronland.
Au moment où se pr épa rait l'expédition dont les travaux sont cons ignés ici, cette
hypothèse n 'avait pas encore été soumise à l' épreuve des observations directes. La
valeur intrinsèque des observations auxquell es nous comptions nou s livrer devait donc se
doubler, en ce point particul ier, d 'u ne valeur subjective toute spéciale.
Or, parmi les éléments qui exercent une influence décisive sur la ré ussite d 'une
expédition polaire, les condit ions climatériques et surtout l'état des glaces jouent un rôle
s
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prépondérant . A cet égard. et à notre point de vue particul ier, l' été de l'année 1905 fut
to ut à la fois favorable et défavorable: favor able, en ce que les glaces flottantes qui
encombrent la Mer du Grënlan d éta ient assez maniables pour nous permettre de gagner
la côte gr ënlandaise en nous tenant constamment bien au nord des iti nérai res de nos
d eva nciers et de por ter , dès lors, nos investigations dans une région inexplorée ; défavo-
rable, en ce qu' au large du Spitsbergen occide nt al la lisière de la banquise, tout à fait
invulnérable , ne nous permit pas de no us élever au delà de Boo 23' de latitude, c'est-
à-d ire de franchi r la crête hy pothétique de Nansen et de pé nétrer, au nord de cet te crête,
dan s le domaine des eaux profo ndes du Bassin polaire proprement dit.
C'est ainsi que, si les observatio ns qu' il nous fut donné de recueilli r jettent un
jour très vif sur l'hyd rogra phie de la Mer d u Gronland, elles ne permettent pas , cepen-
d ant, d 'élucid er de façon ab solue et définit ive le problèm e posé par Nansen.
En résumé, nous avons récolté un excellent matériel dans la branche du Gulfstream
qui longe le Spitsbe rgen occidental et pénèt re ensui te dans le Bassin polaire ; nous avons
réuni a ussi de nombreuses données sur le régime du courant qui s'écoule d e ce bass in
et longe la côte est du Gronl and , et ces d onnées nous pe rmettent de nous fai re un e
idée des relations qui existent entre la Mer circu mpolaire et la Mer du Gronl and :
enfin , les observations qu e nous fîmes tandis qu e la Belgica traversait cette dernière
province mar ine , donnent d'abondantes ind icatio ns sur la compositi on, l 'origin e et le
sort des masses d 'eau qui la couvrent .
Nos observat ions sur la flore et la faune marines relevaient, en fait, du domaine
d e l'océanographie autant que de celui de la biologie pure; elles avaient en effet ,
po ur obj et la détermination des relations existant entre les formes ou les groupes de
formes habitant la Mer du Gron land et les condit ions de m ilieu qui y règnent .
C'est pou rqu oi nous nous sommes réserv é to ut à la fois l'é tude du plankton et
celle de s échanti llons d 'ea u que nous avons recueilli s en même temps. Nous avons été
assisté , pou r cette dernière étude , par M. B. Helland -Hansen , d irecteur de la Statio n
bi ologique de Bergen , et c'est à lu i en réalité qu 'est d ue la plus grande part ie du
m émoire sur l'hydrographie.
Nos travaux hydrographiques .ont été soumis égaleme nt à la crit ique a uto risée du
professeur Nan sen qui a bien voulu nous don ner d e précieu x conseils et qui nous a
notamment déterminé à donner à ce mémoire sur l'hydrographie le développement qu'il a.
Nous nous sommes rése rvé la par ti e générale du plankton.
Nous avons été aidé par M. H . Broch qui s'est chargé de la déterminat ion du
plankton végé tal.
M. le professeur G. O . Sars, dont l'ob ligean ce est bien con nue de tous les natura-
listes, a contrôlé nos déterminations des crustacés et a d éterminé lui -même certa ines
for mes rares. Cette coopération éta it d'autant plus précieuse que notre matériel contenait
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q uelques-unes des espèces que le savant biologue a décrites pour la première fois d 'après
le matériel rapporté par le F ram, en 1896.
M . le professeur Hart laub , d 'Héligoland , s'est occupé de s Méduses et leur a
consac ré le mémoire qu'on t rouvera plus loin .
M . ] i:irgensen , de Bergen , a déterminé les Rad iolai res et il en a fait l'obj et d 'une
note spéciale.
Nous devons aussi citer et remercier ici 1Il\L ]. Arv idson, H. Kircr, \"'1. L undberg
et O . Nordgaard q ui se sont obligeammen t chargés , respec tiveme nt , de la déterminat ion
des P olychètes , des T halamophores , des P orifères et des Bryozoaircs.
La récolte de faune benth ique ne jouait q u' un rôle accessoire dans les recherches
de cette expéd it ion océanographique. Cependant , nous n'avons pas absolument négligé
de no us en occ uper ; bien au contraire , chaqu e fois que les circonstances de la navi-
gation et les moyens du bord le permirent , nous avo ns complété nos observat ions par
des d ragages .
L e prod uit d e ces dragages a été remis à M. le conse rvateur Grieg , du Musée
de Bergen , et on trouvera , d 'autre part , le mémoire qu'i l a consac ré à cette partie de
notre matériel , c'est-à-dire aux invertébrés d u fond.
Nous sig nalerons encore que Mlle Gullaksen, de Bergen , nous a aidé da ns le
triage du matériel et la détermination des Amphipodes. Nous l'en rem ercion s bi en
vivement comme no us remercions aussi notre cher maître M . J. H jort, d irecteur des
pêcheries de Norvèg e, ainsi que nos amis les do cteurs Damas et \Vollebœk po ur les
conseils qu'ils nous ont donnés et l'assistance qu 'ils no us ont prêtée tant avant le
dép art de cette expédition qu'après son retour.
Enfin , no us ne saurions ab order l'étu de d u matérie l recueill i au cours de cett e
cro isière sans présenter un t ribut de respectueuse recon naissance à Ce lu i qui en eut
l'heu reuse in itiative et qui daigna nous ad mettre à l' ho nneur de I'accompagne-.
EINAR K OE FOED,
N aturaliste de l'Expldition.
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ENGINS ET MODE D'EMPLOI
Nos ob servations océanographiques et biologiques se sont faites le navire étant
soit stat ionnaire, au mouillage, en panne courante ou amarré à quelque grande dalle
d e glace j soit en marche, sous voiles ou sous vapeur.
Ces observations sont to utes classées en stations, au nombre de cinqua nte .
U ne station complète compo rtait : 1° un sondage ; 2 ° des prises d 'échantill ons
d'eau à diverses profondeurs avec détermi na t ion simultanée de températures ; 3° des
pêches verticales de plankton dans les cou ches où rég nait une tem pérature à peu près
uni forme. P arfois, le navire étant au mou ill age ou immobili sé par la brume et amarré
à la glace , nous avons procédé , en outre, à des pêches horizontales de plankton ou
à des pêches de fond .
No us avons encore effectué des pêches de plankton , en marche, à la su rface ou
bien entre deux caux, dans la nappe superficielle ou , quelquefois, à d 'assez grandes
profondeurs. Nous avons fait aussi , en marche, quelques dragages. Mais, les dragages
en eau profonde étant des plus délicats lorsqu' il faut man œuvrer entre les glaces
flottantes, nous n'avons pu pratiquer ce genre de pêche que dans de s circonstances
excep tionnelles. Nous considé rions d 'a illeu rs la récolte du benthos comme d 'importance
secondaire quan t à l'objet primordial de l'expédi tion et l 'armement spécial qu'elle
nécessite avai t été réduit à sa plus simple expression .
No us avons procédé également, en marche , à des prises d 'eau et à des détermi-
nations de températures, soit à la surface, soit à de faib les profondeurs.
Nous avons pensé qu'il ne serait pas sans intérêt de détailler ici , dans l'ordre de
leur emploi , les inst ruments et les appareils qu i servirent aux diverses opérations que
nous venons d'énumérer.
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Sondages
P our les sondages nous d isposions de la MACHINE A SON DER DE L UCAS, construite par
la «T ELEGRAPH CONSTRUCTION AND MAINTENANCE COMPANY ll,de Londres , et pourvue, à notre
demande, d 'un compteur métrique. Contra irement à la pl upart des nom breux appareils
::\IACH I:\' E A SONDER D E LUCAS
B
qu'on a imag inés jusqu'ici pour la mesure des grandes profondeurs marines , cette pet ite
machin e est extrêmement simp le et un seul hom me pe ut la faire manœuvrer pourvu qu 'il
y mette un peu d 'attention; ell e est au ssi fort légèr e et on pe ut facilement la déplacer,
ce q ui est un avantage réel dans une navigation au cours de laquelle telle ou tell e par tie
des murailles d u navire peut n'ê tre pas libre à un moment don né . Cet ap parei l ét ait
installé à tribord, sur la l isse de bastingage, à 5 mètres en arr ière de la passerelle.
Sur la bobine de la machine à sonder se trouvaient enroulés 10,000 mè tres de
fil d'acier fondu , huilé et dressé (d it corde à piano), de 0 .92 mm . de diamètre , sortant
A des usines de MM . F ELTEN & GUILLEAUM E, à Mu lhe im-sur Rhin.
L es sondeurs pro prement dits étaient ceux q u'emploie la
Il TELEGRAPH CONSTRUCTION AND MA INTENANCE COMPANY») et prove-
naient, com me la machine à sonder , des ateliers de cette entre prise .
Nous en avions de ux d u type le plus ordinai re (A) (un simple
tube d 'ac ier, d 'environ 0.40 m. de longueur, entouré d'un manchon
de plomb, de forme ovoïde) et deux du type à cuiller (B), se
fermant automatique ment au contact du fond et rapportant, plus
sûreme nt que les prem iers , un échantillon d u sol sous-mari n.
Ces sondeurs pesaient IO et 15 kilogrammes.
120 OCÉ ANOGRAPHI E E T B IO LOGIE
Lorsque le brassiage ne dépassai t pas 500 à 600 mètres, le sondeur était relevé
au moy en d 'une manivelle à main; lo rsqu 'il était plus considérable, nous act ionnio ns
la machine à sonde r à l 'aide d'un petit moteu r de 1 1/ 2 HP installé en abord , près de
cette machine .
Hydrographie
Dès que nous éti ons fixés sur le brassiage et avant même que le sondeur fût
remonté à la surface, nous procédi ons au x observations hydrographiques.
Nous disposions, à cet effet , d 'un pet it T RE UIL-DÉVI DO IR fixé sur le pont, à l'arrière
d u laboratoire, ct sur le tambour duqu el était enroulée une cordelette en fil d 'acier fondu
galvanisé, de 3.5 mm . de di amètre , et d 'une résistance à la traction de 2 00 kilogrammes
par mill imètre carré de sec t ion ; cette cordelette, dont nous avions 2,000 mètres, provenait ,
co mme la « corde à piano )J, des us ines de Mulheim. Pour le travai l à des profondeurs
m odérées, le dévid oir était mu à la main par deux ou quatre hommes j poor le t ravail
a ux grandes profondeu rs , et surto ut pour les pêches de plankton, i l était relié au grand
t reuil à vap eur.
BoUTElLLE D' E UI.uI
D u dévidoir , la cordelette passait d ans
la gorge de la poulie d ' un compt eur métri que ,
cons truit sur nos indications par l' ingénieu r-
constructeu r L eb lanc de Paris, ct fixé à la
li sse de bastingage, un peu à l'a rrière de la
passere lle . De ce com pteur, elle passait , hors
du bo rd , dans une poul ie de retour sus pe nd ue
à un bossoir d'embarcat ion ,
P our les prises d 'eau et les d ètermi-
nations de température nous nous servions
de BOUTEIL L ES A RENVERSE MENT d ' EKil.IAN, si
sim ples de cons truction et de fonct ionnement
si sû r. Nous d isposions d û 3 de ces ins tru-
ments, d ont deux portaient chacun deux
gaines à thermomètre, le t roisièm e n'en portant
qu'une seule.
Nous posséd ions quatre T HER MO MÈT R ES A REN VERSEM ENT DE R JCH T E R
contrôlés et fou rn is com me les bout ei lles à cau d 'Ekman, par le L ABO RATOI RE
CENTRAL H YDROGRAPHIQt;E de Christiania. Ces thermom ètres portaient les
nO$ 713, 714, 715 et 716 sous lesquels nous les désignerons au cours de cet
ouvrage . L e nv 714 n 'a jamais été employé parce que nous avions remarqué
que Ié mercure s'y mouvait t rès lentement; le ne 715 n 'a guère servi parce
qu'au début de la campag ne il sub it un choc q ui provoqua une fêlure le
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FILE T A PLANK T ON P B N ANSEN
L es échantillons d 'eau prélevés à fi n d 'a nalyse étaient
versés dans des flacons cn verre , d 'u ne contenance de
0.25 litre, mu nis du bouchon automat iq ue do nt l'usage est
aujourd' hui universellement répandu. La bou teille d'Ekman
avait une capacité d 'un lit re environ ; une grande partie
de s échanti llons pouvai t donc servir à un ri nçage préalable
et minutieux des fl acons qui les devaient contenir.
Citon s encore , pour compléter la nomenclature de nos
instruments hyd rographiques, un J E U D'AHÉOM i~TRES provenant
du L.... no HATOIRE CE l'TH AI. H YDROGR AP lII QU E de Chr ist iania.
Pêches de Plankton
L es observations hydrographiques te rmi nées, nous
procédions généralement, comme nous l' avons di t , à de s
pêches verticales de ptankton à di verses profondeurs , et
c'étaient encore le dévidoir, la cordelette et le compteur-
métrique men ti onnés pl us haut qu i servaient à la manœuvre
des filets.
C'était des FILETS DE NANSEN, les plus simples incon-
testableme nt de tous les filets bathymétriques, que nous
mettan t hors d' usage . Ce sont donc les nOS 713 et 716 que
nous avons employés pour ain si d ire exclu sivemen t ; ces
thermomètres paraissent aVOIr fonct ionné avec une extrême
précision.
L a lectu re de ces instruments se faisa it à la loupe.
En marche, nous puisions l'eau à la surface à l'a id e
d 'un seau de bord ordinaire et, à d iverses profondeurs dans
la nappe superficielle , à l'aide d 'un e BOUTEI LLE ISOLANT E
AUTOMATIQU E D'EKMAN qui se ferme dès qu 'on tend brusque-
ment la ligne au moyen de laquelle on la p longe et qui
porte un tube pneumatique ind iquant la profondeu r à
laq uelle elle a été immergée (1).
L a tem pérature de l'cau étai t alors mesurée, su r le








(1) \ V. E kman . On the use of insulated water-bottles_ p ublication s de cir constance du Conseil permanent international
pou r l'explorat ion de la mer . _ N° 23. Copen hag ue, 1905.
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fai sions usage. Nous en posséd ions deux d 'u n mètre de d ia mèt re à l 'ouverture , façonnés
en soie à bluter ne 3 et deux de cinquante centimètres de d iam ètre, en soie ne 20 .
Ces engins provenaient , eux aussi, d u L ABORAT OI R E CENTRAL de Chri stiania.
d ia mètre, en soie o.
ouverts , à la base du
fréquemment que possib le, du chalut pélagique
pouvoIr capturant est considérable . Ci-dessous
P our la pêche horizontale du planktoll nous avions des
filets de ty pes d ivers ; c' ét aient :
Deux fi lets coniques , de 0.30 m . de diamètre à l' ouver-
t ure , confectionnés en soie t rès fine (no 20), filets que no us
avons em ployés, de te mps à aut re, pour récolter les diatomées
en tre les p laques et les dalles d e glace.
U n filet conique , de 0.50 rn. de
L es trois filets précités étaient maintenus
cône, par un cerceau en fer.
D eux filets, p lus grands que les précé den ts , où ce cerceau
était remp lacé par un d ispositif p lus léger et de maniem ent plus
commode im aginé par le docteur Damas : une manière de col
évasé en toile à voile , d ivisé en qu atre ailes sout enues par
autant de bâtonnets auxquels sont fixées des pattes d 'oies. L aissé
à la t raîne, dans le sillage du navire , ce filet s'ouvre automa-
ti quement, tel un parachute; on peut l 'u til iser aussi lorsque le
navire est à l'ancre et q u'il est soumis à l 'act ion d 'un courant.
L a poche de nos filet s de D amas était confectionnée en soie
ne 34, de W eydler; l' ouvert ure de cette poche avait l mètre de
di amètre et la longueur en était de r.30 m .
que les cinq filets que nous venons de ment ionner étai ent terminés
F ILET DE D A MAS
Il va sans dire
par un seau filtreu r.
Nous avons encore fai t usage , aussi
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un schéma de cet appareil dont le docteur Johs. Schmidt a donné une bonne
description (1).
L 'ouverture rec tangulai re du filet de Petersen faisant partie de notre invent aire
avait 2.50 m. de largeur su r 1.80 m. de ha uteur . L a longueur totale du sac était d'environ
7 mètres.
Nous l'avons employé pour pêcher à la surface pendant la marche du navi re j
en lestant la tou ée nous l'avons em ployé également pour p êcher entre deux eaux à des
profondeurs d éterminées par la quantité de câble imme rgée et l'angle de ce câble avec
l'horizontale.
E nfin , nous l'avons ut ilisé aussi pour la capture des animaux vivant dans le voisi-
nage imméd iat d u fond et , privé de ses planches, pou r la récolte de spécime ns de la
fau ne marine littorale .
Dragages
P our la pêche du benthos notre armeme nt comportait
Deux C HAL UT S A CR EVETTE S , à bras courts, munis d 'une empêche.
Un CHALUT A CRE VETTES , à longs bras, ayant les mêmes d imensions q ue ceux
qu'ernployent les pécheurs norvégiens, mais dont la poche et la bo urse avaient des
m aill es pl us petites.
Quatre D RAGUES don t un e triangula ire de 0.62 m. de côté, deu x petites dragu es
rectangu la ires et une , enfin, q ui offrait certa ines particul ar ités .
L 'ouvert ure rectangu laire de cette drague avait 0.43 m. sur 0. 17 m . Sa poche
en mailles de chanvre éta it entourée d' une gaine en toile à voile ayant po ur objet de
la garantir cont re l'usu re et les déchirures ; de plu s, afin que ce filet et sa gaine
protectrice ne se retou rnassent pas au mom ent de l' immersion et de la descente, ils
étaient cousus aux angles à des tringles en fer suspend ues au moyen d'œillets au cadre
de la drague et lai ssant , par conséq ue nt , à cet engi n toute la souplesse désirable.
N ous att ach ions généralement au x d ragues un faubert en fili n de chanvre.
L a pl upart de ces engins provenaient de la D IRECTIO N DE S P IlCHES OE N ORVÎi:GE
(N orges Fisheristyreùe), à Bergen, et du Michael Sars, le vapeur de cette ad ministration.
L es grands filets étaient jetés à l'a rri ère, par-dessus la lisse de couronne ment q ui
était muni e à cet effet d 'un chaumard en fonte pour le passage d u câble. De sa bobine
d 'enroulemen t , fixée dans l'en tre-pont, so us le grand panneau, ce câble passait donc sur
le pont où il était capelé sur la poupée du treuil à vapeur installé su r l'avant du
(1) Fiskeriuadersôgelser ved Island og Pœrëernes i Sommeren 1903. 5kriller udgivne al Kommissionen for HavunderlOgelaer.
N° 1 . Copenhague. 1904,
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grand mât j puis , guidé par des rouets en font e, il passait à l'arrière par-de ssus la
dunette. C'était un cible en acier galvanisé , d e 9 mm . de diamè tre et de 1,000 mètres
de longueur, marqué de 100 en 100 mètres par des nœuds. Il n'ét ai t malheureusement
pas neuf et , la prem ière fois qu e no us en fîme s usage pour chaluter , il se rompit au
moment où le chalut ét ait vi ré à pi c, sans do ute parce que ce filet s' était rempli de
la vase argileuse très grass e et pesante, qui couvra it là le sol sous-mari n .
Après cet accident ce furen t des lignes de stinées à la capture des cétacés qui
servirent de funes pour nos gra nds engin s de pêche.
Le sché ma ci-dessous montre l'agencement des a pparaux serva nt aux d iverses
opérat ions que nous venons d'indiq uer.
o D , • o ,
1. P et it tre uil-d évidoir.
2. Machine il. sonder.
3. Bob ine d'enroulement du cible de pêche ,
... Treu il à vapeur.
5. P et it moteur pou r 1" sondages.
6 . Dunette.
Notre armement compo rtait encore des canons lance-harpons, des filets pour la
pêche au saumon, des lignes de fond , etc .
E. K OE POED . A. DE G E RLACH E .
JOURNAL DES STATIONS
COMPTE RENDU , PAR STAT ION , DES OBSERVAT IONS OCÉANOGRAPHIQUES
Les tableaux qu i su ivent constituent en quelque sorte le bilan de notre activité en matière océanographique,
Jls sont établis par :
A, Dl': Gl':JlUCHl':. pour les circonstances pbysiques de chaque observatiotl;
B , H EL LJo.IfD-HU' sl':lf et E. KOEFOED. pour l'hydrograpbie:
H. BIlOCH et E. KOl':FOED. pour les listes d'espèces.
Sauf spécification contraire les notations météorologiques se rapportent au début des opérations ,
Les r ésul tat s des observations hydrographiques sont expos és suivant la méthode adoptée par le CoNSEIL l'EII)lAIŒNT
Ui'T Elt NAT IONAL l'O Uk L' l':X PLORATI ON DE LA ) I!:Il,
Les températu res de "eau, rap por tées au thermomètre à hydrogène. sont exprimées en degrés centigrades, La quantité'
de chlore la 0/ ) est déterminée par la méthode de titration de Moall: on a utilisé l'eau normale fournie par le
LABokATOIU I!\"TER. ATIONAL Dl': CaIl ISTIANIA. - La salinité (S G/_ ) et la densité i. "'1. (01) ont ee calculées d 'après les tables
hydrogn.phiques de KttUDSEN, - Les deux dernières colonnes des tableaux: hyd~aphiques (- 1>") et (E- E') sc rapportent
alU cakul$ dynamiques exécu tes. d'après la thèœie du professeur BJEU IŒ S. Leur significa tion sera expliquée dans le memoire
sur l'hydrographie ,
Les signes qu i prècëdenl les noms d'espèces sont les indications quantitatives usitées dans le B~lI,IJ'H ITilllutTitl
publié par le Bureau du Conseil permanent international pour l'explorat ion de la Mer,
(,) lignifie commun :
(r) Il rar e :
<+) Il ni commUD. ni rare.
sign ifie trél commun;
li Ires rare:
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STAT ION 1
127
O CÉAN GLACIAL {d ;~D;rj",iU 4. ril. D .... O.", ~ Lat.1 Long.
6 J uin 1905. - 8 h. 45 soir
P ression atmosphérique: ï62 .6
T em pérature de l'air : [ ° 0




Machine stoppie, le 1Ultnre courant sur sem erre.
Pêche de Plankton
Engin : Filet à plankton, diam, 0"'50, SOle 0, tratllt à la sm/ ace.
Obs. - Mouill é le filet à de ux reprises.
L a première fois, il revient complètement taché de sang coagulé provenant des
cétacés qu e les bale iniers norvégiens dépècent à proximité. Il ra mène un plankton
très ri che.
La seconde fois , il donne la même récolt e (mais pas de sang) et ramène, en
outre, qu elques L imacina et une Boreoplumsia inermis.
PROTOZOAIRES





(1) TOIa tes lItades.
(2) Stades IV, V et VI .
CnUSTACÉS
Calanus finmarchicns, Gunn. (1).
Calame h)'Perboreus, Kroyer (2).
Nau plii et Cypris de Balanus.
Eutkemisto libell ule , Mandt .
Parathemisto ohlivia, Krëyer, (jeunes).
Pseudalibrotus tittomlis, Kroyer,
Boreophausia inermis, Krëyer,
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STATION 2




6 Juin 1905. - 10 h. soir
Pression atmosp hérique: 762.7
T empérature de l'air : [ °1







Machine stoppée, le navI re courant sur son erre.
Pêche de Plankton
Engin: F ilet de Damas, diam . 1 mètre, soie 34, traîné à la sur/au pendant 6 minutes.
Ohs. - Bien que la température de l'eau de surface soit plus élevée, la récolte
est sensiblement la même qu e celle de la Station I. Cependant elle comprend , en.
plus, une grande quantité de larves de crustacés.
PROT OZOAI RES




Calame finmorchicus, Gnnn. (1).
Calanus !:yperborellS, Kroyer (2).
Cypris de Balanus.
Parathemisto oblivia , Kroyer, (jeunes],
jeunes de Boreophausia (Thysanoëssa) .
(1) Tou. les sta.des post-nl upliens. les stades V et VI varient en RTandeur de 4.5 à 3.5 millimètres.
(2) Stades V, VI et quelques IV.







10 J uin 19 05 . - 10 h. matin
Pression atmosphérique












T EMP. ~ CI -,... ~ s 0/. Il .. ~ v-v' Il E-E'T HERM.(Mèlres) Corr.
0 Müller 2.50 18.755 33.88 27.055 10. 0
20 715 2.25 19.230 34 .74 27.765 35 1410
50 • 2.91 19.310 34 .88 27.82 0 2. 2370
100 713 3. 17 19.375 35 .00 27.895 •• 3695
150 • 2.65 19.360 34.97 27.920 2 1 4820
200 • 2.30 19.360 34 .97 27 .955 lB 5795
300 • 2.23 19.375 35 .00 27.980 1. 1495
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STATION 4
SPITS BE RG E N (F lJi r .iol; '., "./t', Vill.halll d Clol" " Cl.§)





12 Juin 1905 . - 10 h. matin
P ression atmosph érique




à grains, avec neige fondante.
SE 6.
clapotis.
L e navire au mouillage.
Dra ga ge
Engin : Petite drague carrée porlle à
brassiage et halée à bord au maye1l du treuil
C OE LE NTÉRÉS
Hydractinia ama ta, Bon nevie.
Hy dractinia minuta, Bonnevie.
ECHIN OD ERM ES
Sticbaster a/bu/us, Stimpson.
So/aster pappoSllS, Linné.
Asterias mulleri, M . Sars.
Ophiura robusta, Ayres.
A mphiura sundeualli, Mü lle r et T roschel.
Ophiopholis aculeata, O . F. Müller.
Ophiacalltha bidentata, Retaius.
Strongy lccentrotus droebachiensis, O. F . Muller.
G É P HYRI ENS
Phascolion strombi, Montagu.
/ 0 0 mètres du nasnre, mouillée par 8 0 mitres de
à vapeur.
P OLYCH ÈT ES
Nychia amondseni, Malmgren .
Harmathoë imbricaia, L inné.
Nereis pelagiea, L inn é.
E uphrosyne borealis , Oe rsted.
Ophelia limacina , Rathke.
T helepus circinnatus, Fabricius.
BRYOZOAIRES
S crupocellaria scabra, P. J. van Beneden.
Brettia frigida, Waters .
PYCN OGONlDES
P seudopallene circularis, Goodsir .
Nymphon grossipes, F abricius.
Ckaetonymphon kirlifes, Bell .
E urycyde hispida, Krëyer.
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CRUSTACÉS
Cirripèdes




















V mus fùictuosa, Gould.
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13 J uin 1905. - 4 h. soir
P ression atmosphérique :
Températu re de l'air :








SSW S, raf ales,
clapotis.
L e navn'c au mouillage (F air haven).
Pêches de Plankton
E ngin : Filet de Damas, diam, 1 mitre. soie 34. iraînt :
1) e1t sur/ ace, pendant ID mimües,




Bougainvillia superciliaris, L . Agassiz.
CRUSTACÉS
Ca/anus finmarchicus, Gunn . (1).
Ca/anus hyperboreus, Kr ëyer (2).
P seudocalamts ekm gatus, Boeck.
Enthemisto tibet/II /a. Mandt.
Zo~a de Hyas araneus, Linné.
M OLLUSQ U ES
L imacina tulicina, Phipps.
(1) TOUl leI stades Cala nlde s,
(2) Stades II et III predominan ts.
V E RS
Krohnia kamala, Mëb ius.






Zoëa de Hyas araneus, L inné.
M OLL USQU ES
Clione limacina, Phipps.
L imacina tulidna, Phipps.
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STATION 0
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SPITS BE RGEN (Il" 111'1' d, la t~l. No ,d). Lat.
Long.
















Engin : Chalut fti lagique, à la tratne , immergé à 2 mètres emnron,
VERS M OLLU SQUES
Sagitta arctica, Aurivillius (1).
CRUSTACÉS
Calanus finmarchicus, Gunn. (2).
Calanus hYPerbwC1!S. Krëyer (3).
Enthemisto libellula, Mandt.
Pseudalibrotus tùtoratis, Kroyer.
Limacina helicina, P hipps .
Clione limacina, Phipps.
POISSONS
Coues scorpius, L inné.
(1) Environ 33 mi1lim~tres, Il crochets, 8 pai res de dentll anl~rieurea, 18 paire. de denta polt4lrieuret.
(3) Stade VI et qu elques Ip~cimens du stade V, ce. dernie r. de 3.6 à .5.2millim~trea.
(3) Stades IV et V.










Du 17 au 24 J uin 1905
L e navIre au mouillage, par 20 mètres de brassiage.
Hydrographie
PaOFOXDBua T E MPERATUR E CO RRIGÊ E 1







Therm. 713 Th erm. 716
e 0 .50 0 .18 18 .87 34.0 9 27 .37 7 1 •
10 0.02 0.0 1 18 .84 3 4.04 27 .35 73 ï 20
2.
1
- 0 .08 - 1.04 18 .94 34 .22 27 .53 57 1360
Obs. - L e 17 juin la petite drague est mouill ée à enviro n 200 mètres dans l'est du
navire, par 80 mètres de profondeur, puis ell e est halée à bord au moyen d u treuil à vape ur.
L e 21 j uin, pendant l 'après-midi, pêché le long du rivage occidenta l de la baie
à l'aide du cha lu t pélagique de Petersen. Donné trois coups de :filet. Les de ux
prem ières fois le cha lut traine sur un fond dé pourv u de végét at ion où vivent d 'i nnom-
brab les Gam maridcs. Le tro isième trait conduisit la poche du filet sur le bord d'une
région garnie d e Laminaires et il ramena , outre Gammams locusta, quel ques Gammarides
chargés de pointes, qui y sont communs , un L iparis liparis et quelques coquill es. Mais
le chalut de Petersen ag it aussi comme filet à plankton et ramena un certa in nombre
de Cténophores, de Cliones et de je unes poissons qu e les Gammarides dévorèrent
avideme nt avant que l'on ait pu t rier le matériel. Nous reprimes cette pêche le soir :
de ux traits dans la région des Laminaires , l'engin étant halé jusqu'au rivage, fourn irent
un nombre plus considérable de Gammarides à piquants, quelq ues exempla ires d 'un
Crangonide , quelques Gastropodes et des Lamell ibran ches, 1 L epidonotus , 5 Cott ides,
2 L iparis, de nombreux alevins et un plankton plus riche .
L e 24 juin , pêches verticales de plankton.
OBSERVATIONS OCÉANOGRAPHIQU ES - STATION 6
P êches de Plankton
o
1. - Verticalement t mi tres.
10
Engins Filets de Nansen, diam, 1 mètre, soie 3, et diam, omso, sere :10.
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DIATOMÉES
(+) Chaetoceras furceliatnm, Bail.
(r) Thalassiosira grauida, Cleve.
P ÉRIDIN IENS
(r) Peridinium. islandicum, Paulsen .
(rr) P eridinium pallidum, Ostenfeld.
(r) Peridinium roseum, Paulsen.
FLAGELLATES
(c) Phaeocyslis pcucheti, [Hariot] ,
CO ELENTtRts
Bougainuillia superciliaris, L. Agas siz.
Aglalltha digitalis, O. F. Muller.
CRUSTAct s
(cc) Calanus finnarchicns, Gunn. (1).
(c ) Calanus hypcrborclls, Krëyer (a).
(r) Pseudocala us elollga/us, Boeck.
(cc) Nau plii de Ba/anus.
(cc) Zo ëa de Hyas aralleus, Linné.
M OLL USQUES
(r) Clione lima cina, Phipps.
(r) L imacina belicina, Phipps.
A p PENDICULAI RE S
(cc) Oikopleura vollJùJ/feni, Lohman n.
10
Il . - Verticalement t mètres.
2 0
Engins Filets de Nansen, diam . 1 mètre, soie .3, ct diam, omSo, Sale 20 .
D IATOM t ES
(+) Chaetoceras furcellatum, Bai l.
(r) T halassiosira gravida, Cleve.
PÉRIDINIENS
(r) Peridinium roseum. Paulsen.
(rr) P eridinium subinermis, Paulsen .
FLAGELLATES
(c) Phacocystis pcucheti, {H ariot] ,
VERS
(r) Sagitta arctica, Auri villius.
(r ) Chétopodes.
(1) T ous les stad es Cail.Ilides , le stade 1 prépcndéraaf,
(z) Stades Il et IV.
(3) Tous les stades Call.Ilide,.
(4) Stades III et IV.
CRUSTACts
(+) Calanus fi nmarchicus, Gunn. (3).
(+) Calanus hypcrborclls, Krëyer (4).
(cc) Naupl ii de Balanus ,
(cc) Zo ëa de Hyas armleUS, Linné.
MOLLUSQUES
(r ) Ctione li..acina, Phipps.
(r) L imacina hclicina, Phipps.
A pPENDICU LAIRES
(cc) Oikopleara valllùJffeai, Lehmann.
136
Engin
OBSERVAT IONS OCÉANOGRAP H IQUES - STATION 6
III. - H orizontalement, entre deux eaux .
F ilet de Damas. diam. 1 mètre, soie .34,
C RUSTA CÉS
Ca/anus fi nmarchicus, Guon. (1).
Calanus hyperboreus, Kr ëy er (2).
E uthemisto libellula, Mandt.
Pseudatibrotus littoralis, Krëyer.
Gammarus locusta, L inné.
Zo~a de Hy as aranellS, Linné, Gennes).
Larves d'Eupagurus pubescens, Krôyer.




L imacina helicina, P hipps.
A pPENDICULAIRES
Oikopleura vanhtJffC1li, Lehmann ,
P OISSONS
L iparis liparis, Linné.
Engins: L a drague, à une profondeur de 80 à 2 0 mètres, et te chalut p"agique, de
7 mètres à la surface ,
P OR IFÈ RES E CH IN OD ERMES
Quasillina breois, Bowerbank .
L eucosolina sp.
Sycon sp.
(1) Stad6 III t VI.
(2) Stade III .
Ophiura robusta. Ayres .
Ophiocten sericewm, F orbes.
A mphiura sundeuatli, Muller et T roschel.
Ophiruantha bidentata, Retaius.
Strongylocentrctus drœbruhiensis, O. F . Muller.
Myriotroehus rinkii, Steenstrup.






Nychia anum dseni, Malmgren .
H armathot nodosa, Sars.
N ereis arc/ica, Oersted (= zona/a, Malmgren).
Pbyllodoce groeniandica, Oersted .
N eplzthys ciliata, Müll er.
0 1luplz is collchy lega, M. Sars.
L nmbrine reis frag ilis , Muller.
Syttis jascida/a, Mal mgren.
Antolytus longisetosa, Oersted .
Cirratulus cirratus , Müller.
N icomache lumbricolis, Fabricius.
A mphitrite cirrata, Müller .
Scion» loba/a, Malmgren .
Dasyclume infurcta, Kr ëyer.
B RYOZOAIRES
Menipea gracilis, P . J. van Beneden.
Bngnla mltrra)'ana, Johnston .
Rhambhestomeila cos/ata, L orenz.





Balanus crena tus , Brugu iere.
Amphipodes
Hyperia galba, Montagu.
Parathemisto oblivia, Krëye r.
Euthemisto libeltuta, Mandt.
AIWfty X lIltgax, Phipps.
Pseudalibrotus tiuomlis, Kroyer.
Onesimns edwardsi, Krëyer ,
Paroedyceros tynceus, ~L Sars .
Plcnstes pallop/a, Kroye r,
Rha cho tropis aculeata, Lepechin.










I38 OBSERVATIONS OCtANOGRAPH IQUES - STATION 6
M OLLUSQUES
P ecten groenlandicus, Sowerby.
M odiolaria laevigattl, Gray.
N ucula tennis, Montagu.
L eda pernnta, MUller.
Yo/dia h>'Perborea, L ovén.
A s/arle boreatis, Chemnitz.
A s/arle banèsi, Leach.
Axinus gonkii, Phill ipi.
T ellina ca/caria, Chemnitz.
Tellino mots/a, Deshayes.
Mya truncata, L inné.
Saxicova orctica, L inné.
Lschnochiton atbns , Linné .
L epela caeca, Muller.
P uncturella noachina, Linné.
Margarita helicina, Phipps.
M argarita groenlandica, Chemnitz.
Bela scha süarica, Middendorf.
T hrophon ela/kra/us, L in né.
B uccinum glaciale, L inné .
Bnccinum terrae-nooae , Beek.
L imacina helicina, P hipps .
Rossia môtteri, Steenstrup.
A p P E NDI CU L AI RES
Oikopleura vanklJffeni~ L ohmann.
A SCIDIES
Dendrodoo aggregala, Rathke.
Ciona intestina lis, Linné.
P OISSON S
Gy nmacanthus tricuspis, Reinhardt .
Cottus scorpius , L inné.
l eelus bicornis , Reinhardt.
Trigtops pingetii, Reinhardt.
Cy clapterns spinosus, Muller.
L iparis liparis, Linné.
Liparis jabricii, Krëyer.
L umpenus lamtetriformis, W albau m.
Hippagtossns hippagkJssoides, W alb aum.
OBSERVATIONS OCÉANOGRAPH IQU ES - STAT ION 7
STATION 7
139
S PITSBERGEN 80'>02' N
17"02' E
Pression atmosphérique
T empérature de l'air :
Brassiage : !JO mètres
Nature du fond : argUe









Le navzre en panne. dans le pack.
Hydrographie
P ROFON PEUR TEMPERATURE CO RRIG EE
1
CI 0100 S 0/00 "i v- v' E-E'{M Hru} Tberm. 713 Therm, 716
0 -0.89 - 0. 86 18.605 33.6 1 27.045 100 0
10 - 0.01 -0.02 18.875 34.10 27.400 0' ...
00 0.27 0.29 18.980 34.20 27.535 50 1480
50 0.40 0 .41 19.065 34.44 27.650
"
2905
85 0.37 0 .38 10 000 34 .• 0 27 .600 <1 4500
OBSERVATIONS OCÉANOGRAPHIQUES - STATION 7
P êche. de Plankton
Engin
o
1. - Verlicalement t mètres
30
Filet de Nansen, diam. 1 mètre, soie 3.
D IATOMÉES COELENTÉRÉS
(r) Bacittaria paradoxa, Gm el.
(r) Bacterosira jragi/is, (Gran) .
(n) Biddulphia arctica, (Brightw).
(rr ) Cbaetoceras atlasuicum, Cleve .
(rr) I l contortum, Schutt .
(+) » decipims, Cleve.
(n) " diadema , (E hr.) .
(c) Il furœllatum, Bail.
(rT) » teres, Cle ve,
(r) Rk ixosotmia hebeta, (Ba il.) .
II f. semispina, (Hensen) .
(+) Thalassiosira gravida, Cleve.
(r) » hya/ina, (Gru n).
P ÉRIDINIENS




(rr) Collosoum inerme, Haeckel.
Beroi cucumis, Fabricius .
E CHINODERMES
(r) Ophiopluteus de 0PhioPho/is aculeata,
Muller.
V ERS
(+ ) Kronnia hamala, M ëbius, (jeunes) .
(r) Sagitta arctica, Aurivi lli us.
Œufs de Chaetognathes.
C RUSTACÉS
(cc) Calanus finmarchicus, Gunn. (1).
(cc) Calanus hyperbore"s, Kroyer (2).
(n) Pseudocalanus gracitis, G. O. Sars.
(r) Oithona similis, Claus.
(cc) Eiühemisto libellula, Mandt.
(rr) Parathemisto oblivia, Krëyer.
M OLLUSQUES
(+ ) C/ione he/ici.., Phipps, (larves).
(+) Limaci.. he/id.., Pbipps.
ApPE NDICULAIRES
(cc) Oikoplenra va.h~ff",i, Lohmann .
(1) Siad e VI , 1 p. C., parmi eux quelques ~ .
JO V, a p. C.
JO IV, ? p. C.
JO I II, 38 p . C.
JO II, a7 p. C .
JO l , J7 p. C.
Larves, 8 p. C.
Melne ici , où l'eau est froide , les plus jeunes stades se tiennent à la surface. tandis que dans les eau profondes , au
large de la cOte, où la température est plus élevée (voit station a), OD D'ob$e:Ive que des stades plus~
(a) Stades III à V ; la plupart , stade IV. La proportion de Ca1.z1l" ",;nlwnru et C. j ....4,-d.iru est comme 1 à 10.
OBSERVATIONS OCÉANOGRAPHIQUES - STATION 7
CRUSTActS
M OLLUSQUES
L arves de Clione.
(cc) Ca/anus finma rchicus, Gunn. (2).
(cc) Cala.."s hyperboyeus, Krëyer, (3).
(+) Pseudocalanus gracilis, G. O. Sars.
(rr) M icrocalanus pusillus, G. O. Sars.
(rr) Oithona similis, Claus.
(c) Euthemisto libellula, M and t .
(rr) Paratkemisto oblivia, Kr ëyer,
Nauplii de Cirripèdes.
COELENTtRÉS
Beret cucumts, F abricius.
VERS
(+) Krohnia hamata, Mëbi us (1).
(+) Sagitta arctica, Aurivillius.
Œufs de C baetognathes.
30
Il. - Verticalement : t métres
50
Engin : F ilet de N ansen, diam. 1 metre, soie 3.
P ROTOZOAIRES




III . - Yerticalemetü : t mètres
60
E ngin : Filet de Nansen diam. 0"'50, soie z o o
D IATOMÉES P ROTOZOAIRES
(rr) Chae/oceras atlasuicum, C leve. (rr) Collozoum tnerme, H aeckel.
(+) » deciptens, C reve.
(Y)
"
furcellatum, Bai!. EC HINODERMES
(Y) Rhizosolenia hebeta/a, (Bai!.) . Larves.
» f · semispina, (Hensen). VERS(Y) Thalassiosira gravida, Cleve. Œufs de Chaetognathe.(+)
"
uordenskj iJldi, Cleve.
P ÉRIDIN I ENS
(rr) Ceratium arcticum Ehbg.
FLAGELLATES
(c) Phacocyslis peueheli, (Hasiat).
CRUSTActS
(cc) Calanus finmarckicus, Gunn.
(+) Calanus hyperbayeus, Kr ëyer,
(Y) Pseud«alanus gracilis, G. O. Sasso
(Y) Mierocalanus pusillus, G. O. Sars.
(r) Oithona similis, C laus .
(rr) Larve d'Eupagurus.
(rr) » de Sabinea.
(1) La plupart petit.. quelques grands exemplaires,
(2) T OUl stades Ca1anide' . en outre, des larves ; quelques adu ltes portent des parasite• .
(3) Surtout les stadu V et VI .
OBSERVAT IONS OCU NOGRAPH IQUES - STATION 8"
STATION SA
O CÉAN GLACIAL (; ri J m, l L at.Mof· ..) Long. 80001 N'4' 33' E
Brassiage : 22 mètres
Nature du fond : pierres et coquilles
2S Juin 1905. - 10 h. 30 matin
Pression atmosphérique
T empérature de l'air :










PROPON OEUll TEMPÊRATU R E CORRIGÉE
1
CI °/00 5 0/00 "i v-v' E- E '(Mètr es) Tberrn. 713 Therm. 716
0 0.' 9 (' ) 0.'9 (') 18.755 33 .88 27.21 87 0
10 0.20 0.22 18.765 33.90 27.23 8. 860
20 024 0.24 18.78 5 33.94 27.255 82 1695
(J) Employé pour l'eau de surface le thermomètre de Müller .
OBSERVATIONS OCUNOGRAPH IQUES - STATION 84




Engin F ilet de Nansen, diam, l mètre, soie 3.
D IATOM:é:ES
(r) Chaetoceras atlant icum, Cleve.
(r) li boreale, Bail.
(rr ) li ccntolutum, Castro
(+) » decipiens, Cleve.
(r) li furcellatmn, Bail.
(r) Rhirosolenia bebetata, (Bail.).
)1 1. semi spina, (Hensen).
{r} T halassiosira gravida, Cleve.
(r) li nordenskjôldi, Cleve.
PtRIDIN IENS
(r) Ceratium orcticum, Ehbg.
FLAGELLATES
(e) Phaeoeystis poucheli, (Hariot) .
P ROTOZOAI R E S
(rr) Collozoum inerme, Haeckel.
C OELENTÉRÉS
(rr) B ougainuillia superciliaris, L . Agassiz.
V ERS
(r) Krohnia Iunnata, Mëbius (1).
(r) Sagitta orctico, Aurivill ius (2).
C RU STACÉS
(cc) CalantlS finmarchicns, Gunn. (3).
(e) Calanus h)perboretlS, Kr ëyer (4).
(rr) Psendocalanus elcngalus, Boeck.
(rr) » gracilis, G. O. Sars.
(rr) l dya furcala, Baird , (avec œufs)
(rr) Horpacticns gracilis, Claus (/)
MOL LUSQUES
(r) Clione limacina, Phipps.
(+) Limaciua helieiua, Phipps.
(1) Rien que de petits exemplaires .
(2) Mensuration : 40 milli mttres: Il crochets prihellseun, 19 de'Ilts postérieures. Nageoire. lemblablet • cel1. de
s. Iuz4}ln 4.
(3) Tous stadet Calanidet, ee ou tre des larves. Stade 111 le plus frtquellt : il ecesutu e plus du tien de l'6ehUltillOD .
Moin s de stades plus jeulles, un peu plus d·.tges qu'à la rtiltion 7·
Mensurat ion des diven stades :
Stade VI : 4 mill imètres:
» V jusque 4'S millimètr es ;
» IV »3. .5 »
» III » :: Il
" II >l 1.4 à 1.7 millimttre ;
Il l "1 millimètre.
(.ü Stades III et IV . La prop or tion entre C. lIy}"boUlI$ et C. fi ''''' 4'Ûli&1U est co mme 1 .. 13.
'44 OBSERVATIONS OCÉANOGRAPHIQUES - STATION 811
STATION 8B
O CÉAN GLACIAL (ail No rd dl< SPi/sb"K'" Occid"' lal) \ L at .1 Long.
79° 59' N
13° 34' E
28 Juin ' 905. - 9 h. soir
Pression atmosphérique









Machine stoppte, le navtre courant SUT son erre.
P êche de Plankton
Engin : Filet de Damas, diam. l mètre, tra!nt à ta surface pendant 3 minutes .
Rien qu'une multitude d 'Euthemisto libellula, Mandt.
OBSERVATIONS OCÉANOGRA PHIQUES - ST ATION 9
STATION 9
SPITSBE RGEN (!ln d, NO"" I ') \ Lat.1 Long.
Brassiage : 4 mètres
Nature du fond: Sable
29 Juin 19°5. - 10 h. matin
Pression atmosphérique
T empérature de l 'ai r :









Obs. - F ai t ce d ragage pour complète r les observations fai tes durant le séjour de la
Belgica dans Fair H aven. L a drag ue, traînée à 4 mètres de profondeur en viron, effleure
légèr ement le sol. Là où celui-ci n'est pas recouvert de Laminaires on peut voir qu 'il est
de sable. Derri ère la glace, de nom breuses Lirnacinas et des Crustacés se jouent dans l'eau .
C OELE NT É R ÉS
H vdractinia orna/a, Bonnevie.
B RYOZOAIRES








C IW ST ACÉS
Amph ipodes
A ma/MUa honui ri, Fabricius .
Capretta septentrionalis, Kr ëyer.
MOLLUSQUES
Modlolaria laeoigata, Gray.
Venus jluduosa, Go uld .
Margarita keticina , Phipps.
Buc cinum groenlandicum, Chemnitz.
Coryphella salmonacea, Couthouy.
POISSONS
Liparis liparis, Linné .
OBSERVATIONS OCf ANOGRAP H IQU ES - STAT ION 9
SPITSBERGEN (BI>" Vi' ltl) \ Lat . 79° 44' Nl Long. 1 10 10 ' E
Brassiage : 25 mètres
3 Juillet 19° 5. 4 h. matin
Pression atmosphérique: 7Sj .6
Température de l'air : 2°2






vieille MUle du S W.
En débouquant de la baie,
Pêche de Plankton
Engin : F ilet de D amas, diam. I mètre, saze 34, t raîné à la surface pendant 4 minutes,
COELENTf RÉS
Bougainvillia superciliaris, L. Agassiz.
V E RS
Krohnia hamata, Mëbius (1).
Cb étopodes.
CRU STACÉS
Calame finmarchicus, Gunn. (2).
Calanus hyperboreus, Kroyer (3).
Euthemisto libelluta, Mandt .
Amphithopsis glacialis, H ansen.
Gammarus locusta, Linné.
Zo ëa de Hyas araneztS, Li nné.
(1) Petites.
(2) Stade. II-VI.
(3) Stade. IV et V.
M OLLUSQ UES
Clione limacina, Phipps.
L imacina helicina, Phipps.
ApPEN DI CU LAIRES
Oikopleura sp.
P OISSON S
r Cottus scorpius, L. (12 mm .),
OBSERVAT IONS OCÉANOGRAPHIQUES - STATION 10
STATION 10
'47
SPITSBE RGEN (Gn ". II l1r60llr. (Ln" l'I u fiord) Lat.
Long.
5 J uille! 19°5 . - 6 a 7 h. soir
Pression atmosphérique : 751.1
T em pérature de l'air : 5°2
Temp. de l'eau de surface 4 Q4








E ngin Chalut pélagique de Petersen, employ é comme seme.
Obs. - Don né deux coups de filet le long du rivage occidental de la baie.
Le premier , par 7 mètres de profondeur environ, su r une longueur approximative
de 100 mètres. La récolte consis te presque exclusiveme nt en ale vins de poissons si
abondants qu 'il est imp ossible d 'en dépouille r comp lèteme nt l'étam ine . Dans le rh izome
des quelques laminaires arrachées par l' engin sont fixées des pierres couvertes d'une
couche légère de boue puante.
Le second tra it est effectué au delà d 'un peti t ru isseau, en un point où le
rivage est fort plat ; i l est un peu plus long. Les alevins ne sont pas si nombreux,
mais, par contre, la faune est plus riche ; les caprelles s'y d ist inguent particulièrement
par leur profusio n.
C OE LE NT É RÉ S
L ucemaria qnadri comis, O. F. Mülle r.
A llantactis parasitica, Dani elssen.
E CHIN ODE RME S
Strongylocentrctus droebadüensis, O. F. Mülle r.
My notrcdna riekii, Steenstrup.
G I1P HYHI E NS
Phascolosoma margoritaceuni, M. Sars .
P OLYCH1:TES
Phyllodoce groenlandica, Oersted.
N ephthy s ciliata, Müller.
Aricia anniger, Mü ller .
Brada uillosa, Rathke.
Terebellides stroemi, Sars.
N icolea zostericola, Oersted .
T ricobranchus glacialis, Malmgren .
Euohone rubelia, Ehlers .
' 0
OBSE RVATIONS OCtANOGRAP HlQUES - STATION 10
BRYOZOAIRES
Harmeria scutulata, Busk.
Hippothoa hyalina, L inné.
Crisia sp.
L ichenoporo verrucaria, Fabriciu s.
A kyonidium gelatinosum, Linné.
C RUSTACÉS
Leptostracés
N ebalia bipes, F abricius.
Amphipodes
Eutkemiuo libellula, Mandt.
A twnyx nugax, Phipps.
Onesimus edwardsi, Kroyer,
Paroediceros lynceus, M . Sars.
Pleustes ponopta, Krëye r.
S)'rrhol crenulata, Goës.
Rhachotropis aculeata, Lepechin,
Aty lus carinatus, Fabricius.
Amathil/a pit/guis, Krëyer .
Gammarus locusta, Linné.
D ulichia curticauda, Boeck.
Caprella septmtrionalis, Krëyer,
Schizopodes





H ippolyte gaimardi, Milne-Edwards.
M OLLUSQUES
Axinopsis orbiculaia, G. O . Sars.
Mya truncata, L inné.
Saxicaua arctica, L inné.
M argan·ta tuticina, Phipps.
Margarita groenlandica, Chemnitz.
N atica clousa, Broderip et Sowe rby.
Bnccinnm groenlandicum, Che mn itz .
Cy lichna insculpta, T otten.
Cylichna alba, Bro wn.
Utricutus pertm uis, Mighels.
Coryphella salmonacea, Cou thouy .
Coryphetla stimbsoni, Verrill.
Clione timacina, Phipps.
L imacina helicina, Phipps.
P OI SSONS
Gymnacanthus tricuspis, Reinhardt .
Cottus scorpius, L inné.
Triglops pingelii, Reinhardt .
Cyclopterus spinosus, Müller.
L iparis liparis, Linné.
OBSERVATIONS OCÛNOGRAPHIQUES - STATION II.
STATION H A
'49
OCÉAN GLACIAL (S ",illn ,n NNW d, J'Il' A...slm l a...) 1
Brassiage : 3;(0 mètres





7 Juillet 1905. - 3 h. soir
Pression atmosphérique











P ROFONDAUR T EMPÉRATU RE CORRIGEE
1
Cl o{"" S Of"" .. v-v' E-E'(Mètres) Therm. 713 Therm. 716
0 2.88 2 .88 19. 14.5 34.59 27 .585 51 0
10 2. 87 2 .84 HU 50 34.60 27 .595 50 505
20 2 •• 2 .9 1 19.150 34. .60 27 .590 50 100&
50 3.8 1 3.82 19.365 34.98 27 .8 15 31 2220
100 3.66 3 .65 19.380 36 .0 1 27 .855 2. 3720
150 3.15 3. 14. 19.380 35 0 1 21.905 .. 5045
200 2.13 2 .14. 19.380 35 .0 1 27 .94.5 20 6 145
300 2.4.2 2.,4,2 19 .380 35 .0 1 27 .970 1. 809 5
150 OBSERVATIONS OCÉA NO GRAP H IQUES - ST ATI ON lIA
Pêches de Plankton
o
J. - Verticalement : t mètres
20
Engin Filet de Na nsen, diam, l mètre, soie 3 .
CRU STA CÉ S
(c) Calonus finma rchicus, Gnnn . (1).
(e) Colomis hyperbortlls, Krëyer .
(TT) P seudocalanus grocitis. G. O. SaIS.
(Y) Euchaeta norvegica, Boeck.
(TT) Conchoecia borealis, G. O. Sars.
(+) Ënthemisto libellula, Mandt.
M OLLU SQUES
(+) L imacina helicina, Phipps.
50
11 . - V erticalement : t mètres
1 50
Engin Filet de N ansen, diam. 1 mètre, soie 3.
DIATOM ÉE S
(r) Chaetoceras attanticum, Cleve.
(t'T) » boreale, Bail.
(+) » decipiens, Cleve.
(rr) T halassiosira gravida, Cleve.
P ÉRID INIE NS
(rr) Ceratium fusus, Ehbg. et Duj.
F LAGE LL ATE S
(cc) Phaeocystis pOl/ehe/i, (R ariot).
P ROTOZOAI RES
(rr ) Globigeritza bnlloides d'Orb.
(cc) Collozoum inerme , Haeckel.
V E RS
(cc) Krolmia hamata, Mëbius (2).
(T) Sagitta arctica, Aurivill ius.
Œufs de Chaetognathes.
C RUSTACÉS
(cc) Calame finmarchicus, Gunn.
(cc) Calanus hyperboreus, Kreyer.
(c) Pseudocalanus gracilis, G. O. Sars.
(+) Mi crocalanns ftygmaeus, G. O. Sars.
(+ ) Euchaeta sp. (jeunes) .
(+) Scolecithricella miner, Brady .
(r) Me/ridia longa, Lubboek, • (jeunes).
(cc) Oithona plumi/cra, B aird, <! et Q .
(+) Oithona similis, Claus , <! et J;!.
(re) Cryptoniseoide.
(rr) Couchoecia boreatis, G. O. Sars.
(t'T) Conchoecia elegans, G. O. Sars.
(rr) Conchoecia oôtusata, G. O. Sars.
(re) Enthemisto tibeltula, Mandt.
(re) Zoëa de Boreophausia,
MOLLUSQUES
(r) L imacina ùeùcina, Phipps (3).
ApPEN D ICU LAIRES
(+) Oikopleura sp.
(1) Pas de nauplii .
(2) Beaucoup de petits ; la plupart avec crochetll préhenseurs en fonne de ressorts .
(3) Jeunes. diamètre env iron o.S mill imètre et au-dessous.
Engin
OBSERVATIONS OCUNOGRAPH IQUES - STATION nA
I SO
III. - Verticatement : t mitres
300




Agtnntha digitatis, O. F . Muller.
VERS '
(c) K rohnia hamata, Mëbius.
(rr ) Sagitta ardica, Aurivillius (1).
CRUSTACt5
(cc) Calanus finmarcnicus, Gunn . (2).
(cc) Calame Itypffboreus, Krëyer (3).
(c) Pseudocalanus gracilis, G. O. Sa rs.
(+ ) M ic,-ocalmms p)'Cmaeus, G. O. Sars.
(+) Euchaeta nort egica, Boeck (4).
(+ ) Gaidius tenuispinus, G, O. Sars (5).
(r) Scolecitkricclla miner, Brady .
(+) Metridia longa, Lubbeek , .! et g
(+) H etcrorhabdns nonxgica, Boeck.
(+) Üitiuma plumifera, Bai rd .
(c) Conchoecia borealis, G. O. Sars.
(c) » eiegans, »
(r) » obtusata, »
(+) Eiuhemis tc libellula, Mandt.
(+) Parathemisto oblivia, Kroyer ,
(1) 8 ttOChets prèbeusews, 6 dents &ntêrieures , l B dents postérie ures.
(~) Stades VI .. n, surtout le- stades avands, le stade V const itue la 1/2, le stad e VI les 3/10 de l'échantilloll , taudis
qu' il y a peu d' indi vidu s des stades III et Il.
Mensurat ion : VI , 5-3.7 millim ètres .
" V, 3.5-3 "
'l IV , 3 . 5-~ "
" III , 2 .2 "
... II, 1.8 n
(3) Stades VI , V, IV .. peu prb en proportions identiques.
Le rapport en C. "~I,/>or'," et C. J...arditI J est comme 1 à 2.
(.) Quelques d ad ultes ; le reste " adultes, de ja11lel .! et g mélangib. Femellet en partie avec det . permatophor'n ;
un e seule portant un ovisac.
(5) Pourvu. d'œu fs murs da.a. les oviductes. Des YOrticelles viRat en panait" SUf quelques tleDlplai ret.
152
Dragage
OBSERVATIONS OCÉANOGRAPHIQUES - STATION lIA
Engin Drague carree, tratnie pendant 2 0 minutes.
P OIH F ÈRES GÉPHYRIENS
Eckmoctathria sp.
C OELEN TÉRÉS
Haùcium beanii, J oh nston.
L a/ D'la grandis, Hincks.
E unephthya fruticosa, M. Sars.
Actino stola spitsbergensis, Carlgren .
E CHIN OD ERMES
Oplûura sars', L üt ken,
Amphiura snndaxüli, Muller et Troschel.
OplzioPholis aculeata, O. F. Muller.
Ophiaomtha bidentata, Retaiua.
Gorgonocephalus eucnemis, Müll er et T roschel.
Strongylocenfrotus droebachiensis, O. F . Muller.
My riotrocJms rinkii, Steenst rup .
Priapuius bicaudatus, Danielssen .
P OLYCHÈTES
Onuphis chonckylega, M. Sars.
P YCNOGO NlDE S
Nymphon serratum, G. O. Sa rs.
Chaetonymplum hir/ipes, Bell .
M O L L U SQU E S
Nucula tennis, Montagu .
Cardium. groenlandicum, Chemnitz.
Astarle crenata, Gray .
T eltina calcaria, Chem nitz .
Ïschnoduton a/bus, Linné.
Bela schmidti , Friele .
Neptunea noruegica, Chemnitz.







Brassiage : 650 mètres
Nature du fond : argile
7 Juillet 1905. - 8 h. soir
Pression atmosphérique: 757.2






couvert, avec neige par intervalles .
NE 4.
NE 2.
PROFO NDEUR TEMP ERATURE CORRIGÉE v-v'
1
CI °/00 So l"" a; E-E'(Mèhu) Therm. 713 Therrn. 716
0 1.39 (Il 1.39 (Il 19.145 34.59 27.71 '0
630 024 0.25 19,325 34. 91 28,0.4 8
(1) Employé pour l'eau de surface le th~tre de Müller.
OBSERVATION S OCt ANOGRAPHIQUES - STATION 1 2
STATION 12
O CÉAN GLACIAL \ Lat . Boo oS' , N1 Long. gO40' E
Brassiage ? Perdu la sonde, 550 mètres de fil l tant diroulés.
7 Juillet 1905. 12 h. soi r
Pression atmosphérique









PaOFO}fDEUll T EMPÉ RATU R E COR RIGËE
(Mètres)
1
Cl 0100 S 0/_ a; V-V' E-E'
T herm . 713 Therm. 716
10 - 0 .4 1 -0.4 1 18.455 33.34 26 .805 124 0
' 0 - 0 .47 - 0 . .01 5 18.64 0 33.68 27 .080 00 [1350/]
50 1.62 1.62 19.220 34.72 27 .800 3' [2465]
100 2 .16 2 .15 19.340 34.94 27 .935 20 [3430J
150 1.64 1.63 19.345 34.94 27.985 15 [4730J
200 l. 82 1.82 19.380 35 .0 1 28. 025 1\ [6255]
300 1.49 1.4 9 19.38 0 35 .0 1 28.0 45 0 [7255J
400 1.2 1 1.22 19.365 34.98 28 .040 0 [8155)
500 0.8B 0.85 19.350 34.96 28.040 0 [0055]
OBSERVATIONS OCÉANOGRAPHIQUES - STATION 12 155
Pêch es de Plankton o
1. - Verticalement : t mètres
20
MOLLUSQUES
(c) Limacina helicina, Phipp s.
CRUSTACÉS
(+) Caianus fi nmorcùicns, Gunn.
(cc) » hyperbomlS, Krëyer,
(+) Pseudocalanns gracilis, G. O. Sars.
(rr) H etercrhabdus norvegiens, Boeck.
(r) Oithona sI'.
(r) Nauplii.
(+ ) Euthemisto t ibettnla, Mandt.
VERS
(r) Krohnia hama ta, Mëbius.
50
II . - Verticalement : t mètres
75
PROTOZOAIRES
(cc) Collozoum inerme, H aeckel.
E ngin : Filet de Na nsen, diam. l mètre, soie 3.
D IATOMÉES
(+) Chaetoceras sülant icum , Cleve.
(r) » boreale, Bail.
(c) » decipiens, Cleve .
(c) .. fnrcellatum, Bail.
(rr) F ragilaria islandica, Grun.
(cl Rhizosolenia lube/a/a, (Bail).
f . semispina , (H ensen) .
(+) Thalassiosira gravida, Cleve.
(+) » Mrdenskjuldi, Cleve.
P tRlDlNIENS
(r) Cemtivm arclicum, Ehbg.
(rr) » I011gipes, Bail.
E ngin : Fi/et de N ansen, diam. / mètre, soie J .
DIATOM ÉES (cc)
(,.) Chaetoceras ailanticum, Cleve. (c)
(+) » decipiens, Cleve. (c)(,.)
P ROTOZOAIRES (r)




(r) OPhioPlutellS ramosus, Mrtsn. (rr)
(r)
VERS (rr)
(cc) K rohnia hama/a, Mëbius (1). (r)
(rr) Œ ufs de Ch aetognathes. (r )
CRUSTACÉS
Ca/anus fmmarekicus, Gunn.
Calanus hypcrborctts, Krëyer ,
Pscudocalanns gracilis, G. O. Sars.
Microcalanus pygmactts, G. O. Sa rs.
Euckacta, (jeunes).
Scolecithricella miner, Brady.
Oitbona pllt1llifcra, Baird .
Oithona similis, Clau s.
Naupli i de Copépodes .
Concboecia, (jeunes).
E uthcmisto libeliula, Mandt.
Schizopodes .
Zoëa de Boreophaus ia.
Larve de Pandalus borealis , Krëyer,
MOLLUSQUES
(+) L imacina helicina, Phipps, (jeunes).
ApPENDICU LAIRES
(r) Oikopleura sI'.
(1) De petits individus pourvus de dents laténles sur les crochets préhenwun .
M OLLU SQU ES
(+) Limacina helicina, P hipps .
V ERS
(cc) K rohnia hamala, Mobius (1).
(r) Sagilla arctica, Aurivillius (2).
Œufs de Chaetognathes.
1 5 6 OBSE RVATIONS OCÉAN OGRAP HIQUES - STAT ION 1 2
75
III. - Verticalemmt : t mètres
125
Engin Filet de N ansen, diam, r mètre, soie 3.
C RUSTACÉS
(cc) Calanus finmarchicus, Gunn.
(cc) Ca/anus hyperboreus, Kroyer .
(cc) Microcalama pygmaeus, G. O. Sars.
(+) Pseudocalanus gracilis, G. O . Sars.
(+) Euchaeta noruegica, Boeck, (ej: : e) .
(+) Scolecithricella miner, Brady .
(c) Metridia longa, Lubbeek.
(c) Oithona p/llmifem, Baird.
(+) Oittumà similis, Claus.
(r) Conchoecia borealis, G. O. Sars.
(+) Conc/wecia elegans, G. O. Sars.
(rr) Conchoecia ootnsata, G. O. Sars.
(r) E uthemisto libellula, Mandt .
(+) Parathemisto oblivia, Kroyer, (jeunes].




1V. - Verticalement : t mètres
200
Engin Fi/et de Nansen, diam. / mètre, soie 3.
VERS
(cc) K rohnia hama/a, Mëbius .
C RUSTACÉS
(cc) Calanus fimnarchicns, Gunn .
(cc) Calanus hyperbom lS, Krëycr.
(+ ) Pseudocalanus gracilis, G. O. Sars.
(+) Micrrxalallus pygmaells, G. O. Sars.
(+) E uchacta norvegica, Boeck.
Euchaeta avec Spermatopho res .
(+) Gaidius tenuispinns, G. O. Sars.
(r) Scolecithricella mino r, Brady .
(c) Met ridia longa, L ubhock .
(+) Heterorha bdus noruegicus, Boeck.
(c) Oithona plll"' ifera, Baird .
(+) Conchoecia borealis, G. O. Sars.
(+) Conchoecia elegans, G. O. Sars.
(+) Parathemisto oblivia, Kr ëyer.
(r) Zoëa de Boreophausia,
(1) Indiridus adultes .
(zl Le nombre de crochll!ts et de dents lI!5t variablll! ; la pointe coni que des erccbets prehenseurs est mince chez ceIUÎns
II!llemplair". cbee d'autres elle est courte et arroudie.
OBSE RVAT IO NS OCtANOGRAPH IQUES -- STATION 12
3 20
V. - Vert icalement : t mètres
500
Engin : F ilet de Nansen, diam. 1 mètre, soie 3 .
PROTOZOAI RES
(rr) Colloeoum inerme, Haeckel.
C OELENTÉ R ÉS
Diphyes arctica, Chun.
Eudoxia arctica, Chun.
Aglautha digilalis, O. F . Müller .
V ERS
(cc) Krohnia hamata, Moblus.
(r ) Chétopodes.
C RU STAc t S
(cc) Calanus fi nmarctuau, Gunn.
(c) Calamu h)'perboreus, Krëyer.
(+) Psendocalanus gracilis, G. O . Sars.
(c) M icrocalmU/s PJ'gmaellS, G. O. Sa rs.
(+ ) E nchacta norucgica, Bocck, I! g et œufs.
(+) Gaidiue tcnnispinns, G. O. Sars.
(+) Scolccithricella miner, Brady .
(c) M etridia longa, Lubbock.
(+) H eterorhabdus nonxgicus, Boeck.
(+ ) Oitbona pil/mi/ era, Bai rd .
(+) Oithona similis , Claus.
(+ ) Nauplii de Copépodes.
(+) Conchoecia borealis, G. O. Sars.
(+) Conckoecia elegans, G. O. Sars.
(+) E nthemiste libcllula , Mandt.
(+) Parathemisto oblivia, Kr ôyer,
(+) Psendalibrotus li toralis, Kroyer.
ApPEN DI CU LA IRES
(r) Oikopleura, sp.
V J. - H orisontalement, avec 80 mètres de touée, pelldall/ Ime demi- heure,
Engin : Filet de Damas, diam. 1 mètre, soie 34,
D IAT OMÉ ES
(r) Chae/occras dccipiens, Cleve.
(+) )1 furœllatum, Bail.
(1') Thalassiosira gravida, Cleve.
(r) » uordcuskj~ldi, Cleve.
F U GELLATES
(rr) D inobryon balticum, Schübb.
CRUSTACtS
Ca/anus fi nmarchicus, Gunn.




L imacina kelicina, Phipps.
, 58 OBSERVATION S OCÉANOG RAPH IQUE S - STATION 12
VII . - Ho rizontalement, de 3 à 0 mètres de profondeur, pendant qumze minutes.
Engin F ilet de Damas, diam. l mètre. saze 34,







Ca/anus fi nmarchicus, Gnnn.
Euthemisto libellula, Mandt.
Parathemisto oblivia, Kroyer.
OBSERVATIONS OCt ANOGRAP H IQUES - STAT ION r3
STATION 13
159






4 h. 45 soir
Pression atmosphérique












CI °/00 S -i; 0; v-v' E-E'
Tberm. 1 13 Therm. 716
°
0.37 0.37 18.315 33.20 26 655 13.
°
10 0.4 3 0.4 2 18.400 33.24 26.6 90 136 1375
20 0.20 0.18 18.480 33 .39 26.820 ' 24 2675
so 1.80 1.78 19.235 34.75 27.810 30 4985
100 2.01 2.02 19.330 34.92 27.925 20 6235
150 1.90 1.91 19.345 34.95 27.960 16 7 135
200 1.79 1.81 19.350 34 .96 27.97 5 ' 5 79 10
3(10 1.28 1.30 19.345 3·UIS 28.0 10 12 9260
400 0.80 0.80 19.350 34.96 28.040 6 10260
500 0.27 0:28 19.33 0 34.92 28.045 6 J 1060
54 0 0.23 0.2 3 19.330 34.92 28 .050 7 11 360
Pêches de Plankton
160 OBSE RVATIO NS OCÛ NOGRAPH IQUES - STATION r3
o
1. - Ver/ica/entent t mètres
2 0
Engin : Filet de N ansen, diom, 1 mètre, soie ..J.
DIATOM ~ES
(c) Chaetoceras decipi"'s, Cleve.
(+) Rhiroscl",ia styliformis, Brightw.
(TT) Thalassiosira llordmskjlJldi, Cleve.
VERS
(+) K rohnia hamata, Mëbius (I).
CRUSTACÉ S
(c) Calame finmarchicus, Gunn.
(c) » hyperbor",s, Kroyer .
(+) P seudocalanus graciiis, G. O . Sars.
(T) Microcalanus pygmaeus , G. O. Sars .
(TT) Euchaeta noroegica, Boeck.
(+) M elrid ia longa, Lubbock.
(+) Oithona plumifera, Bai rd.
(+) E utbemisto libeltula, Mandt.
A pPEN DICULAI RES
(+) Oikople"Ta sp.
120
Il. - Verticalement : t mètres
200
Engin : Filet de Nansen, diam. 1 mètre, soie 3 .
P ROTOZOAIRES
(+) Collosoum inerme, H aeckel.
V ERS
(cc) Krobnia hamata, Mobtus (2).
(1) Petits et grands.
(2) Presque ezclusi'f'e'IDent de grands ezempWres.
(3) Exemplaires pourvus de spermatophores.
C RUSTACÉ S
(cc) Calame finma rchicus , Guon.
(cc) ) hyperboreus, Kroyer .
(+) Pseudocalanus gracilis, G. O. Sars.
(c) Microcalanus Fygmaeus, G. O. Sars.
(+) Euchaeta noroegico, Boeck, _ et Q (3).
(TT) Euchaeta glacialis, Hansen, g (3).
(cc) M etridia longa, Lubboek.
(+) Heterorhabdus nortegicus, Boeck.
(c) Oithona plulllifera, Baird .
(rr) Cryptonis coide.
(+ ) Conchoecia borealis, G. O. Sars.
(+) Conckoecia elegans, G. O. Sars .
(TT) Euthemistc libellula, Mandt.
(r) Parathemisto obtivia, Kroye r.
(rr) P seudalibrotns ùttoralis, Krëyer ,
A pPE NDICU LAI RES
(c) OikopleuTa, sp .
Engin
OBSERVATIONS OCÉANOGRAPHIQ UES - ST ATIO N 13
400
III . - Yerticatement v t mètres
500





(+) Krobnia komata, Mobius.
(r) Chétopodes.
CRUSTACÉS
(+) Calanus finmarchicus, Gunn.
(+) » "-"perborel/s, Krëyer.
(+) Pscndocalannsgracilis, G.O . Sars , tI et Cl
(rr) Microcaknuts p)'gmaClts, G. O. Sa rs.
(r) Euchaeta nonxgica, Boeck, <J et Cl .
(+) Gaidius tennisbisuts, G. O. Sars .
(c) Metridia longa, Lubbeek, <J et a ,
(+) H eterorhabdus norvegiens , Boeck, <J et e ,
(cc) Conchoecia borealis, G. O. Sars, tI et c .
(+) » clcgnns , G. O. Sars.
(+) Parathemisto oblivia, Kr ëyer, (jeunes).
(r) Psendalibrotus littoralis, Krëyer,
A pPENDI CULAI RE S
(cc) Oikopleura vanhnffeni, Lehmann.
,62 OBSE RVATIONS OCÉA NOGRAPH IQU E S - STATION 14
STAT ION 14
OCÉAN l L at . 80" 'i ' NGL ACI AL L 5 Eong . 0 4°'
Brassiage : 735 mètres
Nature du fond : Argile sablonneus e, avec pierres
9 J uillet 1905. - 9 h. matin
Pression atmosphériq ue
T empérature de l'air
T emps brumeux .
Vent : - - o.
L e 1Ulwre amarre sur l'iskant .
Hyd rogra ph ie
PROFONDEUR T E MP f:RA T ti RE CORRIGÉ E
1
Cl 0/ 00 S 0/_ <Ji v- v' E-E'(Mètres) Therm. 713 Ther m. 716
0 - 0.43 - 0 .33 18.315 33 .09 26 .6 00 144 0
10 - 0.4 5 - 0.3 7 18.330 33. 12 26. 630 141 1425
20 - 0.1 3 - 0. 10 19.570 33.55 26.965 110 2680
50 1.06 1.04 19.1 90 34 67 27.7DO 31 4795
100 2.04 2.02 19.350 34.96 27 ,9SS 15 5945
150 1.80 1.80 BL3S0 34.9 6 27 .975 15 6695
200 1.76 1.75 19.360 34.97 28.000 14 7420
300 1.46 1.47 19.360 34.97 28.020 13 8770
'00 1.22 1. 22 19.345 34.95 28.0 10 Il 9970
500 0.92 0 .93 19.340 34 .9 4 28.025 Il 11070
600 1.20 1.20 19.340 34.94 28 .005
115 0.58 0.69 )9.335 34.93 28.030 10 13328
OBSE RVATIONS OCliANOGRAP H IQU ES
Pêches de Plankton
STAT ION 14 163
E ngin
o
1. - Yerticalemeni t mtlres
20
Filet de Na nsen, diam. 1 mètre, soie 3.
D I AT OMÉ ES FUGELLATES
(1') Chaetoceras atlanticum, Cleve.
(rr) » boreale, Bail.
(+) » decipiens, Cleve.
(cl » furcellatnm, Bail.
(17) Rhizosolenia alata, Brightw .
(+) » hebelata, (Bail).
» f , semispina, [Hensen],
(+) T halassiosira grauida, Cleve.
(rr ) » 1lOrdellSkjiJldi, Cleve.
(TT) Thalassiotrix longissima , Cleve et Grun.
(rr) Dinobryon ballicum, (Schutt) ,
(r) Phaeocystis pOllcheli, (Hariot).
C RUST ACÉS
(+) Calonus finmorchicus, Gunn .
(+ ) » hyperborellS, Krëyer.
E ngin
120
Il . - Verticalement : t mètres
200
Filet de Nansen, diam; 1 mètre, soie .J.
Obs. - A remarquer l'absence des amphipodes.
V E RS
(c) K rohnia hamata, Mobius.
CRUSTA CÉS
(cc) Calanus finmarchiatS, Gunn.
(cc) » hyperboreus, Krëyer.
(+ ) Pseudocalanus cracilis, G. O. Sars.
(+ ) Mic1'ocalanus pygmaeus, G. O. Sars.
(+) Euchaeta noruegica, Boeck.
CRUSTACÉS (suite)
(+) Gaidius te1tuispinlts, G. O. Sars .
(1') Scolecitbricella mino r, Brady.
(cc) Metridia tonga, Lubbeek, <1 et Q .
(c) Oithona ptumif era, Baird.
(rr) JI similis, Claus.
(+) Conchoecia borealts, G. O. Sars.
(+) » etegans, G. O. Sa rs.
(rr) Euthemisto libellula, Mandt.
(+) Parathemisto oblivia, Kroyer.
u
OBSERVATIONS OCéANOGRAPH IQUES - STATION 1 4
340
III. - Verticalement : t mètres
500
Engin : Filet de N ansen, diam: 1 mètre, soie 3.
Obs. - Beaucoup d'amphipodes et d'ostracodes.
VERS
(c) Krohnia hamata, Mobius.
CRU STACÉS
(cc) Calanus finmarchicus, Gunn.
(cc) " hyperbare"s, Krëyer.
(r) Pseudocalanus sp.
(cc) Microcalanus pygmaeus, G. O. Sars.
(+) Euchaeta norvegica, Boeck , t! et J;! .
(r) Chirid ius armatus, Boeck.
CRU STACÉS (suite)
(c) Gaidius tenuispinus, G. O. Sars, <f et Q .
(c) Metridia longa, Lubbock .
(+) H eterorhabdus norvegicus, Boeck, <f et .Q .
(rr) Harpacticoïde.
Nauplii de Copépodes.
(c) Conchoecia boreaLis, G. O. Sars.
(+) » elegans, G. O . Sa rs .
(r) Euthemisto libellula, Mandt.
(c) P arathemislo oblivia, Kroyer.
570
1V. VerlicaLemenl : t mètres
600
Engin : Filet de N ansen, diam. t mètre, soie 3.
Obs. - Une grande quant ité d'amphipodes et d'ostracodes.
C OELENTÉRÉ S
D iphyes arctica, Chun.
VERS
(+) Krohnia hamala, Mobius .
(+) Chétopodes.
CRUSTACÉS
(cc) Calanus finmarchicus, Gunn.
(cc) » hyperbareus, Kroyer.
(+) Pseudocalanus gracilis, G. O . Sars.
(cc) Microcalanus pygmaeus, G. O. Sars.
C RU STACÉS (suite)
(r) Euchaeta noroegica, Boeck.
(r) Chiridius armaius, Boeck , (avec ovisac).
(+) Gaidius tenuispinus, G. O. Sars .
(c) Metridia Longa, Lubbock.
(r) H eterorhabdus norvegicus, Boeck.
(r) Dithoua sp.
(c) Nauplii de Copépodes.
(cc) Conchoecia borealis, G. O. Sars.
(r) » eLegans, G. O. Sars.
(+) Eulhemislo libellula, Ma ndt.
(cc) Parathemisto oblivia, Kroyer.
OBSERVATIO NS OCRANOGRAPH IQUES - STATION 14
9 Juillet Il h . 15 soir au 10 J uillet 1 h. 15 matin
Sous vapeur, vitesse .3 nœuds
Pêche de Plankton
,65
Engin : Chalut pt lagique, immerge à enVIron 250 mètres de prof ondeur, avec rme toule
de 8 00 mètres.
C OELENTÉRÉS




» gigantea, Broch .
Tomopteris sj>.
M OL LUSQUES





II glacialis, H ansen.
Chiridins armatus, Boeek.
Gaidius temtispi1!us, G. O. Sars.
Metridia longa, Lubboek.
Heterorha bdus noruegicus, Boeck.
Conchoecia borealis, G. O. Sars.
Euthcmisto bispinosa, Boeek.
Il compressa, Goës.
1) libellula , Mandt.
Parathemisto oblivia, Krëyer.
Pseudalibrotns littoralis, Krëyer,
Boreobkaus ia inermis, Krbyer.
Thysanoessa longicaudata.
166 O BSE RVAT IO NS OCÉAN OGRAPHI QUES - STAT IO N 1 5
STATION 15




10 Juillet ' 905. - Après-m id i
P ression atmosphérique
T empérature de l'ai r








A marré sur l'iskant.
Hydrographie
P ROFON DE U R T EMP Ê RAT U RE CORRIGÉE
(Mètres)
1
Cl °/00 5 % 0 cr; V- v' E-E'
Therm. 713 Tberm. 716
0 - 0 .66 - 0.62 18.150 32.79 26 .375 166 0
10 - 0. 6 4 - 0. 63 18. 3 15 33 .09 26 .6 10 143 154 5
20 -0.2 9 - 0 .3 1 18.620 33 .64 27 .040 102 2770
50 0 .79 0.77 19. 16U 34.û l 27 .7 75 34 4810
100 2.:~3 2 .33 1!J .340 34 .9 4 27. 920 20 eroo
150 2 .18 2. 18 19. 350 34 .96 27.9 40 18 7 11 0
200 1.88 1.89 19.335 34.93 27 .950 18 80 10
300 1.53 1.54 19. 335 34.93 27.975 17 9760
400 1.29 1.29 19.350 34.96 28. 0 10 12 112 10
500 0 .9 9 0 .99 19. 330 34.92 28 .000 12 12410
600 0 .13 0 .74 19. 325 34 .9 ) 28. 0 10 Il 13560
800 - 0.1 4 -0 14 19.325 34. 9 1 28.060 6 15260
1200 -0.72 - 0. 7 1 19 .3 30 3 4.92 28 .095 0 16460
1800 -1.03
-1.08 19 .325 3U lI 28. 105 3 15560
OBSERVAT IONS OCÉANOGRAP H IQUES - STAT ION 15
10 J uillet Il h. 3 0 soir au Il J uillet 2 h. 3 0 matin
Pression atmosphérique









Sous petite mpeur, vitesse J .3/4 nœud.
Pêche de Pla n kt on
Engin : Chalut pélagique immergé à elWrrOIl 100 mètres, arec Ime toute de 8 00 mètres.
Ohs. - P lus de schizopodes et d'amphipodes que précédemment .
COELENTÉRtS
Aglantha digitalis, O. F . Müller.
VERS
K rohnia hamata, Mobius.
Sogiua gigantea, Broch .
M OLLUSQUES
L imacina kelicina, P hipps.
CRUSTACtS
Calanus finmarckicus, Gunn.
I I kyperboreus, Krëyer.
Enchaeta norvegica, Boeck, cf et Cl .
)1 glacialis, Hansen.
CRUSTACÉS (suite)
Gaidius ttllllispimlS. G. O. Sa rs .
Metriâio /ouga. Lu bbock.
Heterorha bdns non xgicus , Boeck, cf et Cl .
Conchoccia borcalis, G. O. Sars .
E tühcmistc bisbinosa, Boeck, cf et Cl.
II compressa, Goës, cf ct Cl .
II tibeltuta, Mandt.
Parathemisto oblivia, Krëyer.
Nyctibhancs IUJroegiCUS, M. Sars (1).
Boreophausia inermis, Kr ëyer.
Thysanoessa longicoud ata, Krcyer,
Larve de Pandalus borealis, Krëyer.
P OISSONS
Anarrhicas latifrons, Steenstrup .
168 O BS E RVAT IONS OCÉANOG RAP H IQU ES - STATION 16
STATION 16
M ER DU G l Lat .RONLAND Long.
Brassiage : 2,275 mètres
Nature du fond : argile
11 Juille! 19° 5. - 2 à 8 h. soir
Pression atmosphérique









PllOFONDEUR TEM P EH ATURE CORR IGÉ!::
1
Cl °1"" S 0/_ 'ï v-v' E- E'[Metres] T'herm, 713 Therm . 716
0 0 .68 0 .68 18.225 32.93 26 .420 161 0
10 0 _69 0 .6 8 18 .370 33 .19 26.6 35 141 1510
'0 - 0.32 - 0.33 19.020 34.36 27 .625 47 2 450
50
-
0.95 - 0 .95 IS.D9l) 34.31 27 ,610 •• 3890
100 2.19 2. 18 19.290 3 4.85 27 .85 5
"
5790
150 2 .03 2 .03 19.320 34.90 27 .920 . 1 6990
.00 2.02 2 .01 19.34.5 34.95 27 .955 15 7890
300 1.56 1.55 19.330 34 .9~ 27.965 18 9540
. 00 1.28 1.29 19.340 34. 94 28.000 13 11090
500 0.97 0 .97 19.350 34 .96 ~8 .035 • 12 190
600 0 .56 0 .57 19.340 34 .94 28.050 • 13090
800 - 0.1I -0. 12 19.335 34.93 28.075 5 14490
1200 - 0.89 - 0.88 19.330 34.92 28.10 5 -2 150 90
1800 - 1.07 - 1.07 1\l.320 34. 90 28 . 105
-. 13800





1. - Verticalement t mètres
10
Filet de Nans en, diam, 1 mètre, soie J .
DIATOM É ES
(+) Chaetocems atlanticum, Cleve.
(rr) » criophilum, Castro
(c) » decipiens, Cleve.
(c) Il furcellatum, Bail.
(r) Rhizosolenia alata, Brightw .
(+ ) » hebetata, (Bai l).
» f. semispina , (H ensen) .
(r) Thalassiosira grauida, Cleve .
P É RIDI NIENS
(r) Ceratium ardicum, Ehbg.
FLAGELLAT ES
(+) Phaeocystis paudu:ti, Hariot,
C RUSTACÉS
(+ ) Calame finma rchicus, Gunn.
(+) » hJperhoreus. Krëyer.
(+) Pseudocalanus gracilis, G. O. Sars .
(l'Y) Metritùa km,,"a, L ubbock.
(+) Euthemisto tibettuta, Mandt.
Engin
20
Il . - Verticalement: t mètres
50
Filet de Nansen, diam, 1 mètre. soie .3.
D I ATOMÉ ES
(c) Cluutoceras decipiens, Cleve.
(+) Rhizosolenia hebetaia, (Bail) .
D f . semispina, (H ensen).
F LAGE LLAT ES
(+ ) Phaeocystis p=:heti, (H ariot) .
VERS
(+) Krohnia hamata, Mëbius (1).
( ! ) Gn.nd. et peti ts
(2) Surtout des jeunes
C R UST ACÉS
(c) Calanus finma rchicus, Gunn.
(cc) » hyperborelts, Krôyer , (2)
(c) Pseudocalanus grœ ilis, G. O. Sars . 4 et e .
(r) Oithona piltmifera, Baird.
(+) Nauplii de Copépodes.
M OLLUSQU ES
(l'Y) Limacina heùcina, P hipps? (un jeune).
Engin
OBSERVATIO NS OCt ANOGRAP H IQU ES - STAT ION 1 6
Ila
III. - Verticalement : t mètres
200
F i/et de N ansen, diam . l mètre, soie .J.
V ERS
(c) Krohnia hamata, Mëbius (1).
(r) Sagitta arctica, Aurivillius (2).
CR li STACfs
(ce) Ca/anus finmarchicus, Gunn.
(c) » hyperborens, Kroyer.
(+) Pseudocaianus gracilis, G. O . Sars.
(cc) M icrocatanns pyg1llaellS, G. O. Sars.
(+) Euchaeta nortegica, Boeck (3).
(r) » glacialis, H ansen .
(r) Gaidius tennispinus, G. O. Sars.
(1') Scolecuhricella minor, Brad y .
(c) Metridia longa, L ubbock, t! et c .
(1') H eterorhubdus noroegicns, Boeck.
(+) Oithona ptumi fera, Baird.
(1') Conchcccia borealis, G. O. Sars.
(~ ) » elegans, G. O. Sars .
(re) Euthemisto tibeltula, Mandt .
(+) Parathemisto obliui a, Krëyer .
ApPEND ICULA IRES
(+) Oikopleura sI'.
(1) GT&IMh et petits .
(a) Deux erocheu préhenaeurs. 12-16 dents postmeures.
(3) A-ne des spennatophores.
OBSERVATIO NS OCÉANOGRAP H IQUES - STATION 17
STAT ION 17
'7'
M E R D U GRON LAND
\ Lat .
1 Long.
12 Juillet 1905. - Midi 30 matin à 8 h. 30 soir
P ression atmosphérique







Ama rré à ulle grande dalle, près l'iskant,
Obs. - A 5 h. s'élève une jolie bri se de la partie Ouest , la cordelette servant
aux observati ons hydrographiq ues s'incl ine bientôt, accusan t une déri ve assez forte
vers l'ESE.
Hydrog raphie
P aOFONDf: U a TEMPÊR.-\T URE COR RIG EE .
1
Cl -/00 s·,'.. or; V-V E- E'(AU' lrcs)
'I'herm. 713 Thenn. 716
0 0.22 0.:!2 17 .9 40 32. 41 26 .030 10' 0
la - 0.6 -4 - 0.65 IS.550 33.;)1 26 955 Il) 15 -45
20 - 1. 38 - 1.36 18.57 5 xa.su 27.020 10. 2625
'0 - 1. 12 - 1.12 19 .0 10 34.34 27 .6 45
"
4890
100 1.48 1. 48 19.300 34.87 27.930 ,. 65 15
'.0 1.68 1.68 19.:i35 34.93 27.965 17 7415
200 L 69 1.68 19.3.(0 34 94 27.975 ). 82 40
300 1.49 1 44 19. :i;,O :-14 se 28 .000 13 9690
. 00 1.1 8 1.17 19 .:150 34 96 es 020 Il 10890
500 0 .9 1 0 .9 1 19 .341 3.(.9 4 2S .02 5 Il 11990
600 0.8 1 O.SO 19.340 3-4 .9 4 28 .030 1. 13 140
' 00 - 0.01 Il.00 19 .335 3 4.93 28.07 0 • 14640
1200 - 0.69 - 0.7 2 19.330 :-14 .92 28 .095 0 )5840
1800 - 0.95 - 0 .95 19.330 34.92 2S . II 0 - :i 14940




1 , 8 0 0
Engin F ilet de Nansen, diam. I mètre, soie 3.
D IATOM É E S V ERS
(rr) Fragilaria oceanica, Cle ve.
(rr) Rhisosolenia sty liformis, Brihgtw.
(E nveloppes vides) .
PROTOZOA IRE S
Aulographis cuspidnlata, j orgensen, nov. sp .
Aulographis tetnmcistm , H aeckel.
Aulophyton: monodon, j orgensen , nov. sp .
Aulodendroïi arcticum, j ërge nsen , nov. sp .
A nloscena t crticillus , H aeckel.
Perosiatlus holostoma (CL), Borgert.
Canuospluieni antarctica, H aeckel .
Sagenoarinm norrcgicnm, Broch .
Echinonnna Ieptodcrnunn, ] orgense n.
Cadinni melo (CL), Borgert.
Cadiuni marinum, Bail, Borgert .
Dicy tophùms clcuci, Jürgensen.
L itbomùm !inea/a, Ehrenberg.
Protccystis Harstoni (Murray) , Borgert .
Globigerina bniloides, d 'O rbigny .
C OELENTÉRÉS
T rachynema sp.
Atolla tenella, C. H artlaub, nov. sp .
Alloionema ellinorae, C. H artla ub, nov . sp.
(1) Avec spematoph ores.
(r) Krohnia hama/a, Mobius.
(+ ) Chétopodes.
CRUSTACÉS
(+) Calanus fi nmarchicus, Gun n.
(c) » Ityperhoreus, Kroycr.
(cc) M icrocalanns pygmaeus, G . O . Sars.
(+ ) E nchaeta barbota, Brady, r! et Q .
(+ ) A etideopsisrostrata, G. O. Sars , r! et <;1 juv.
(+ ) Cimnialophora breuicornis, G. O. Sars,
r! et Q juv.
(1') Cimmalophora magna, Scott .
(1'1') A ugaptilus glacialis, G. O. Sars.
(c) Mctridia 101/ga, L uhhock, _ et o .
(1') H eterorhabdns noroegicus, Boeck (1).
(rr) Oithona similis, Claus .
N auplii de Copépodes.
(+) Conchoecia borcaiis, G. O. Sars .
(n ) Parathemisto oblivia, Kroyer.
(1') Cyclocari s Guilebni, Chevreux .
(cc) Hymenodora glacialis, Buchholtz.
A p PENDI CU LAIRE S
(+ ) Oikopleura sp.
OBSERVATIONS OCtANOG RAPH IQUES - STATION 18
STAT ION 18




Brassiage : 3.400 mètres
13 J uillet 1905 . - 2 à 7 h. soir
P ression atmosphérique











Amarré à grand champ de glace, ail large de l'iskant,
Hyd rographie
PROFONDKUR TEMP ÉRATURE CORRIGEE ,
Tberm. 7131 Thenn. 71:1 1 Therm . 7 lG
Cl 0/"", 5 0/"", a; v-v E- E'(Mèt res)
0 0 .08 18.31 33 .08 26 .575 1<7 0
10 O. ) ;') 18 .4 0 33 24 26 .705 13' 1410
20 - 1.00 - a 94 18.56 5 33.54 26.99 107 26tO
50 - 1.06 - 1. )3 18.8 85 34. 12 27. 46 ., :H70
100 0.09 19.1 65 34.62 27 . 82 ' 0 7495
200 0 .99 19.32 34.90 27 .99 1< 9695
'00 0 .97 19 .:125 34.YI 27 .995 13 11045
400 0.77 0.83 19.35 3 4. .96 28 .04 8 12095
00 0 O. )7 19.34 5 34.9 5 28 .0 75 s 13395
800 - 0 .31 - 0.24 19 .33 34 .92 28.075 • )4395
1200 - u .74 19. 33 34 .9'.l 28.1 0 0 15395
1800 - 0 .9 5 1 IIJ.33 34.92 28 .11 -, )4 495
' 74 OBSERVAT IONS OCÉANOGRAPH IQUES - STATIO N 18
P êches de Plankton
Engin
o
1. - Ver/ica/entent t mètres
10
F ilet de Nansen, diam. 1 mètre, soie 3 .
D I ATOM t E5
{r} Chaetoceras atlasüicum, Cleve .
(c) li decipiens, Cleve.
(, ) Rhizosolenia tubetata, (Bail).
D f, semispino, (Hensen).
(,) Thalassiosira gravida, Cleve .
FUGELLAT ES





Il . - Verticalement : t mètres
50
F ilet de N ansen, diam, 1 mètre, soie .J.
D IATOM â ES
(1') Chaetoceras atlantia nn, Cleve.
(+) » decipims, Cleve.
(,) Rhizosolenia tubetata, (Bail ).
j) 1. semispina , (He nsen).
F LAGELLAT ES
(+) Phaeocyslis po,lf:heli , (Hariot).
PR0 1"OZOAI RES




(e) Krohnia hamala, Mëbius (1 ).
(+) Sagitta arctica, Aurivillius.
(1) GrllIlda et petits Individus.
CRUSTACM
(cc) Ca/anus finma rchicus, Gunn.
(cc) » 1l)'perborelts, Krëyer,
(c) Psendocalanns gracilis, G. O. Sa rs.
(+) Metridia I011ga, Lub bock.
(rr) Heterorhabdus no rüegicus, Boeck.
(r) Oithona similis, Claus.
Quelques Nauplii de Copépodes.
(rr) Cryp toniscoïde.
(r) E uthemis to bisbino sa, Boeck.
(rr) E uthemisto libellule, Man dt.
(rr) Parathemisto oblivia, Krovcr.
MOLLUSQUES
(rr) L imacina helicina P hipps, (jeunes).
ApPEN DICULA IRES
(, ) Oikopleu, a sp.
OBSERVAT IONS OCÛNOGRAP H IQU ES - STAT ION 18
100
Ill. - Verticalement : t mètres
3 00
E ngin : Filet de Nansen, diam, J mètre, soie .3.
P ROT OZOAIRES
Collosoum inerme, H aeckel.
V E RS
(cc) Krotmia ha..ala, Mobius (1).
(+ ) Sa"uilla arctica, Auri villius (2).
CRUSTACÉS
(cc) Calanus finmarcùiass , Gu nn .
(e) • "J'perlxJm/S, Krëyer ,
(r) Pseudocalanns gracilis, G. O. Sars.
(r) Microca/alllls pygmaCltS, G. O. Sars.
(+) Encha eta uonxgica, Boeck.
(+) Gaidius tenuispinns, G. O. Sars.
(TT) Scclecithricella minor, Brady.
(e) Melridia longo, L ubbock.
(+ ) Heterorhabdus nonxgicus, Boeck .
(r) Oittuma plll1lllfera, Baird, t! et Q .
(+) Concluxcia borcalis, G. O. Sars.
(+) li clcgans, G. O. Sars .
(t'Y) Euthemislo bispinosa, Boeck.
(+) • libellala, Mandt.
(+) Parathemisto oblivia, Krôyer,
(c) T hysanoessa longicaud ata, Krëyer .
(1) Grands et petits individus.
(a) 10 (_ 11) crocbets pri~ 6 dents antérieur-es. Jo-IS denu~.
OBSE RVATIONS OCÉANOGRAP HIQUES - STATION 1 9
STATION 19




Brassiage : 2 ,520 mètres
Nature du fond : argi le sablonneuse
14 Juillet 1905. 2 h. à 6 h. 30 soir
Pression atmosphérique
T empérature de l'air
760 .3
r' o





SS W 2 à S.
clapotis.
Hydrographie
P1l0FONDBUI. T EM P.
Cl °/00
"
v- v'T H ERM. S °/00 E - E'
M ètr6 . corr.
0 71 6 0.66 18.30 33 .06 26.525 151 a
10 0 0. 66 18.60 33 .60 26.9 65 110 1305
20 7 13 - 0.25 19.06 34.43 27.680 .. 2065
50 0 0.94 19.27 34.8 1 27.925
'"
2980
100 71 6 1.86 19.325 34.9 1 27.935 18 3905
200 0 1.62 19.33 34.92 27.960 17 5655
300 0 1.36 19.345 34 .95 28.000 13 7155
400 113 1: Il 19.34 34.94 28.010 1. 8405
600 0 1 49 r 19.335 34..93 27.975 111
800 0 - 0.34 19.3 35 34.93 28.085 3 11405
1200 118 - 0.7 1 19.335 34 .93 28 . 105 - 1 11805
1800 113 - 1.10 19.325 34 .9 1 28.11 0 - 3 10605
2300 ,
- 1.17
OBSERVATIONS OCÉANOGRAPHIQUES - STATION 19




1. - Verticalement t mêtres
IO
Filet de Nansen, diam. 1 mètre, soie .J.
D IATOMÉES
(T) Chaetoceras atlanticum, Cleve.
(e) » duipiens, Cleve.
(e) » furcellatum, (Bail).
(c) Rhizoso/enia hebetata, (Bail).
» f. semispina, (Hensen).
V ERS
(T) Krohnia hamata, Mobius .
CRUSTACÉS
(T) Calanus finmarehicus, Gunn.
(+) » hyperborezis, Kroyer.
(TT) Parathemis/o oblivia, Krëyer,
Engin
20
Il. - Verticaleme nt t mètres
30
Filet de Nansen, diam. l mètre, soie 3.
D IATOMÉES
(1') Chaetoceras at lasuiaom, Cleve.
(r) I l decipiens, Cleve.
(T) Rhizosolenia hebetata, (Bail).
(r) li f, seïnispma, (Hensen).
FLAGELLATES
(r) Phaeocystis po"cheti, (Hariot},
V ERS
(c) Krohnia hamata, Mëbius.
(1) Grands et pet its.
C RUSTACÉS
(c) Calame fimnarchicus, Gunn.
(cc) li hypcrborclI,$, Kroyer.
(e) Pseudocalanus graciLis, G. O. Sars.
(+) Metridia Longa, Lubbock, ~ et Q .
(e) Oittuma pllmû/era, Baird.
(e) I l similis, Claus.
(+) Euthemisto iibellula, Mandt.
M OLLUSQUES
(T) Limacina kelicina, P hipps, (jeune).
Engin
OBSERVA TIONS OCÉANOGRAPHIQU ES - STATION 19
1 20
III. - Verticalement : t mètres
300
Filet de Nansen, diom, 1 mètre, soie 3.
PROTOZOAIRE S
(rr) Col/ozoum inerme, Haeckel.
V ERS
(cc) K rohnia hama/a, Mobius (1).
(r) Sagilla arnica, Aurivill ius (2).
CRUSTACâ s
(cc) Ca/anus finmarchicns , Gunn.
(c) li hyperboreus, Kroyer,
(+) Microcolamu pygmaells, G. O. Sars.
(+) Pseudocalanus gracilis, G. O. Sars.
(rr) Gaidius tenuispinus, G. o. Sars .
(+) Euchaeta nonegica, Boeck .
(r) Scolecithricella mi/lor, Brady.
(c) Metridia longa, Lubbeek , ct o.
(r) Heterorhabâus norucgicus, Boe ck (3).
(+) Oithona plunuf em , Baird.
(r) 1) similis, Claus.
(rr) Conckoecio borealis, G. O. Sars.
(r) Euthemisto bispinosa, Boeck .
(rr) » compressa, Go ës.
(+) » libellula, Mandt.
(+) Parathemisto obiivia, Kroyer .
(1) 2 grandeun ; ici . comme partout, les tailles intermédiaire. lont défaut.
(2) JO crochets pr éhenseurs, environ 18 dents postérieures.
(3) Avec spermatophore.
OBSE RVATIONS OC t ANOGRAPHlQUES - STATION 20
STATI ON 20
179
MER DU G ! Lat . 7So IS' NRONLAND Long. 30 40' W
Brassiage : e.roo mètres
Nature du fond : argile











SS W 1 .
plate.
Amarre à un grand champ de glace. ail large de l'islunü,
Hydrograph ie
P ROFONDE\). TE~{P .
Cl 0100 S 0100 "i v-v' E-E'T HERM.(M èt r es) Con.
0 713 - 0.37 18 .365 aa. rs 26.675 1 138 0
3 • -0.39 18 .370 3:i. 19 26.685 13.
'"
5 • - 0 .40 18.41 0 as ae 26 .735 131 . 78
10 • - 1.09 18. 625 3:i.65 27 DAO 00 1253
20 • - \.4,0 18.780 33 .93 27 .310 77 2133
30 • - 1.20 18 .955 34.24 27 .560 .3 2783
2570 710 - 1.25
"
180 OBSE RVATIONS OCÉANOGRAP H IQU ES - STATION 20
Pêches de Plankton
750
1. - Verticalement : t mètres
900
Engin : Filet de N ansen, diam, olnSo, SOle 2 0 .
Ob5. - La profondeur à laquelle le filet s'est fermé est douteuse.
DIATOMÉE S
(+) Coscinodiscus sub bulliens, J ürgensen.
(rr) Rhisosolenia hebetata, (Bail).
» f . semispina, (H ensen).
V E RS
Krohnia kamala , Mëbius (1).
PROT OZOAIRES
Aulosœna verticillus, H aeckel.
Euphysetta nathorsti, Cleve.
CRUSTACÉS
Ca/anus 1t)'Perboreus, Kr ëycr.
Microcatanus pygmaeus, G.G. Sars , ~ et c .
E uchaeta sp./ (jeunes).
A tideopsis ros/ra/a, G. O. Sars.
Amallophom magna, Scott, (jeune}.
!Ifetridia /ol1,ga. Lubbock, t! et Q .
Auga!,!ilu:; glacialis, G. O . Sars.
L ubbockia gtocialis, G. O. Sars.
Oncaea coni fera, Giesbrecht.
Oithona similis, Claus .
Conchoecia boreatis, G. O. Sars.
II. - Engin : Filet, diam, QIIl5o, SOle 0 , traîné horizontalement , à la surf ace et
à :1 ou J mètres, pendant 8 minutes, le long de l'iskant.
DIATOMt.ES
(rr) F ragilaria oceanien, Cle ve.
(rr) Thalassiosira gravida, Cleve.
CRUSTACÉS
Calanus finmarchicus , Gunn.
E uthemisto Iibellula, Mandt.
(rr) Pa rathemisto oblivia, Krôyer,
Amphitopsis glacialis, H ansen.
(1) 2 exemplaires. l'Un avec cvieacs, l'autre avee des ovaires mûs.
OBSERVATIONS OCtANOGRAP H IQUES - STAT ION 2 14
STATION 21A
r8 1
M ER D U G RON LAN D \ Lat. 78020' N1 Long. 4027' W
Brassiage : 2, 107 mètres
Nature du fond : argile











Amarre à une grande plaque.
Obs. - Le fil de sonde s'incline, accusant une forte dérive vers le SS W.
Hydrographie
PIlOI'ON OEUR ~ TEMP. 1 Cl -(OG ~ 5 -,.. r, v-v' E-E'TH ERM.(Mètres) Con. 1
0 71. -0.2H IH.O"5 ::1 2.60 2U.i05 '8. 0
,.
• (J .U4 IH.455 :i::l .:U 26 .760 130 1560
20 713 3.::18 19. 17r> ::I4. ü4 27.5HO •• 2470
•• • 2 .63 19. 2 10 ::14.70 27.705 ' 0 3850
100 71. 1.81 19. 320 :'14 .90 27.9::15 20 5350
200 • 1.::12 19.340 34.94 28.000 i s 7000
300 • 1.06 19.335 34.93 28.005 13 8300
' 00 0 0.72 19 .34 0 34.9 4 28 .025 9400
600 713 - 0.04 19.33 5 34. 93 28. 070 10900
800 0 - 0.32 19.335 34.93 28.085 11800




J. - Verticalement t métres
10
F ilet de Na nsen, diam. 1 mitre, soie J .
DIATOM ÉE S
(r) Chaetoceras atlanticum, Cleve.
(rr) l ) criophilnm, Castro
(+) » decipiens, Cleve.
(rr) Il furcellatum, Bail.
(+) F ragilaria oceonica, Cleve.
(+) Melosira hypeTborea, (Grun) .
(+) Rhisosolenia hebetata, (Bail).
» f. semispina, [Hensen],
(T) Thalassiosira lIOTde7lskj Mdi, Cleve.
(r) Thalassiotrix longissima, Cleve et Grun.
P É RIDINIEN S
(r) Ceratimn arcticum, E hbg.
VERS
(+) K rohnia bamata, Mobius.
CRUST ACÉS
(+) Calanus finmarchicus, Gunn.
(+) » hyberborens, Kr ëyer.
(TT) Melridia kmga, Lubboek.
(+) Enthemisto libellula, Mandt , (jeunes) .
20
Il . - Verticalement : t mètres
50
Engin : Filet de Nansen, diam, 1 mètre, soie 3.
P ROT OZOAIRES
(r) Collozoum inerme, H aeckel.
VERS
(cc) K rohnia hamata, Môbius (1).
MOLLUSQ UES
(+) L imacina ketidna, Pbipps, (jeunes) .
A p PE N DICUL AIRES
(TT) OikopleuTa sp.
(r) Quelques grand, individus et de nombreux peti ts.
C R USTACÉ S
(cc) Calanus finma rchicus, Gunn .
(CC) " /zy perborellS , Kr ëyer,
(+) Microcalanus pygmlums, G. O. Sars.
(cc) Pseudocalama gracilis, G. O. Sars.
(TT) Euchaeta sp., (jeune).
(+) Scolecithricella minor, Brady, t! et CI .
(TT) Metridia 101l{;a, L ubboek.
(rr) O,zcaea confiera, Giesb recht.
(rr) Oi/h01Ja similis, Claus.
(T) Naup lii.
(+) Parathemis/o oblivia, Kroyer, [jeunes}.
(rr) Zoëa de Boreophansia,
E ngin
OBSE RVAT ION S OCÉANOG RAP HIQUES - ST AT IO N 21'"
100
III . - Yerticalement : t mètres
300
Filet de Nansen, diam, J mètre, soie J .
183
P ROT OZOAI R ES
(1') Coltosovm inerme , H aeckel.
C OELE NTÉ RÉS
Aglanlha digitalis, O. F. Müller.
V ERS
(cc) Krohnia hamata , Mëbius (1).
(TT) Sagil/a araica, Aurivill ius (2).
M OLLUSQU ES
(r) L imacù.. helicina, Phipps, [jeunes} .
(1) Illdi ridu. gralllh et moye:as.
(oz) 10 crochets prében8eun.
(3) g avec tpennatophol'e.
C RUSTACÉS
(cc) Ca/anus finmarchicns, Gu nn .
(c) " h),perbort,It.. .. Kroyer,
(cc) Microcalamt.... pygmaeus. G. O. Sars.
(T) Psendocaknuts gracilis, G. O. Sars.
(+) Eue/tac/a nonxgica, Boeck (3).
(T) » glacialls, H ansen (3).
(T) Scolccithriccila miner, Brady .
(+ ) Gaidius t(llUiSPÙIIIS, G. O. Sars.
(c) Metridia {ollga , L ubbeek.
(Tr) Hctcrorhabdus nonvgicns, Boeck.
(+) Oitt.ona pll/mi! a ll, Baird .
(+) >1 similis, Claus.
(+ ) Conchoccia borealis, G. O. Sars.
(+) li clegam., G. O. Sars .
(TT) Enthemisto compressa. Goës.
(c) » libcllula, Mandt.
(+) Parailicmisto ob/ivia, Kroyer.
(TT) Amphitopsis glacialis, Hansen .
(+) Hysanoessa lmlgical/data, Krbyer ,
OBSERVATIONS OCÉANOGRAP H IQU ES - STATION 2 1 8
STATION 21B
MER D U G RONLAND
\ L at . 780 14' N
~ Long. 40 30' W











Hyd rog raph ie
E" panne.
P IlOFONDEUIl T E MP É RAT URE COR RIGÉE
(Mètres)
1
CI 0/00 5 0/00
"
v-v' E- E'
T HEIl Ill 713 T HEil"'. 716
10 0 .H7 18.515 33 .45 26.825 123 1615 1
50 2 .55 2.61 19.3 15 34.89 27.860 20 44151
100 1.85 19.330 34.9 2 27.940 18 55 151
200 1.29 19.:'130 34.92 27 .980 15 71 15 7
400 0.73 19.:'135 34 .93 28 .025 10 9(j1)5 ?
OBSERVATIONS OCéANOGRAP HIQ UES - STAT ION 22
STATION 22
185
M ER DU G )
Lat.
RÛN LAN D (/ .......')
Long.
Brassiage : 1.425
Natu re du fond
mètres
argile
16 Juillet 19 0 5. - 10 h. matin à 7 h. soir
A marré à IIIl grand champ.
Pression atmosphérique
Température de l'air
( 10 h. m.] : ïur.9
( » ) : -rOr
(6 h. soir) : 762.8







Obs. Pendant les observations, le fil de sonde et la corde lette reste nt
constamment inclinés vers le NNE, accusant, comme les jours précéde nts , une dérive
assez forte vers le SS\ V. Il a ét é tenu compte de cette incl inaison pour le sondage
et toutes les opérations subséquentes.
Hydrographie
P,l.l FOI'li>EUR TEM P.
CI "/110 5 "/•• .. v- v' E-E'T HER M.(Mèt r<'s) Corr.
"
716 - 0.:-111 17.755 :-I 2 .0M es 7~0 22 2 0
10 • - 1. 17 h U J05 :-12.5:-1 26 .1 tlU ,.. 2035
20 71 3 - 1. 48 1a .one :-12. 0 1 eo.esc 177 :-1845
:'1(1 716 - 1.53 - - - - -
so 713 0 .62 IIU~20 :J<4.0u 21 .2 K5 7. 7685
75 710 - 1.11 - - - - -
10" • - 1.55 18.98;' :-1<4 .30 27 .625 . 6 108 10
125 • - 0.64- - - - - -
200 , 0.36 19.t KQ :-14.K3 27.970 15 13860
300 • 1.00 19 .325 34.9 1 27 .9 05 Il 14160
' 00 713 0.62 19 320 :-1 4.90 28 .01 5 Il 15260
. 00 • 0.21 19.3:JO 34 .92 28.050 7 17060
R66 • 0 .0 8 19.3:-10 3 <4 .92 28.005 6 18360
120Q 710 - 0.32 - - - - -
1350 • - 0.37 19 .3i5 34.95 28. 105
, 2028 5
1400 • - 0.4 0 19 .335 34.93 28 .095
2 203 60
186 OBSERVATIONS OCÉANOGRAPH IQUES - STATION 22
Pêches de Pla nkton
Engin
o
1. - Verticalement t métres
20
Filet de Nansen, diam. 1 mètre, soie 3.
D l ATOMÉES
(+) Fragilaria oceaniea, Cleve.
(" ) Melosira hyperbarea, (Gru n) .
(r) Thalassiosira gmuida, Cleve.
P É RIDI NI E NS
(rr) Ceratium arcticum, Ehbg.
V E RS
(+) K rolmia hama/a , Mëbius,
(TT) Sagitfa arctica , Aurivillius.
CRUSTACÉS
(cc) Ca/anus finma rchicus, Gunn .
(cc) Il Ityperborelts, Kroyer.
(c) Psendocalanns gracilis , G. O. Sars.
("l Metridia longa, L ubbock.
(Tr) Oncaea conifera, Giesbrecht.
(+) Oithona similis, Cla us .
(+) Nauplii de Copé podes.
(" ) Cryptoniscotdo,
(+) Parathemisto obtioia, Krëyer, (jeunes).
38
Il. - Verticalement t mètres
60
Engin : Filet de N ansen, diam, l mètre, soie 3.
PROTOZOAI RES
(TT) Collozoum inerme, H aeckel.
VE RS
(c) Krohnia hamata, Mübius (I).
M OLLUSQUES
(rr) L imacina heticina, P hipps, (jeunes).
A p P E N DI CU LAIRES
Ir) Oi""p/enra ,p.
CRUSTACÉS
(c ) Catannu finmarchicus, Gu nn .
(+) 1) hyperboreus, Kroycr .
(+) Microcatanus pygmaells. G. O . Sars.
(+) Pscndocalanus gracitis, G. O. Sars.
(r) E nchaeta -,p., (jeunes).
(r) Scolccithricclla minor, Brady .
(c) M etridia IO"fia, Lubbock.
(r) H eterorhabdus nonxgicns, Bocck, t! et c (2).
(+) Oithona similis, Claus.
(c) Conchoecia borealis, G. O. Sars.
(rr) Parathemisto oblivia, Kr ëyer.
(1) Quelques grands. maÎs, pour la plupart. de petits exemplairee,
(~) g avec spematopbores.
Engin
OBSERVATION S OCÉANOGRAPH IQUES - STATION 2 2
70
III . - Verticalement t nutres
125
Filet de Nansen, diam. l mètre, soie .J.
COELENTÉRt S
Agiantha digitalis, O. F . Müller.
V E RS
(C) Krotmia hama/a , Mëbius (1).
(r) Ch étopodes.
A pPE N DICULAI RE S
(+) Oikoplet<ra sp,
(1) Deux aort" d'iDdmdus.
C R U STACts
(cc) Calauns finmarchicus, Gunn.
(+) .. hyperbaren" Kroycr,
(+) Microca/ml/ls p) 'C'IlCUUS, G. O. Sars.
(+) Pscndocalanus gmcilis, G. O. Sars.
(fT) Gaidius 1C1l11ispillllS, G. O. Sars.
(T) Scolecithricella miner , Brady .
(+) Mctridia tonca, Lubboek, ,J et Q .
(rr) Oncaea sp.
(+) Oittnma similis, C l aus.
(+) .. plnmifera, Baird.
(c) Conchoccia borm lis, G. O. Sars.




OBSE RVATIO NS OCÉANOGRA PHIQUES - STATION 22
125
1V. - Verticalement : t mètres
300
F ilet de Nansen, diam. 1 mètre, soie .J.
PROTOZOAIRES
Cr) Collozoum inerme, H aeckel.
VERS
{cl Krohnia kamata, Mob ius.




(ce) Calanns finma rchicus, Gunn.
(c) » hypcrborclts, Kroyer.
(+) MicrocalamlS PygnuzellS, G. O. Sars.
(c) Psendocalanus gracilis, G. O. Sar s.
(+ ) Euc haeta lJorvegua, Boeck (2).
(rY) » glacialis, Hansen.
(rr) Chiridins obtnsi, G. O. Sars.
(r) Gaidius tenuispinus, G. O. Sars.
(r) Scolethricella nlUWt , Brady, fi et Q .
(rr) Amaliophora magna, Scott.
(e) Melridia IOJlga, L ubbock , f! et Q .
(+) Heterorha bdus norregicns, Bocck (2).
(c) Oithona plmnifcra , Baird.
(c) » similis, Claus.
(c) Conchoecia borcalis, G. O. Sars.
(+) Conchoecia elegans, G. O. Sars.
(r) Cryptoniscoïde.
(rr) Ëuihemisto compressa, Goës.
(+) Parathemisto oblivia, Kroyer, (jeunes).
(Il Coulpté sur 1 eJ[. : 10 crochets, S dents anUrieures, 13 dents pœtmeur~.
Id. IJW' 3 e:l . : 9 id . S id . 15 id.
(2) Q nec lJP"'lUtophore.
Engin
O BSE RVATIO NS OCÉANOGRAP H IQ UES - STAT ION 2 2
800
V. - Verticalement t mètres
1,350
Filet de Nansen, diam, 1 mitre, soie .J.
189
P ROT OZOAI1Œ S
A Illogmpltis tctrancistra, Haeckel.
Avlcdendron arcticum, j crgensen, nov. spec.
Anlosccna verticiltus , Haeckel.
Coelospathis anchonü a, Haeckel.
Porospathis holostoma , Borgert .
Sagcnoarium: noruegicum, Broeck.
Natronaletta fragilis, Borgert?
Echinomina leptodermum, j orgensen.
C OELEN T tt Rtts
Diphycs orctica , Chun .
T rachynema arctica, Hartlaub, nov. spec.
Alloienema elt inorae, Hartlaub, nov. spec.
VERS
(r) Krohnia hama/a , Mëbius.
(r) Chétopodes.
C HUSTAC ÉS
(c) Calanus Izyperbvrells, Krëyer.
(+) Microcakmus PJ'g'lllaeus, G. O. Sars.
(rr) Pscndocalanus major, G. O. Sars.
(+) Spinocalanns 11lagfllls, Wolfendin.
(+) Enchacta ïumxgica, Boeck.
(rr) II gtociatis, Hansen.
(r) » barbota , Brady .
(+) Atideopsis rostrata, G. O. Sars.
(1') Gaidins /t '1lIÛSPÙIIIS, G. O. Sars.
(1'1") Chiridiclta nmcmdadyla, G. O. Sars.
(+) Undinrlla oblollga, G. O. Sars, t! ct Q .
(r) Amalloplwra magna, Scott.
(+) ), brnncom is, G. O. Sars.
(c) Me/ridia Im/ga , Lubbock.
(r) Temerites brcuis, G. O. Sars, t! et Q .
(+) Hctcrorhabdns nonxgicus, Boeck.
(rr) Hetcrertmbdnscnmpactus,G.a.Sa rs, t! et Q .
(+) AtlJ,'npfilus gtaciatis, G. O. Sars.
(rr) L nbbockia giacialis , G. O. Sars.
(rr) Harbacticns ;:rad/is, Claus.
(r ) Naup li i .
(cc) Coucboccio borratis, G. O. Sars.
(1') Il d egal/s , G. O. Sars.
(") Parathemistc oblivia, Krëyer,
(rr) Lanceola clausi, Bovallius.
(r) Cyc/ocaris guiltlmi, Chevreux.
(cc) Hymcnodora glacialis, Buchholtz.
19o OBSERVAT IO NS OCÉ ANO GRAP H IQ U ES - STATION 2 3
STAT ION 23
MER G RON L AN D (1.....1) 1
LaI. rr 25' N
DU
Long. 4° 03' W
Brassiage : 2,950 mètres
Nature du fond : argile
17-18 J uillet 1905. - 7 h . soi r à 1 h . matin
Pression atmosphérique (à 8 h .) : 762.8 - (à minu it ) : 762,7
T empérature de l' air ( Il ): 001 - ( li ): 002
A marré à lm grand champ.
Hy d rog r a ph ie
Temps brumeux,
Vent: S J à S W 2 .
Mer : rides du ïetü,
PROFONDEUIt TEM P.
v-v'T HERM. Cl °/00 S"
"
E-l~'(M~lres) 0=. -
U 713 0.88 18. 140 ~2. 77 ~ü .285 174 (1
5 716 2. 15 18.400 3:{. i -t 26 .;)75 146 "00
10 7 1a :'1.21) IM.RIO ~{:U)K 27. 070 10U l '!'l ;)
.0 , 3 .20 19.275 34.M2 27.740 37 ~ I OO
50 • ~ . O7 I U.:H 5 :l oi .HO 27 .tlO5 •• i!JH5
10U • 1.62 In.:n;; 35 .00 28.0 25 I l :'Hl IO
. 00 • LII 1 9 .:~Î O :~ ..UI!J 28.050 8 4700
300 • 0 .66 I!J. :{(j;; ;j·L Otl 28. 075 6 S·WO
460 • 0 .24 19 .345 :14. 95 28.0 70 5 eur o
500 716 - 0.59 I IUI:IO :1-1. 92 t tL090 • 6360
600 • - 0 .77 19.:'I4U ~ "'9 4 .tK.I .tO 0 ij·U;O
800 71 3 - U.IU 19 .:'1:'15 :U . !J~ .t:UI5 0 ti 4tiO
1000 716
-
0 95 1 9 . :U~0 3490 28.100 0.5 6510
1200 • - ). 10 19 .330 34.92 28 . 115 -3 626 0
180 0 713





OBSE RVATIO NS OCÉAKOGRAP H IQU ES - STATION 23
Pêches de Plankton
o
I. - Verticalement : t mitres
10
E ngin : Filet de Nansen, diam: t mètre, soie 3 .
'g'
DIAT O),( É ES
(+) Chaetoceras decipiens, Cleve .
(r) " furcellatum, Bail.
(r) F ragilaria islandica, Grun.
(+) 11 oceanica, Cleve.
(r) Phalassiosira graoida, Cleve.
F LAGELLAT ES
(+) Dinobryon balticum, [Schütt] ,
C RUSTACés
(r) Calame finmarcnicus, Gu nn .
(r) • hyperi>oTeus, Krôyer,
M OL L USQUES
(c) L imacina helicina, Phipps.
Engin
10
Il . - Verlicalenumt : t mètres
20
Filet de Nansen, diam; r mètre, soie 3 .
DIAT OMÉES
(r) Chaetoceras atlasüicum, Cleve.
(YI') 11 criophilum, Castro
(r) Il decipiens, Cleve.
(+) » furcellatum, Bail.
(r) Fragilaria oceanica, Cleve.
V E RS
(+) K roinua hama/a, Mobius (1).
M OLLUSQUES
(rr) L inuicina helicina, . Phipps, tienne).
CRUSTACÉ S
(c) Calanns .fi1lmarc1ûclts, Gunn.
(cc) Il hyperborclIs, Krëyer,
(r) Pscudocalanus gracilis, G. O. Sars.
(rr) Mctridia longa, Lubboek.
(T) Oiüuma pll/mi/cra, Baird.
(r) » similis, Cla us.
(rr) Euthemisto libellule, Mandt.
ApPENDICULAIRES
(+) OikoplcuTa sp.
(1) Peu de grands exemplaires. quelq ues petits avec dents latêrales ~f ln ~hets.
E ngin
OBSE RVAT ION S OC~ANOGRAPHIQUES - STATION 23
200
1Il . - Verticalement : t mètres
300
F ilet de Nansen , dzam . J mètre, soie !J.
COELENT~Rts C RUSTACt S
(+) Aglantha digitalis, O. F. Müller.
VERS
(c) Krohnia kamata, Mobius (1) .
II> Rie%! que de grandi esempl~
(cc) Cakmus finmarchicus , Gunn .
(c) " hyperbareu" Kroyer.
(cc) Microaüanus pygmaCllS, G. O. Sa rs.
(+ ) Pseudocalanus gracilis, G. O. Sars .
(r) Euchaeta norvegica, Boeck.
(rr) » glacialis, Hansen.
(r) Gaidius tenuispinus, G. O. Sars .
(r) Scolecithricella miner, Brady .
(rY) A mallophora magua, Scott .
(+) H etcrorhabdus noruegicus, Boeck, <! et o .
(cc) Metridia longa, Lubbock, <! et o .
(r) Oithona similis, Claus.
(+) Conchoecia borealis, G. O. Sars.
(+) " elegans, G. O. Sars.
(rr) E uthemisto bispinosa, Boeck.
(+) " libellula, Mandt.
(r) Parathemisto oblivia, Kroyer.
Engin
OBS E RVAT IONS OCÉAN OGRAPHIQUES - STATION 23
480
1V. - Verticalement : t mètres
640
Filet de N ansen, diam, 1 mitre, scie 3.
193
D IATOM ÉES
(+) Chactoceras atlan ticum, Cleve.
V E RS
(+) Krohnia hama/a, Mëbius (I) .
(r) Chétopodes.
M OLL USQUES
(r) cus« limacina, Phipp'.
(1) Rien que de grand•.
(2) Porteurs d'oviu.CB.
C RU ST ACÉ S
(+) Calanus fi nma rchùns, Gunn.
(+ ) " Iz)'pcrborell:>, Krëye r.
(cc) M icrocatanvs p)'gmacus, G. O. Sars.
(c) Pseudocakmns gmcilis, G. O. Sars.
(r) Euchacta nonxgica, Boeck.
(r) » glacialis, Hansen (2).
(TT) A tideopsi» rostm ta, G. O. Sars.
(+) Gaidius lemûspùms, G. O. Sars.
(r) Cbiridins am uüns, Boeck.
(r) » ootusifnms, G. O. Sars.
(rr) Amaltophom maKI/a. Scott.
(c) Metridia IOl/ga, L ubbock. <! ct Q .
(+) Heterorhabdus noroegicus, Boeck, 4 et Q .
(+) Oitbcna similis, Claus .
(cc) Conckoccia borealis, G. O. Sars.
(c ) » clcgalls, G. O. Sars.
(r) Euthemisto libcliula, Mandt.
(+) P arathemisto ob/ivia, Krcyer, <! et Q.
' 94 OBSERVATIONS OCÉ ANOGRAP H IQU E S - STATION 2 4 ""
STATION 24A
M ER D U G RON L AND ( i s..tan t) ~ Lat . 76055' NLong. 3° 30' W
Brassiage : 2, 9 1 0 mètres
Nature du fond : argile
18 Juille! 19°5. - 11 h. 45 m . a 4 h. soir
Pression atmosphérique (à midi) : 762.7 - (à 4 h .) : 762.5
T empérature de l'air ( » ) : 2 °2 - ( )) ) : 2 °2
A marré à une grande plaque.
Obs. - Légère d érive vers l 'Est .
Hyd rographie
T emps couvert.
Vent ; S I.







v-vl E-E'T HERM 5 °100 <li(Mètres) Corr .
0 713 0. 13 18 .035 ~2. 58 26 175 186 0
10 0 1.07 I l:! 265 33. 00 26570 157 17 15
20 0 I. H4 19 .040 34.40 27520 57 2785
50 0 \.09 19.290 34.85 27 .935 18 3810
100 0 li :)8 (!J, 3i O 34.90 28 .0 15 Il 45 85
200 7 16 - U.02 1u.at o 34.88 28 03 0 ~J.5 56 10
300
"
- 0 .3 6 19 3 15 :H .89 28. 060 7 6435
400 7 13 - 0 .56 In. :115 :-14.89 28. 070 3 6935
500
"
- 0.63 19 .325 34,0 1 28 U90 3 7235
600 7l B - 0. 83 HI.330 :H .92 28. 105 0 7385
800 0 - 0 .92 19 33 0 34.92 28. 105 0 7385
1200 0 - 1 08 19 330 34 .9 2 28 115 -3 6785
1800 0
- 1. 18 19 .330 34.9 2 28.115 -5 4385
2900 • - 1.28





1. - Vcrlicaltmalt: t urètres
5
Filet de Nansen, diam. l m étre, soie 3.
D I ATO MÉ ES
(1' ) Ctractoccras atlanticnm, Clcvc.
(r) " criophilnm, Castr.
(+) " dccipicns, Clcve.
(1') Pragitaria OCCll1Uca, Cleve .
(1') Mclosim Izyp,."horca, (Grun).
(r). Rùieosetenia hebetatn , (Ba il).
l ) f. semispina , (H ensen).
(rr ) " styliformis, Brightw.
(+) Thalassiosira gratdda, Cleve.
(r) » nordenskj ôld i, Cleve.
(+) Thalassiotrix longissima, Clcve et Grun.
P ARIDI NIENS
(r) Cem tinm. arcticnm, Ehbg.
PROT OZOAIRES
(r) Collazomn menlle, Haeckel.
CIWSTAc t S
(+) Calanus fi nmarchicns, Gunn.
(+) l) "y perboreus, Krëyer,
(+) Psendocalanns gracilis, G. O . Sars .
(+) Oithcna similis, Claus .
E ngin
2 0
Il . - Verticalement : t mètres
50
Filet de Nansen, diam. / mètre, soie 3.
D IAT OMÉ ES
(rr ) Clmctnccras atknüicum, Clcve.
(r) » boreale, Bail.
(r) » criophilnm, Castro
(r) " dccipicns, Clcve .
(r) Rùisosolcnia stylifo nnis, Brigh tw .
VERS
(e) K ro/mia hamata, Mübius (1).
(rr) Sagitta arc/ica, Aurivillius.
M OLLUSQ U ES
(r) L imacina heiicina, Phipps, [jeunes}.
(I) Individus ad ultes rares. beaucou p J e jeunes.
(:t1 1' 4" mm .
Lii r.oz mm . et plus pet it' ,
C RUSTA c ts
(fe) Calnnns finnumhicus, Gu nn .
(c) " IzYPl'rborl'll"', Kroyer.
(rI') Microcalunus P'1'J.{1lI0C'IIS, G. O. Sars.
(Cl:) Psendocalan ns KYlld /is, G. O. Sars.
(r) Metridia /Ollga. L ubbeek , J ct c .
(rr) Oiümnn plumi/ cTel , Baird (2).
(cc) )1 similis, Claus (3).
(rr) OlUMa conifcm , Giesbrecht .
(+) Concùoccia borralis, G. O. Sars.
(rr) Euthemisto bispinosa, Boeck.
(+) Paratbemisto oh/ivia, Kroyer , (jeunes).
.,
196 OBSERVATJ ONS O C ÉANOGRAPHIQU E S - STATION 2 4 "
III . - Verticalement
Engin : F ilet de N ansen, dun n, l mètre,
300





D iph) ICS arctica, Chun.
Ag/an/ha digitalis, O. F . Müller.
V E RS
(c) Krohnia hamata, Môbius (1).
('"T) Chét opodes.
C RU STACHS
(1') Caknnt s fi nmarchicus, Gunn.
I! hyperborelts, Kroyer.
(c) Micn xalanus pygmaeus, G. O. Sars, « et Q .
(+ ) Psendocalo ïuts gracilis, G. O. Sars .
(1' ) Euchacta norvegica, Boeck, ,f ct Q.
(1') 01 glacialis , H a nsen, ,f et Q (2).
CR USTAC ÉS (suite)
(l'Y) Act ideopsis rosira /a, G. O. Sars, (jeunes).
(1'1') Chiridius obtusifrons, G. Ü . Sars .
(+) Gaidius tcnuisbinus, G . O . Sars , t! et 2 .
(rr ) Scclccithri cel la minot', Brady , t! et Q .
(c) M etridia Longa, L ubbock, r! et Q .
(+ ) Heterorhahdus Ilorvegims, Boeck, t! et Q .
(1') Qi/houa similis, Claus, t! et Q .
(rr) M icroniscus,
(c) Conchoecio borcalis, G. O. Sars.
II clegans, G. O. Sars.
(c) E tühcmisto libellnla, Mandt .
(c) Partühcmisto oblivia, Krëyer.
(1'1') Amphi/opsis glacia lis, H anse n .
(c) Nyctiptumes noroegicus, G. O. Sars.
IV . - H oruontatement, le long de i'iskant,
E ngin F ilet à ftlallktoJl, diam; ail/50, soie o.
D I ATOM É E S
(1') Chaetocera s criophilmll, Castr .
(1') Il dccibiens, Cleve.
(+) F ragitaria oceanica, Cl evc.
(+) Rhizosolenia ob/usa, H ensen .
(+) T halassiosira gravida, Cleve.
P n OTOZOA I R E S
C OllOZ01l 71l inerme, H aeckel.
(1) Ri en que de grands exempla ires.
(2 ) Avec ovisacs.
(3) Q 0.99 - 1.05 mm .; ,f 08. mm .
C RUS TACÉS
Calanns fin marchicus, Cunn .
I! Izyperboreus, Krëyer.
M O L L USQ UES
L imacina heticina, Phipps, (jeunes en
très grande quantité).
Ctione limacina, Phip ps, (jeunes) .
ApP E NDICULAI RE S
Oikopleura sp.
OBSERVATIONS OCÉANOG RAP H IQUES - ST.' TION 24-
STATION 248
197
.M E R DU GRôN LAN D (/sRan/) , de ~ Lat .1 Long. 7
6048' N à l Lat .
3° 32' W Long.
76"47' N
3°32' W
18-19 J uillet 1905. - Il h. soir à ° h. 30 matin
P ression atmosp hérique







SO/lS petite t'afteJtr, prts de l'iskant,
Pêch e de Plankton
Engi n : Chalut pélagique, traillé pendant 1 h: .30, à wu: profondeur de 250 mètres
,.,l1JlrOIl, avec une tou ëe de 800 mètres.
Obs. - Pendant la remonte. le filet s'accroche sous la glace et il faut manœu vrer
pendant près d 'une heu re pour le degager.
C OELENTÉRÉS
A;:lallt/Ul digitalis, O. F. Muller.
Bcroë.
VERS
Kroùnia hama/a, Mubius , (t rès nombreux).
Sagitta arc/ica, Aurivill ius, (rare) (1).
n gigalltca, Broch .
CRUSTACÉS
Calanns finmarchicns, Gunn .
" !z-''Prrboretts, Kroyer, (très nomb reux).
E uchaeta norregica, Boeck, <! et Q .
.. glacialis, H ansen .
Gaidins tennispinus, G . O . Sars , (pas ra re).
CRUSTACÉS (suite)
A mallophora magna, Scott , (rare).
Metridia longa, Lubbeek.
H cterorhabdus Itm-vcgiclIs, Boeck, (commun).
Conchoccia borcalis, G. O. Sars.
Enthemisto bispil/llsa, Bocck.
" compressa, Goes.
., tibel lnla , Man dt.
Panü ùe mistv ohlit';a, I<rüycr .
Pseudaùbrotus tittomtis, Kroyer,
A mphilhopsis glacialis, H ansen.
Gammarus locus/a, L inné .
Nyctibùanes norvegiens, M . Sars (2).
Boreophausia inermis, Kruyer (3).
(1) 9 crochets préhenseurs, 5 de nts antér ieur es, 15 de nls poslé rieures.
{OZ .I 100 exemplai res ont été de terminés, 35-IH mm,
(3) 105 » " " zS-n mm,
Ig8 O BSERVATION S OCÉANOGRAPHIQUES - STA TION 25
STATION 25
MER nu GHONLAND (lskal'I) }
L at .
Long.
Brassiage : :1 ,32.1 m étres
Nature d u fond : argi le
19 J u illel 190 5. - 2 à 4 h . SOIf
P ression atmosphérique
T empérat ure de l 'ai r :
'j6o' 9
l''6





SSE 2 à S 2.
rides du ucni,
06s. - Légère dérive vers }'\VS\V.
Vu près de la glace un jeune Gadus S aida d' enviro n 3 cent imèt res de lon gueur ;
essayé vainement de le captu rer. Recueill i par contre, dans le filet , quelq ue s Calanns et
Beroë, Observé également Bolina , Ces raiso ns nous déterminèrent à pecher avec le
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En gin F ilet de Na nsen; diam, om50, SOle 2 0 .





(r) Amphiprora hyperbarea, (Grun. ).
(r) Bacterosiro fragilis, (Gran .).
(c) Chactoceras fnrcelkunm, E' .lil.
(rr) Coscinodiscus snbbnlliens, j ërgensen .
(c) Fmgilaria oceanica; Cleve.
(r) M e/osira hyperbarea, (Grun.).
(c) Tka lassiosira gravida, Cleve.
(r) ), nordenskj oldi, Clevc.
P~R1DIN I E~S
(r) Ceratium arcticum, Ehbg.
(rr) ) 1 longipes, Bail.
(rr) Gomiodonta ostenf eldi, Paulsen .
(rr) Peridin ium 000t 1l111, Pouchet.
(rr) Dinobryoll balticum (Schütt},
CRUSTActs
Calanus finma rchicns, Gunn.
1) lJyperborclIs, Krëyer,
Psendocalanus gracilis, G. O. Sars.
Oitlumll similis, Claus.
Naupl ii de Copépodes.
M OL LU SQU ES
L imacina helicina, Phipps, [jeune}.
E ngin
60
Il . - Verticalement t mi tres
'00
Filet de N ansen, diam, oln50, soie 20.
D IATOMÉES CRUSTACés
(rr) Chaetoceras atlanticum, Cleve.
(rr) Coscinodiscus subbulliens , JOrgensen.
Calanus finma rchicus, Gunn.
Il hyperhoreus, Krëyer,
E uchaeta sp. (jeune) .
Melridia longa, Lubbock.
200 OBS E RVAT IO NS OCÉANO GRAP H IQUES - STAT IO N 2 5
III. - Engin : Chalut pélagique, sans les l'tanches.
0 65. - Le filet est transporté sur une dalle de glace , à quelque 500 mètres du
navire ; pu is, un poids de 50 kilogrammes ayant été fixé au câ ble, devant la patte d 'oie,
l'engin est mouillé et halé à bord à l' ai de du treuil à vapeur.
Il n'est pas possible d 'établi r avec quelque precision la profondeur à laquelle le
filet a foncti on né.
VERS
K rohnia hamata, Mëbius, (ra re).
CRUSTACÉS
Calanus finmarchicus, Gu nn .
Cakm us hyperboreus, Kroyer, (en très
grande quantité).
Melridia kmga, L ubbock.
Heterorhabdus noruegicus, Boeck.
OBSERVAT IONS OCtANOGRA P H IQUES - STATION 26
STATION 26
201
M E R DU GRôNLAND (IÜ"llt) ~ Lat .l Long.
Brassiage : ;2,425 métres
:Nature du fond : vase bleuâtre
20 J uillet ' 905. - 2 h. soir
Pression at mosphérique





S W t ,
plate.
L e navire amarre à une grande datte.
Obs. - Légère dérive au S\V d'abord, pu is au SSW.
Hydrographie
PI<OFO"DEII I< T EM P.
(Ml!tre s) T H E R:-'I . Cl 0/00 S -t; "i v-v' E-E'Corr ,
0 71a u.tu I7 .V05 1 lt6.0 211 100 0- 011.32. 35
10 • 0 .31 18.245 32.9ü 26.47 U 157 .5 17133
20 • 2 .52 19.0911 34. 49 27 .535 •• 2H45
.0 0 0 .77 19.250 34.78 27 .11tJ:, 21 45H5
100 • 1.27 is.soo 34.97 21'1.U:15 10 53 10
200
"
1, 12 19.3ij5 34.9l:1 2M.050 0 d260
300 710 0.56 19.340 34.94 2H.O"O 0 7 1110
.00 0 0.21 19.34 5 34.95 28 .075 • 7860
000 713 - 0 .2 " 19.335 34.93 28.0HU e 8860
000 • - u.5O 19.3 3U 34.92 28 .085 3 0060
1200 716 - 1.0 1 19.325 34.91 28 . 105 -2 9f160
1800 713 - 1. 14 19.330 3-4. .92 28.1 15 -. 7760
240 0 716 - 1.30
202 OBSERVATIONS OCf ANOGRAPHlQUES - STATION 26
Pêches de Plankton
o
1. - Verticalement : t mètres
IO
Engin F i/et de Nansen, diam. 1 mitre, soie 3 .
DIATOMtES C R U STA Chs
(TT) Bacterosira fragilis, [Gran.) .
(+) Fragilaria oceanica, (Cleve ).
(r) Thalassiosira gravida, (Cleve).
(Tl Calanus finma rchicus, Gun n.
(cc) )1 h)'j>erboreus, Kroyer.
(rr) Pseudocalanus gracilis, G. O. Sars.
(TT) Metridia tOI'Ca, L ubboek.
(TT) Enthemisto tibetuüa, Mandt .
M OL LU SQU ES
(c) L imacina heticina, Phipps, [jeune}.
20
Il . - Verticalement t mètres
30
Engin : Fi/et de N ansen, diam , l mètre, soie J.
Obs. - Le pl an kton est moins riche que dans la couche 50-60 mètres.
V ER S
(+ ) Krohnia hanuüa, Mobius [r ),
C RU STA CÉS
(c) Calanus finma rchicus, Gunn .
(c) )1 hyperboreus, Kroyer.
(+) Microcalanus pygmaeus, G. O. Sars .
(c) Pseud ocalanus gracilis, G. O. Sars.
(TT) E uchaeta sp. (jeune).
(TT) Scolecùhricella minor, Brady .
CRUSTACÉ S (suite)
(cc) Metridia tcnga, Lubbock.
(cc) Oncaea ami/ua, Giesbrecht .
(+ ) OitJuma similis, Clau s.
(rr) 1) plzmlifera, Baird.
(+) Conchoecia obtusata, G. O . Sars.
(TT) Enthemisto libclluta, Mandt, (jeune).
(+) Parathemisto oblivia, Krëyer, (jeunes).
ApPEN DI CULA IRES
(c) Oi1wpleura ,p.
(1) Gra.uds et pet its. pas d'individus de taill e intermédiaire.
OBSERVATIONS OCÛ NOGRAP H IQU ES - STATION 26
50
III . - Verticalement t mètre....
60
203
En gin F ilet de N ansen, diam, t métre,
D IATOM ÉE S
. ,
sou: . J .
CRUSTACtS
(r) Ghacloceras atlant icum, Cleve .
(r) Il boreale, Bail.
(r) li criophilum, Castro
(+J " decipiens, Cleve.
(rr) Pmgitoria oceanica, Cleve.
(r) Rhizosolenia styliformis, Brightw.
(r) Thatassiosira gravida, Cleve.
P t RlDI NlENS
(rr) Ceratium ord icum, Eh bg.
V ERS
(c) Krotmia hamata, Môbius, (jeunes).
(cc) Calnnns finmorchicus, Gu nn. , [jeunes} .
(cc) J} IJ)'Perborc/ls, Krëyer, (jeunes) .
(cc) Pseudocaknms gracilis, G. O. Sa rs.
(17) Melridia longa, Lubbeek.
(fT') 01lcaea conifera , Giesbrecht.
(rr) Oithona ptumi frra , Baird .
(cc) " similis, Claus.
(r) Nauplii de Copépodes.
(17) E uthemisto libellala, Mandt.
M OLLUSQ U ES





IV. - Verticalement t mètres
300
F ilet de Nansen, diam; t mdrr, soie J.
P ROTOW AI RES VERS
(rr ) A ulosœna ,
Colloscum rnen lle, Haeckel.
(c) Krolnua hamata, Mëbius (1).
(rr) Sagitla arctica, Aurivilli us (2).
(1) De nombreux indi vidus de b'Tande taill e ; de phu, quelque. peti tll. .
(2) Numerat ion d'o rganes : 1 exemp lai re : 10 crochet, p[~henseun, 7 dents antérieures, 16 dent. post 6neur es .
2 exemplai res: I l>> "
1 exemplaire : 8" "
2°4 OBSE RVAT IONS OCÉAN OGRAPHIQU E S - ST AT ION 2 6
C R USTACÉS
(cc) Calanus finmarchicus, Gunn .
(+) » kype:rboreus, Krëyer.
(cc) M icrocalanus pygmaelts, G. O. Sars, f! et c .
(1') Pseudocalanus gracilis, G. O. Sars.
(+) E uc haeta norvegica, Boeck , r! et Cl (1).
(rr) » giaciatis, H ansen.
(rr) A etideopsis rosira/a, G. O. Sars, (jeune).
(r ) Chiridius obtusifrons, G. O . Sars.
(+) Gaidius tenuispinus, G. O. Sars.
(+) Scolecithricella miner, Brady.
(1) 4 avec sperrnalophore dans la se paire de pattes.
O · •
(2) Mensuration : 1.43 mm .
(3) .. 0 .96 mm.
C R USTACÉS (suite)
(1'1') Amallophora magna, Scott.
(c) Metridia longa, Lubbock.
(+) H eterorhabdus ncnxgicus, Boeck.
(rr) » compactus, G.a . Sars, (jeune).
(rr) Oithona plumifera, Baird (2).
(rr) Il similis, Claus (3).
(c) Conchoecia borealis, G. O . Sars.
(c) » elegans, G. O. Sars.
(+) Euthemisto libellula, Mandt.
(+) Parathemisto oblivia, Kroyer .
OBSERVAT IO NS OCÉANOGRAP H IQU ES - STATION 27"
STATION 27'
205
M E R DU GRON LAN D (dal/J '" 6aHqNiJl) l Lat.
Long.
Brassiage : 1,730 mètres
Nature du fond : vase bleuâtre
2 1 J uillet 1905. - 2 h . soir
P ression atmosphérique









Le navire amarré à un grand champ de glace.
Ob5. - Dérive vers le SS\V.
Hyd rographie
P Il OFOND Eu a T EMP.
ct Of.. s 0/_
'"
v- v' E- E'THERM.(Mèt res) cere.
10 713 - 0 .80 17 82 ~ 32.20 1 25.90 1 ~1700 7 16 - 1.31
•
206 OBSERVATIO NS OCÉAN OGRAPHIQUES - STATION 27"
Pêche de Plankton
Engin : Filet de Damas, SOle 34, traîni en surface, le kmg du champ de glace,
pendant tlne demi-Izeure.
Obs. - Le filet était teinté de bru n par le plankton végétal j il ne conte nait





C RU STACf s
Calanus finmarchicus, Gunn.
J) hyperboreJ4S, Krëyer,
Pseudocalanus gracilis, G. O. Sars.
Amphitopsis glacialis, H ansen.
M OLLUS QUES
Limacina Juliana, Phipps, (jeun e).
OBSERVATIONS OCtANOGRAP H IQ UES - STATION 27-
STATION 27"
20']





2 1 Juille! 19° 5. - 6 h. soir
P ression atmosphérique





N N W 4.
clapotis.
L e IU!Vlre amarré à un champ de glace.
Hyd rographie
1'J!OI'U1H'EliJ! TEMP .
ci o'. s .,. a; i '-t" E-E'l'HERM .{Mètre sJ <;OIT.
0 7[ 3 - 0. 11 ellv. l7.tlO lIv.:i l .HO 25 .55U 2H 0
10 • - 1.2 fl 17 .8 0 32 .27 2;). 975 ;lO3 2185
20 • - 1.56 18 . 19 32. 1016 2Ii. 4; 55 15. 36~ O
50 • - 1.74; lK.M2 3~ .OO 27 .38U 70 7060
100 • - 1.69 1101 975 3 4; 2101 27 .611) ' B 1001 0
200 • 1.51 )!1.2 M5 :i4. 8 4 27 .90 11 2;l 1351 0
208 OBSE RVATIONS OCÉANOGR AP H IQUE S - STATION 2 8
STATION 28
M ER DU G RONLAND (da,u ln b'I1l QMisI) l L at.Long . 750 55' N9°00' \V
Brassiage : [ , 275 mètres
Nature du fond vase bleuâtre
2 1 J uillet 19 05 . - 8 h. soir
P ression atmosphériqne







L e'UlVlre amarré à tut champ de glace.
Hydrographie
P JI.OFON DE UR TEMP.
Cl °/•• v-v'THERM . S "/•• "i E-E'(Mètres ) Corr.
0 7\3 0 .28 17.1 60 nv. 31.00 24 .\100 307 0
10 0 0 .0 8 17 ü55 3 1.90 25 .t\25 237 t i2(J
20 0
-
1.30 18. 190 32.86 26.4 45 15' -It\!15
50 0
- 1.73 11'1. 790 33.95 ~7 .345 H l'I l i 5
100 0
-
i .cr HU'ütJ 34.25 275K5 51 I l :i OO
150 710 0. 03 19 130 34.56 27 .7ïO 3< 13425
200 0 1.32 19.300 34. K7 2 7.940 18 1472:)
300 713 1. 41 19.330 ::14 .92 27.Y75 IrJ 16375
. 00 0 1.03 19.330 34. 92 2lS.00U 13 Ji U :>
600 71. 0 .4 4. 19 .330 34.92 28.035 Il 1<J\l75
000 713 0 . 10 19 .335 34.93 28.005 7.5 t 147r)
1250 71.
- 0 .7 9
Pêches de Plankton
OBS E RVATIONS OCÉANOGRAPHIQUES - STAT ION 2 8
o
1. - Ver/icalemmt : t mètres
10
Engi n : Filet de Na ns en, diam. 1 métre, suie 3 .
209
Obs. Une gra nde quantite de Catanns h)'pcrboreus.
DI ATOM ÉES V E RS
(1') Amptûprnm h)'perbo1'ea, (Grun .) .
(+) Bac/l'rosira fragi lis, (Gran .) .
(1'1') Ctmctoccras atlanticum, Clevc.
(1"1') " decipiens, Clevc.
(r) " furceliatum, Bail.
(1"1') lJ wiehomi, Brigh tw.
(cc) Fragilaria occamca, Cleve.
(rI') Mclosira h)'pcrborea, (Grun .).
(cc) T halassiosira grarida, Cleve.
(e) " byalina, (Grun.).
(c) " nordenshjôldi, Clevc.
(+) K roùnia hamata, Mobius (1).
(r ) Sagitta arctica, Aurivillius (2).
C HIISTACÉS
(e) Cakmus finma rchic ns, Gunn .
(cc) II Ityperborcus, Krëyer,
(c) P sendoca lanus g racilis, G. O. Sars.
(1' ) Oithono plumifera , Baird .
(+ ) " simil is, Claus.
Naupli i de Copépodes.
(n) Cryp tmuscoidc,
(r) Panü hemisto oblivia, Krüyer.
20
II. - Verticalement: t mètres
100
Engin : F ilet de Nansen, diam, l m étre, soie 3 .
Ûbs, - T rès peu de plankton; les Calanns /typcl'bo1"t'lfs ne sont pas nombreux.
VERS
K rohnia hama /a, Mob ius (3).
CR USTACÉS
(l') Ca/anus fi nnuirchicus, Guon.
(+) » hypcrboreus, Krëyer.
(+) Microcalunus pyg1llOCllS, G . O. Sars.
(+) Pscndocalanus graci lis, G. O. Sars.
(+ ) Enchacta, (jeunes) .
(17" ) Chiridius obtnsifrtms, G. O. Sars.
(+) Scolecithricella miner, Brady ! et Q .
(c) il!ctridia longa, Lubb oek, <! et o.
CRU STAC ÉS (suite)
(r) H etcmrha bdns noroegicus, Boeck, J et Q .
tr) Üittunui similis, Claus.
(+) Conchoecia borcatis, G. O. Sars.
(r) >l clegans , G. O. Sars.
(rr) Cryptoniscoido,
(1') Parathemisto oh/ivia, Krëyer, (jeunes).
M OLLUSQU ES
(r) L imacina hclicina, Ph ipps, (jeune).
ApP ENDICULAI RE S
(l'l') Oikopteura sp.
(1) Qu elques g rands , peu de peti ts individus. . . . .
(z) Com pté che z un petit exemplaire ; 9 croche ts, 7 dents anteneurcs , 9 dents pos terre ures.
" " grand" : 9 cr ochets et plus de 13 dents postéeieu res .
(3) Deu~ taill es différentes, sans les grandeurs inte rmediaires.
2IO
Engin
OBSERVATIONS OCÉANOGRAP HIQUES - STATION 28
2IO
III. - Verticalement t mètres
4°0
Filet de Nansen, diam. [ metre, soie 3 .




Aglantha digitalis, O . F. Mü lle r.
VERS
(c) K rohnia hamata, Mo bius (I).
ApP.E N D I CU LAI R E S
(YY) Oikoplrmra sp.
(1) Beaucoup de grands et quelques petits.
CRUSTAC ÉS
(cc) Calanns fi mnarclucus, Gunn.
(+) » Ityperboretls, Kroyer.
(cc) M icrccatanns ftygmacus, G. O . Sars.
(+ ) Pscndocalanns gracilis, G. O. Sars.
(+) E uchaeta norucgicus, Boeck.
(1') 1) glacialis, H ansen.
(1') A mallophom magna, Scott.
(+ ) Scoiccithriceila nunor, Brady , r! ct Q .
(cc) Metridia tanga, Lubbock, r! et Q.
(+) Hetcrorhubdus 11Or7XgicIIS, Bocck , cf ct 9 .
(1') Oithona pll/mi/cra , Bai rd .
(+) Conchoccia borcalis, G. O . Sars.
(c) Il elegans, G. O. Sars .
(rr) Euthenustc bispinosa, Boeck.
(c) Parathemisto oblivia, Krôyer ,







Brassiage : I,.J6 0 mètres
Nature du fond argile
2 2 Juillet 1905 . - Midi
P ress ion at mos phérique
T empératu re de l'air :
L e uav~re amarré à une grande dalle.









TE MP. Cl or'"", S "100 '1 v-v' E-E'T I-ŒIt:\f.(:\I~lr~i
1
Ccrr ,
0 713 - 0.6 1 li .57 0 31.74 25 .525 .., 0
10 0 - 0.75 li .too 3 1.98 2:>.ï.tO tiR t 3i5
."
• - 1.32 ItL!iO 32.8:1 2l j At~ Ili l 4:U!0
.0 0 - 1.32 IH.865 3" .0!~ 27 . 4:10 li:) 7710
100 • - 0 .92 19.0t a 3.f..37 27.li UO 44 10.f.:m
200 • 1.41 19.320 :14.90 27.9(i5 17 13.f.85
:lOO 0 0 .99 19.32.~ 3.f. .9 1 27. 995 13 U 984
1-t2,} • - O.RO
212 OBSERVATIONS OC ÉANO G RAP H IQU ES - STAT IO N 29-
STATION 29B
M E R DU !Lat.GRONLAN D (dalll III (,,"'q u'st) Long.
Brassiage : 340 metres
Nature du fond argi le
N
W
22 Juillet ' 905. - 5 h. soir
Pression atmosphérique
T empérature de l' air :











0; •Cl Of"" S 0/"" v-v E-E'(M~tres) Co"
0 713 - 1.32 17.4 85 31. 59 25.425 256 0
50 » - 1.64 18.555 33.52 26.995 107 9075
300 7 16 0 .34. 19.325 34 .91 28.035 8 [23450)
OBS ERVATIONS OCÉANOGRAP HIQUES - STATION 30
STATION 30
213
M ER DU G RON LAND (da~, la ba",/MiJ') ~ Lat . 75039' N
Long. 120 00' W
Brassiage : J7S mètres
Nature du fond argile
2 2 Juille! 19°5. - 8 h. soir
Pression atmosphérique











PKO~·Ol'l OEU il TEMP.
v- v'(Mètres ) TH ERM. Cl 0/... s ol... a; E-E'Corr.
0 716 1.1 1 17.535 3 1.68 ~5.360 26 ::1 0
s • 1.20 11 .555 :J 1.i 2 i5. 420 2.6 129H
10 • - 0. 40 17 .6{5 3 1.~R 25 .6 30 23. 252K
' 0 71 3 - \. 54 IH.OOO 32.52 26 .180 '"
4628
. 0 • - 1.71 18.24 5 32.96 26 .540 " 0 963 8
100 716 - 1.76 18. 565 33.501 21.01 0 10' 1601 3
t Oo 713 - 0.92 19 .015 34.01 6 21.730 3. 23063
250 • 0.55 19.2 10 34.10 27.8 60 27 2463H
:100 716 0 ."8 19. 325 34 .9 1 28 .025 10 25563
:160 713 0.32 19.3 15 34 .89 28 .020 10 261153
2 14 OBSERVATIONS OCtANOGRAPHIQUES - STATION 30
Pêches de Plankton o
1. - Verticalement : t 11litT~S
5
E ngin F ilet de Nansen, diam, 1 mètre, soie J .
D I AT OM É ES
(1') Cbaetoceras tü lanticnm, Cleve.
(rr) Il boreale, Bail.
(c) Fragilaria oœanica, Cleve.
P É RIDI NIE NS
(t'T) Ceratiwm arclicum, Ehbg.
V E RS
(+) K rohnia hamata, M ëbi us .
CRU STACÉS
(+) Ca/anus fi nmarchicns, Gunu .
(+) Cala nus h)'pe1'boreus, Krüyer.
(1'1') M icrocatanus Fygmaells, G. O. Sars.
(l'l') P scudocalanus gracilis, G. O. Sars.
(rr) Metridia longa, Lubboek .
(+ ) Oithona similis, C laus.
(r) H arpacticus graeil is, Claus (2).
(cc) Naupli i de Copépodes.
(+ ) Couchoecia elegans, G. O. Sars.
(rr) Cryptoniscoïde.
10
Il . - Verticalement t mètres
200
Engin : Filet de Nansen, diam, J mètre, soie 3.
PROTO?OAIRES
(l'l') Collosouni inerme, H aeckel.
Globigen na bulloides, d'Orb.
V E RS
(c) Krchnia hamata, Mëbius (1).
(") Sagi/la ara ica, Aurivill ius (2).
CR USTACÉS
(cc) Calanus finmarducus, Gunn .
(e) JI h)'f>erborclts, Krbyer.
(e) Microcala1U1S PJogmaetlS, G. O . Sars.
(+) Pseud ocalanus gracilis, G. O . Sars.
(+) E ucluze/a ,ro,vegtca, Boeck .
en') JI glacialis, Hansen.
(") Chiridius obtusifro ns, G. O . Sars.
(r) Gaidius tenuispinus, G. O. Sars.
(r) Scolecitkriœlla mmor, Brady.
(1) Grands et petits.
(2J l a crochets, 5 de nts antérieu res . 10 de nts pcet ér ieuees.
CRUSTACÉS {suite]
(cc) Metridia longa, L ub boek cf ct li) .
(rr) Oucea conifem , G iesbrecht.
(+) Oithona plmnif era, Baird .
(c) Ûithona similis, Claus.
(rr) Ldya furcata, Baird .
(+ ) Conc koecia borealis, G. O. Sars .
(+) Conchoecia elegans, G. O . Sars .
(TT) Enthemisto libellnla , Mandt, [jeunes].
(+) Parathemisto obtivia, Krëyer, (je unes).
(+) Cryptonisccuie ,
M OLLUSQCES
(t'T) L imacina helidna, P hipp s, [jeune),
(mort).
ApPENDIC UL.... IR ES
(+) Oikopleura sp.
Engin
OBS E RVATIONS OCé ANOGRAP H IQUES - STAT ION 30
.50
I II . - Verticalement : t mitres
350
Filet de Nansen, diam: J mètre, soie 3.
215
VERS
(c) K rohnia hamata, Mëbius (1).
CRUSTACÉS
(CL') Cakuuts finmarchicus, Gunn .
(+) » hyfterborClls, Krëyer,
(+) Alicrocalanus pygmacus, G.O. Sars, <! ct il.
(r) Pseudocclanus gracilis, G. O. Sars .
(+) Euchaeta 71orveglca, Boeck.
(+) II glacialis, H ansen, <! et o.
(r) Cturidins obtusifrons, G. O. Sars .
(+) Gaidins tenuispinus , G. O. Sars .
CRUSTACÉS (suite)
(rr) Scolccithrialla mmor, Brady .
(T) Annnalcphom magrla, Scott.
(cc) Md ridia IOl/ga, Lubbeek, d et s .
(+) Hetcrerhabdns norvcgtcus, Boeck.
(+) Oitbona p"ll1l~lcra, Bai rd.
(+) Oithona similis, Claus.
(c, Conchoecia borealis, G. O. Sars.
(+) Conchoecia ckga lls, G. O. Sars.
(fT) CrJ'plolliscoide (uu ' l .
(Tr) Euthcmistc libellule, Mandt.
(T) Panühemistc obJivia, Kroyer.
(1) Les gnnds iod i'l'idus mesurent jusqu'à 33 mm .: quelq~ petits i UMIu'" 8 mm.
2 16 OB SERVATIONS OCÉ ANO GRA P H IQUES - STAT IO N 3I~
STATION 31A
M ER DU l L at .GRON LAND (dnlu 1<1 b,,_,,_ill) Long.
Brassiage
Nature d u fond
350 mètres
argile sablonneuse
23 J uillet 1905. - 9 h. 30 matin
Pression atmosphériqne
T empérature de l'air :
756. 0 T emps couuert ,
Vent S 3.
Mer rides dit vent.
L e navzre amarré à lm grand champ.
Hydrogra phie
PaOFOI'lDE lI1l TEl\IP .
v-v' E-I::'T HERM. Cl of"" 5 of.,. 0;(M~tr") Con.
0 713 - 0 .23 17.4 85 3 1.59 25.390 t6U 0
10 71. -0.58 rr.soo 3 1.78 25 .555 244 t5ttl
20 713 -1.14 17.02 0 31:! .38 26 .050 19G 470U
50 71. - 1. 75 18.3 15 33.u8 2a .645 140 9740
100 713 -1.72 18 .685 33.76 27. 185 00 15490
200 71. - 1. 00 19 .085 34.48 27 .750 :15 2 1740
250 713 l.31 19 .280 34 .83 27.9 10 22 2:. 10;'")
300 • 0.84 19.3 25 34.9 1 28.005 13 240411




OB SERVATIONS OCÉANOGRAPH IQUES - STAT IO N 3 1"
Pêches de Plankton
5
1. - Verticalement t mètres
200
217
En gin Filet de Nansen, diam, l mètre, soie 3.
DI AT OM É ES CRU ST ACés
(1'1') A 11lphiprora Ityperborea, (Grcn.t.
(c) Bacterosira fragilis, (Gra n.) .
(1') F ragilaria islasuiica, Gr un.
(cc ) J ) oceaniea, Cleve .
(1'1') Mclosira Ityperboreo, (Grun.).
(+ ) Thalassiosira gravida, Cleve.
(r) " hyalina (Grun .).




(+) Krohsua hamata, Mobius (1).
(cc) Calanus finnuirchicus, Gunn.
(c) l ) /lJ,pe1'borcus, Krcyer,
(cc) M icrocalanns pxt!1IlaCIIS, G. O. Sars .
(+) Pseudocakmus gracilis, G. O. Sars.
(1'1') E uchaeta glacial is, Hansen .
(r) Scolecithricella nuuor, Brady.
(cc) Metridia longa, Lubbock .
(e) Üithcna phnnifcra, Baird .
(cc) » similis, Claus.
Nauplii de Copépodes .
(rr) Cryptvltiscoïde.
(+) Conchoecia boreaùs, G. O. Sars.
(rr) Ei ühemisto libeiùda, Mandt, (jeune).
(1') Parathemisto oblivia, Krëyer, (jeunes).
(rr) Larve de Sabinea septemcarinata, Sab.
A p P E N DIC ULAIRES






OBSE RVATIO NS OCtANOGRAP H IQUES - STAT ION 3I A
230
Il . - Verticalement : t mètres
300
Filet de Nansen, diam, J mètre, soie 3.
V ERS
(c) K rohnia hamata, Mobius (1).
(fT) Chétopodes.
C RUSTACÉS
(cc) Ca/anus finmarchicus, Gunn.
(+ ) u hyperbareus, Kr ëyer.
(c) M icrocalanus pyg11ltLetlS, G.O. Sars, <1 et Q .
(r) E uchaela norvegica, Boeck.
(1) Gr&DdI, quelques peti ts
GRUSTACÉS (suite)
(1') Chiridius cbtnsifrons, G. O. Sars.
(rr) Gaidius tenttispùms, G. O. Sars.
(+) Scolecittuicelta miner, Brady .
(cc) M elridia longa, L ubbock.
(no) H eterorhabâus noruegicus, Bocck.
(+) Oithona plu11lifera, Baird .
(1') l i similis, Clau s.
(+) T hy sanoessa longicaudata, Kroycr.
OBSERVATION S OCÉANOGRAP H IQUES _ STAT ION 31- 2' 9
STAT ION 31"




T em ps très brumeux.
Vent SSE 3
Mer S 1 .
30 a 6 h. 30 soir
754.';
1"5





S O/IS petite vapeuy, l'Il S" IIS divers.
Pêche de Plankton
Engin : L e grand ftkl pélagique, mouill ë à J'arrière avec une tou ëe de 800 mètres, Je
câble ëtaut lesté lm jeu à l'mant de la patte d'oie ct la vitesse du lult'in' réglée ell sorte que le
filet soit immergé à environ 20 0 mètres.
C OEL E NT É R I1S
Ag/al/t/w digitalis, O. F . Müller.
AJ.:ÎlIopsis Iourenti, Brandt .
Nat/si/hoc limpide, H art laub, nov. spec.
Bcroï sp.
DipltJes arctica, Chun .
V E RS
Krohnie /UI111a ta, M ôbiu s (1).
Sagilla arc/Ica, Aurivi1lius (2).
C RUSTACI1S
Ca/amis finmarchicus, Guon .
Cala nns h)perborefls, Krôyc r.
Encluutn norregica, Boeck.
), glacialis, H ansen, <J et Q (3).
Chiridius cbtusifrons, G . O . Sars.
C Rl: ST ACÉS {suite}
Gaidius tcnuispinns, G. O. Sars.
A mallophora magna, Scott.
Mctridia LOllga, Lubbock.
Hetemrha bdus nonvgicns, Boeck.
Conchoccia borealis, G . O . Sars.
Eutlunnisto libellule, Ma ndt.
Amp/titopsis glaciulis, I Iansen.
Nyctipha ne s norregicus, M. Sars (4).
Boreophausia incrmis, Krüyer (5).
Thysanoessa Iongicaudata, Krëyer (6).
Larve de Sabinea sl'plt'mcar Îlzata, Sab.
1 f ol.J. u SQUES
L imacina helicina, Phipps (7).
P OI SSONS
l T riglops pi"gelii, Reinhardt (8).
(1i Xom breu x exemplai res , en parlie â matur ité sexuelle.
p ) X umêration : 1 exe mpl . : 9 cr ochets , 7 dents ante riel1res,
1" 10·7 "
n Il JO 6 ..
IS den ts pos terÎ eu n" ,
" .
.. .
(3) A vec ov isa<:s.
(~ ) Anal ysé la 1 / 2 de l'èchantillcn, compté 3 exemplaires.
151 .. .. .. .. 31 ..
(6) . " ... 16 "
fi l Mensuration : 1.63 mm.
(8) Mensuration : 16.5 mm
220 OBSERVATlONS OCÉANOGRAPH IQUES - STATION 3 2
STATION 32
M E R DU G RONLAND (tÙl/1l III IHlnq.ù 1l l Lat .Long. NW
Brassiage : 300 mètres
Nature du fond : argile
24 J uillet 1905 . - 10 h. matin
P ression atmosphérique :









L e navIre amarré à fin grand champ de glace.
Hydrograph ie
P ROFON DEUR TEM P.
1 c1'/~ l i a; , E- E 'THERM . S -i; v- v{M~tres} C~,
1
1
0 716 - 0.48 17.570 31.Î4 25 .520 2<7 0
10 • - 0.98 1.,835 32.22 25 .925 20H 2275
20 713 - 1.57 1l'l 030 32 .57 26. 225 180 42 15
50 0
-
1. 80 18 I l'10 32.84 26.450 15' ne is
100 716
-
J. 76 18. 545 33. 50 26 .980 108 15975
200 713 - 1.39 19.000 34 .33 27635 45 22625
250 716 0 . 11 19.220 34.72 27.895 i2 ~4300
300 713 0 .38 19.275 34.8 2 27 .965 1. 25 250
OBSERVATIONS OCÉANOGRAPHIQUES - STATION 3 2 2 2 '
d l Lat. 750 58' N à
e Long. 14 0 08' 'V
24 J uillet 1905.
Pression atmosphérique
Température de l'air :
1
Lat. 750 59' N
Long. 14° 12' W






rides du vent .
S ous pefite vapeur, dans 1111 chenal de la banquise.
P êche de Plankton et Dragage
Engin: Chalut pélagique, à ta traine, avec une touée de 800 mètres , le câble étant lesté en avan t
de la patte d 'oie et la vitesse du naoire réglée elt sorte que t' engin travaille à environ 300 mètres
de profolldeur. A la remonte, constaté que le fi let a traîné sur le fond et a f ait l'offi ce de drague.
T H AL AMO P HORES
Astrorùiza arcnaria, Norman .
Rl'uphax diffillgiiformis, Brady .
Bathysiphoïi filiformis, M. Sars.
Hyicrannnina elongata, Brady.
)) . ramosa , Brady .
Com uspira foliacee, Philippi.
N odulina piUelif era, Brady .
}) nodnlosa, Brady .
» gnttifera, Brad y .
Biloculina simblex, d'Orbigny .
T ri loculina bucculcnta, Brady .
Quiuoucloculina scminulum, Li nné.
Spirvplceta bifomus, Parker et Jones.
Tcstnlaria aggiutinans , d 'Orbigny.
B nl imina subteres, Brady.
Virgnlina schreibersiana, Czjzek.
Cussidutina loevigata , d 'Orbigny.
)l crassa, d'Orbigny.
THALAMOP HORES (suit e)
Lagcna gracilis, W illiamson.
» distoma, Brady.
» marginata, \Valker et Boys.
Haplopltragmittlll lIallUnt, Brady.
» latidorsatum, Bornemann .
Il g!ollll'ratum, Brady .
), globigeriniformc, Parker et J ones.
T rochannnina nitida, Brady .
Trnncatu lina lobatula, \ Valker et Boys.
» aleucriana, d 'Orbigny.
P uloinulina f llllcttllata, d'Orbigny .
» karstenii, Reu ss.
Globigerine bniloidcs, d'Orbigny .
N onionina scapha, F ichtel ct Mal I.
J) nmbilicatula, Montagu.
JI turgida, Williamson.
JI stelligera, d'Orbigny .
PolystomeUa striatopunctata, var . incerta , W ill.
2 2 2 OBSE RVAT IO NS OC t ANOGRA P H IQUES - STA TION 32
P ORI F È R ES
Ficulina ficus, Bowerbank.
Thenea muriaüa, Bowerbank .
C OE LENTÉRÉS
Hydraa inia oma ta, Bonnevie.
Episoonthns sp.
Ag/an/ha digitalis, O. F . Müller.
Nans itho t limbida, H artlaub, nov. spcc.
Siphollophore.
ECH I NO DERMES
Antedon cschrichti , Mül ler.
» pro/i:ra, Sladen.
Ctenodiscns crispa/us, Retzius.
Hy menastcr pellttcidus, Wyville Thomson.
aphiop/cura boreatis, Danielssen et Koren.
Ophiaemllfla bidcntata, Retzi us.
Ophioseole:'C gtaeialis, Müller et Troschel.
Pourtalcsia jeffreysi, Wyv ille T homson.
VERS
Krolnüa tuunata, Mëbius (1),
Sagitta arctica, Aurivil lius (2).
CRU5TACfs
Copépodes
Calanus finmarducus, Gun n .
)1 hyperOOrells, Kroyer.
E nckaeta nortegica, Boeck (3).
» glacialis, H a nsen (3).
Xanthocalanus boreatis, G. O. Sars.
(1) ED part ie à ma tur ite sexudle.
(2) N umeratiOD : 9 croche ts, 1) dents &Du~rieures.
{3i g avec o\·iu cs. d 'autres avec spermatcpbor es.
C RU STACÉS (suite)
Oo/hrix bidentata, F arran.
Aetidioj>sis ros/rata, G . O . Sars.
Ctüridius oôtnsifrons, G. O. Sars.
Gaidius tennis pinus, G. O. Sars .
A mallophora magna, Scott, <:f et o.
Metridia tonga, Lubbock.
H etcrorhabdus norvegiens, Boeck.
Ostracode
Concùoecio borealis, G . O. Sars.
Isopodes
Cala/hum brac/zia/a, Himplon .
Tnrycope conuda, G. O. Sars .
Amphi podes
Ambasia danielsseni, Boeck .
0 1'C1l 011tm C serra/ils, Boeck .
Anou)':\: 1wgax, Phip ps.
Hoptonyx cicado, Fabriciu s.
Euthemisto compressa, Goës.
Enthemisto tibet/ula, Mand t .
Porathemisto oblivia, Krëyer ,
P seudalibrotns lit torolis, Kroyer.
S legocepltallls infiatns, Kroycr, (jeunes).
Rhcchotropis helleri, Boeck .
Amphithopsis glacuüis, H ansen.
Oncsimns plat/lus, Krëyer.
A cmühostcpheia malmgrcni, Goës .
Parœdiceros /)'IICe1lS, M. Sars.
Ebimeria kmcata, G. O. Sars.
Syrrhoë cretudata, Go ës.
Helice abyssi, Boeck.
Eusirus holmi, H . J. H an sen.
17 dents pœt érieures ,







P~'elldOmIllO roseUnl, G. O . Sars (1).
1) tb ëcti, Oh lin, <! et e ,
Er)'Ihrops obyssorum, G. O. Sars.
» microphtalma, G. O. Sars.
Décapodes
Sclcrocrallgc'm ferox, G. O. Sars.
Bythocaris payeri, H eli er .
Hij>Po(l'te polaris, Sabine .
1) gaimardi, Milne Edwards.
P YCNOGONIDES
Cllaetoll)!mpllo1l macronyx, G. O. Sars.
Boreo1t)'1Ilplzoll robustum, Bell.








JI f rigida, Muller.
A rca gtacialis, Gray.
Artarte cranta, Gray.
N ctura obesa, Lov.
Buccinnm hydrofthauum, H ancock.
Neptll1lea curta, Jeffreys.
P OI SSONS
T riglops pingelii, Reinhardt .
L iparis reinhardti, Krëyer.
L ycodes pallidns Colle tt.








2 0 0 mètres
argile sablonneuse
24 Juillet 1905 , minuit, au 25 J uillet, 2 heures matin
Pression atmosphérique
Température de l'air :
j55. 5
[ '4









(?oUtres) THERM . Cl °...1 5 of.. a; v-v ' E-E'Con .
0 716 1.02 17.275 3 1.2 1 25.025 29' 0
10 • O.1Ii 17.5 70 3 \.7<1 25.495 250 2j20
20 713 - 1.04 17.840 32.23 25.9 40 20H 5010
50 • - 1.74 18. 155 32. 80 26 .410 163 I O~7 5
100 716 - 1.78 re.srs 33.20 26 .7 35 131 17925
200 713 - 1. 14 19.0 15 34.35 27 .650 .. 26675





1. - Verticalement t mètres
IO
F ilet de N ansen, diam; r m étre, soie .3.
DIATOMÉ ES VERS
(r) Bacterosira f ragilis, (Gran.).
(+) Chaetoccras atlanticwm, Cleve.
(+) n boreale, Bail.
(f) " criophilum, Cast ro
(c) n decipiens, Cleve.
(r) " furcellatum, Bail.
(T) Detonnla confervacea, (Cleve).
(cc) F ragilaria oceonica, Cleve.
(Y) M elosira hy perborea, (Grun.).
(+) N itzschia delicatissima, Cleve.
(rr) T halassiosira bioculata, (Grun.) .
(cc) n gravida, Cleve.
(+) » hyalina, (Grun. ).
(+) » nordenskf ôldi, Cleve.
PÉRIDI NIE NS
(r) Cem tiuni arcticum, Ehbg.
FUGEL LATE S
(yy) Distephanus specuillm f. hyp. (Ehbg.).
P ROT OZOAI R ES
(rr) Glohigerina bultoides, d 'Orb.
(+) Krohnia Itamafa, Mëbius (1).
(1") Sagitta arctica, Au rivillius (2).
Œ uf de Chaetognathe.
CRUSTAC~S
(cc) Calanus finmarchicus, Gunn.
(c) )1 "J'/Jfrborclfs, Kr ëyer ,
(TT) Psendocalanus gracilis, G. O. Sars.
(rr) Chiridius ootnsifrons, G. O. Sars .
(r) M etridia IOl/ga, Lubbock.
(cc) Oittuma similis, Claus.
(17) Ollcea sp.
(+) Ldya fnrcata, Baird.
(cc) Nau plii de Copépodes.
(rr) Paratbemisto ob!ivia, Krcyer.
M OL L USQU E S
(cc) L imacina heticina, P hipps.
ApP ENDICU LAIRES
(Y) Oikopleura, sp.
(1) P etits et gr and•.















O BSE RVATIONS OCÉ AN OGRAPH IQ UES - STA T ION 33
15
II . - Verticalement t mètres
190
F ilet de Nansen, diam, l mètre, soie 3.
ECH I NODERM ES
(1'1') Larves d'Ophiopluteus.
VERS
(+) Krohnia hama/a, M ôbi us (1).
(1'1') Sagitta arctica, Aur ivillius (2).
C RUSTACÉS
(cc) Caknue finmarchicus , Gunn .
(cc) » hyperboreus, Krôyer.
(cc) M icrocalasua pygmaells, G. O. Sars.
(+) P sendocalanus gracilis, G. O. Sars .
(1') Euchaeta glacialis, Hansen .
(1'1') A nuülophora snagna , Scott.
CRUSTACÉS (suite)
(c) Metridia Longa, Lubbock.
(rr) H e/erorhabdus noriegicus, Boeck.
(+) Oithona pùmufera, Baird .
(cc) l> similis, Claus .
(c) Conchoecia borealis, G. O . Sars.
(+ ) » ciegans, G. O. Sars.
(r) Parathemisto oblivia, Kroye r , (jeun es).
M OLI. U SQU E S
(1'1') Limacina helicina, Phipps.
ApPENDICU LAI RES
(+) aiilop!eltra sp.
(1) Petits et grands.
(~) Numération : I~ crochets,
II li
18 dents pcetérieures.
fi " antérie ures .







Brassiage : .?ï() mètres
Nature du fond : argile
25 Juillet ' 905, - 8 h. matin
Pression atmosphérique






rides du Vellt .
Le navIre amarré sur IUt grand champ de glace.
Hyd rographie
PIlOFO!<DECR
TH E R" . 1
T EMP.
v-v'p ,Iè lres j cœ-. Cl OI_ S -i:
"
E-E'
0 710 0 .54 17..275 :i1.2 1 25.050 292 0
;, 713 - 0. 52 17.275 3 1.2 1 25 .090 2"' 144H
10 71. - 1.03 17 .545 31.70 25.505 2'8 27R5
20 7 13 - 1.45 17.H1 5 32 .19 25 .915 210 5075
50
"
- 1.75 18.130 32.75 20. 375 166 107 15
100 71. - 1.73 18A15 33.27 26 .790 12. IS015
200 713 - 1.5 1 IS.950 3-1 .23 27 .570 53 26965
267
"
-0.96 19.0 15 34.35 27. 1145 .. 305 14
"






E ngin Filet de N ans en, diam. l mètre, soie 3.
D I ATO MÉ ES CRU5TACtS
(+) A mphiprora hyperbarea, (Grun.) .
(c) B acterosira fragilis, (Gran.}.
(r) Chaetoœras atlanticum, Cleve.
(1') JI boreale, Bai l.
(1') ») criophiùcm, Castro
(1') li decipiens, Cleve.
(rr) ) J furcella tnm, Bail.
(r) » sociale, L ander.
(cc) F ragilaria oceanica, Cleve.
(cc) T halassiosira graoida, Cleve .
(r) .. hy aline, (Grun.).
(rr) » mmienskjOldi, Cleve.
V E RS
(+) K rohnia hamata, Mobius (1).
(r) Sagitta arctica, Anrivillius (2).
(cc) Calanus finmorchicus, Gunn.
(cc) » h)'perbareus, Krëyer,
(r) M icrocalanns pygmlUttS, G. O . Sars.
(1') Pseud ocalanus gracilis, G. O. Sars (3).
(17) E uchucta norvegica, Boeck.
(rr) » glacialis, H ansen .
(rr) Chiridius obtusifrons, G. O. Sars.
(t'T) A maliophora m~<ryza, Scott, cf et Q.
(c) M etridia longa, L ubbock.
(t'T) H eterorhabdns uonegicus, Boeck.
(+) Oithona similis, Claus.
Naupli i de Copépodes.
(+) Conchoccia borealis, G. O. Sars .
(r) Euthemisto libellula, Mandt , (jeunes).
(+) Parathcmisto obtivia, Krëyer,
(+) B oreophausia inermis, Krëy er.
M OLLUSQUES
(r) L imacina helicina, Phipps.
1') Grand. individu s, Cil partie md n .
(,) Numérat ioll : 10 crochets, .5 den ts an t érieures , 16 dents postérieures .
re .. 9 .. ' 7 ..
re .. 6 .. . 8 ..
re .. • .. . 8 ..
n .. .. 9 ..
u .. .. •8 ..
n .. S .. ., ..
n .. S .. 14.1.5 ..
n .. 8 .. •• ..(3) Mena un.tiOl1 : 1 •.56; 1 •.56; 1•.56; 1·78 ; 1.85 ; 1·92; 1.99 1Il.ID .
OBSERVATIONS OCÉANOGRAPH IQUES - STATION 35
STATION 35
Lat . 76<> 33's N





26 J uill et 19° 5, - 10 a 11 h. matin
Pression atmosphérique










Le naVIre amarre à une dalle.
P ROFOND EU R TEMP .
CI 0/"" 5 0100 "1 v-v' E- E'THERM .(Mètres) ccer.
0 7J 6 0.75 17,490 31.60 25 .360 263 0
5 713 - 0.52 17.54 5 3 1.70 25. 485 250 1283
JO 716 - 0.82 17.645 31 .88 25 .6!>0 235 2"'95
20 7J3 - 1.22 17.86 0 32 .27 25 .9i5 20. "'690
50 • - 1.77 18. 165 32.82 26.425 160 10 150
60 • - 1.7Y 18.170 32 .8 3 26.435 160 11750
JOO 716 - 1.76 18 .390 33.22 26 .7&5 130 17550
200 • - 1.25 18 .880 3... . 11 27 .460 62 27150
230 OB SERVATION S OCÉANOGRAPHIQU ES - STATION 36A
STAT ION 36A
MER D U G RON LAND (t ril d. Cal Bi ua/fuj) l
Brassiage : 3 l 4 m ét res




I 8° 22' \ V
27 J uillet 19 0 5 . - 8 à 12 h. matin
P ression atmosphérique









L e nasnre amarré au bord sud d'ull vaste champ de glace.
Hydrographie
P Jl.OF ONDEUIl T EMP.
v-v' E-E'l'HERM. Cl . ,'0<> 5°,,,,, <li(Mè tres) Corr.
0 716 1.46 17.585 31. 77 25 .445 2,")4 0
6 713 - 1.76 li.H35 32.22 25.!.l45 207 1153
10 7 16 - I. ~O 17.xRS 32 .3 1 2!.i.Q05 201 2 173
20 7 1:i - 1.6H 18.0 45 32.00 26;250 178 40ti8
50 0 - l.a9 18. 135 32.76 2G.3 85 168 9213
100 716 - 1.80 18.405 33.25 26.780 127 165 13
200 7 13 - 0 .92 19. 035 34.39 27 .675 42 24963
260 0 - 0. 12 19. 180 34.65 27 .8 45 .6 26 ü6:i
300 0 0. 11 19.2 10 34.70 27 .885 23 27888
OBSERVATIO NS OCÉA..~OGRAPHIOUES - STATION 36" .31





Engin F ilet de N ansen, dia m, 1 mètre, SOle !J.
DI ATOM ÉES
(+) Ctmetoceras criophilum, Castro
(tT) Fragilaria oceanica, Cleve.
(+ ) Thalassiosira gravida , Cleve.
MOLLUSQUES
L imacina helicina, P hipps.
CRU STACÉS
(T) Ca/anus finmarchicus , Gunn.
(Tr) Il hyperboTeltS, Krcyer,
(TT) Me/ridia longa, Lubbock, 4 .
(Tl Euthemisto libellule, Mandt.
(r) Parathemisto oblivia, Krüyer.
(r) Amphitltopsis glaciatis, Hansen .
(+) Conchoecia borealis, G. O. Sa rs.
En gin
5
Il . - Verticalement t mètres
300
F ilet de Nansen, diam, 1 mètre, soie 3.
D IATOM t ES
(r) Baclerosira fragilis, (Gran.) .
(+) Chaetoccms criophilum, Castr.
(r) » decipiens, Cleve.
(T) Il furcella tnm, (Bail).
(rr) » wiglzami, Brightw.
(cc) Fragilaria oceanien, Cleve.
(TT) Navicula vanholfe1li, Gran.
(+) N itsschia delicatissima, Cleve .
(c) T tuilassiosira gravida, Cleve.
(+) » "yali1l<l, (Grun.).
(l') II nordenskf ôldi, Cleve.
COELENTtRtS




(c) Krohnia banuua, Mubius (1).
(rr) Sagitta araica, Aurivillius (. ).
(Il En partie de g rands exemplaires adultetl, le reste tous petit• .
(:!) ~UIDUation : 10 crochets. of dents antêrieures, IJ dent. postêrieures.
10 Il .5 Il phude Il Il
10 " 7 Il 18 Il
Il .. 7 .. plu . de 13 Il
O BSERVATIONS OC É A NOG RAP H IQU ES - STATION 36A
CRUSTACÉS
(cc) Calame finmarchicus, Gnnn.
(+) )1 lt)'pc1'bo1'eus, Kroyer.
(c) M icrocalanns pygmae1fS, G. O. Sars, 4 et Q •
(+ ) P sendsxalanus graciùs, G. O. Sars.
(+ ) E ue/Meta glacialis, Hansen.
(1') Aetideopsis rostnüa, G. O. Sars.
(1') Chiridins ootnsifrons, G. O. Sars.
(rr) Gaid ius tenuispinus, G. O. Sars.
(r) Scoled thri cella minor, Brady .
(rr) Amallophora maglla, Scott.
(c) M ctridia longa, L ubb eek, 4 et Q .
(rr) H eterorhabdns nonxgicus, Boeck.
(1') Oithona plumifera, Baird .
(c) ) 1 similis, Claus.
(rr) Ldya furcata, Baird.
Nau plii de Copépo des.
C RUSTACÉS (suite)
(c) Conclwecia borealis , G. O. Sars.
(+) » elegans, G. O. Sars.
(r) Euthemisto Iibelhüa, Mandt , (jeune).
(+) Parathemisto oblivia , Krëyer,
(r) Amphi/hoPsis glacialis , (H ansen).
(r) Boreophausia inermis, Kroyer.
(1') Boreomysis arctica, Kroye r.
M OLLUSQU ES
(r) L imacina helicina, Phipps.
A pPEN D ICU LAIRES
(rr) Oièopleura sp .
III. - H orizontalement, à 1 mètre de profondeur enmron .
Engin : F ilet de Damas, diam. 1 mètre, soie 34, trainë le long du champ de glace
pendant 25 minutes.
C R USTACÉS
Calame finmarchicus, Gu nn. (1).
Amfthithoftsis glacialis, H ansen.
h ) Adultrs.
M O LLUSQ U ES
Limacina helicina, P hipps.
OBSERVATIONS OC:âANO GRAP H I QU ES - STATION 36-
STAT ION 36"
233












27 J uillet 1905, 11 h . 15 soir au 28 J uillet 4 h . 15 matin
Pression atmosphérique (à







Sous petite vapeur, vitesse .J nœuds .
Pêch e de Plankton
Engin : Chalut pélagique, trairzé pendant 5 heures, à JO() mètres de prof ondeur emnmn;
C OELENT É RÉS
Aglantha digitalis, O. F. Müller .
Agillopsis laurenti, Brandt.
Diphyes arctica, Ch un.
VERS
Kroluua ùamata, Mëb ius.
Sagi/ta arctica, Aurivilli us .
CRUSTACÉS
Cakmus finmarducus, Gunn , t! et Q .
» kyperboretts, Kroyer .
Enchaeto nonxgica, Boeek (1).
I I glacialis, H ansen (1) .
Chiridins ebtus ifrons, G. O. Sars.
A mal/op/JOrn nlG;;,CI11a, Scott .
CRU STACÉS {sui te}
M ctridia longa, Lubboek, t! et a .
Heterorha bdus norvegiens , Boeck, t1 et Q .
Ccnchoecia borealis, G. O. Sars.
Eutkemisto libelùtla, Mandt.
Porathemistc oblivia, Krëyer ,
Psendalibrotus Iittom tis, Krcyer.
Amphit/wPsis glacialis, H ansen .
Gamma rns locusta, Linné.
I l var. nndata, LilIjeborg.
Borcophansia incrmis, Kroyer (2) .
T hy sanocssa longicandata, Krëyer (3).
Mysis oculata, F abricius.
Larves de Sabinea septemcorinata, Sa b.
P OISSONS
Liparis fabricii, Krüyer ?
(1) Avec spe r matophores.
(2) Déterminé 65 individus de
' 3) .. 99 ..
16 & z8 mm .
1.1 & 2. -




Brassiage : 235 mètres
Nature du fond : argile sablonneuse avec pierres
28 Juillet 1905. - 3 à 5 h. 30 soi r
Pression atmosphérique
Températur .. de l'air










L e 1UlVIre amarre à la glace côtière,
Hydrographie
PROFONDE U R T EMP. 0
(M~t res)
THERM . Cl °/00 S ol.... <Ji V-V E-E'Cce-,
0 71" 1.30 17.545 31 .70 25.395 ... 0
5 , - 0 .85 17.735 32.04 25.780 223 1205
10 0 - 1.52 17.860 32 .27 25 .980 203 2270
20 713 - 1.67 17.995 32 5 1 26.175 ,"5 4210
50 0 - 1.77 18. 11 5 32.73 26. 350 "8 9505
100 71" - 1.80 18.415 33 .27 26 .790 12" 16855
150 713 - 1.42 18.900 34 . 14 27.495 5. 2 1480
200 0
- 0.6:-1 19.330 34.92 28. 090
"
23030
210 • - 0.29 19.3 35 34.93 28.085 4 23065
OBS E RVAT IO NS OCÉANOGRAPHIQUES - STAT ION 37
Pêches de Plankton
o
1. - Verlicalement : t mètres
20
E ngin F ilet de Nansen, diam. 0"'50, soie :JO.
235
D I AT OMli ES
(r) A mphiprora hyperbarea , (Grun.).
(+) Baderosira f ragilis, (Gran.).
(" ) Chactoceras boreale, Bail.
(e) .. furcellatum, Bail.
(fT) lJ sociale, Land .
(c) » wigltami, Brightw.
(cc) Fragilaria oceanica. Cleve.
(rr) Melosira hyperbarea, (Grun.) .
D I ATOM :éES {suite}
(r) Navicula granii, Jôrgensen .
(r) Il septmtriona lis, (Grun.) .
(Y) Il vauhDffeni. Gran.
(cc) Thalassiosira grâvida. Cleve.
(+) .. hyalina, (Grun.).
(r) Il nordens kj ôldi, Cleve.
F LAGELLATES
(+) Phaeocystis pOl/cheli, (H ariot) .
Engin
50
Il. - Verticalement : t metres
200
Filet de Nansen, diam, 011150, soie 2 0 .
D IAT OMÉES
(rr) Chaetoœras boreale, Bail
(+) )1 fnrcellatum, Bai l.
(c) Il wigltami, Brightw.
(r) Fragilaria islandica, Grun.
(+ ) Il oceanica, Cleve.
(r) Melosira hyperborea, (Gr un.).
(r) Nitzsehia delicatissima, Cleve.
(r) Thalassiosira gravida, Cleve.
(r) /1 fwrdmskjoldi. Cleve.
C OELE NT :éRÉS




Calanus finmarducus , Gunn.
Microcalama pygmaeus, G. O. Sars.




Conchoecia elegmzs, G. O. Sars.
ApPEND IC U LAIRES
Oikopleura sp.
236 OBSERVATIONS OCtA:"l'OGRAPHIQUES - STATION 38
STAT ION 38




Brassiage : 53 mètres
Nature cl u fond : pierres
29 Juillet 1905. - Midi à 4 h , soir
P ression atmosphériqu e







L e navIre amarré à la glace côtière.
Hydrog raphie
P ROFONDEUR T E J',( P .
5 o{oo ,(J,Ultr es) TH ERM . Ci o/_ .. V-V E-E'cere.
0 716 2.72 17.570 3 1.74 25 .33 5 265 0
5 • 1040 17 .790 32 . )4 25.140 225 1225
\ 0 • - O.IU 17.865 32.28 25 .970 205 2300
20 7 13 - 1.64 17.Sl50 :n.4;l 26.1 15 10 1 4280
50 • - 1.79 18 . 170 Il 32. M3 26.4:40 160 9545,
OBSERVATIONS OCÉANOGRAPH IQUES - STATION 38
Pêche de Plankton
Engin : F ilet de Damas, diam. 1 mètre, SOle 34,




Sagitta arctica, Aurivillius (1).
ApPENDICULAIRES
Oikopleura ,p.
E ssa i de Pêche
CRUSTACÉS
Calanus finmarchicus, Gunn.
» h)'perborelts, Krôyer .
P seudccalanns elcngatns, Boeck (2).
" gracilis, G. O. Sars (3).
Me/ridia longa, L ubbock.
Euthemisto libetùda, Mandt, (jeunes).
Parathemisto oblivia, Kroyer, (jeunes).
Gammarus sp. , (jeunes).
Engins: L ignes de fond, amorcées d'un hareng salé et plMles à environ to mètres du jond.
Capture : Gadus saida, Lepechin .
(.) En quantité égale à K l'oh"ia ha...ata.






r r , S , n ,
r r , S , ra ,
n , S , ra ,





n , , , ., ,







OBSERVATIONS OCÉANOG RAPHIQUES - STATION 38
Engin : D ragut carrée mouil lee loin du bord et halte au cabestan. L ongueur du dragage:
environ 200 mètres .
E CHINOD ERM ES
Autedon eschrichti, J. Müller.
Ophiopleltra borealis, D anielssen et Karen .
Opkiacantha bidentata, Retzius.
Strongylocentrouu droebachiens is, Müll er ,
My riotrochus rinkii, Steenstrup .
CRU STACÉS
Isopodes
A rcturus baffini, Sabine.
Amphipodes
E ut!zemisto libetùda , Mandt .
Décapodes
Hippolyte gaimardi, Milne Edwards.
M OLLUSQUES
A starle crena to, Gray.
L epeta caeca, Müller.
Neptunea norvegicus, Chemnitz.
Jl curta, J effreys.
A SCID IES
A scidia prunum, O. F. Müller (1)
Ciona mtestinolis, Li nné.
P OISSONS
Gadus soida, L epechin, (mo rt ).
OBSERVATIONS OCé.ANOGRAPHIQUES - STAT ION 3g'"
STATION 39A
:M E R DU GRONLAND ru llf' l ' d, ru, dt Fr/u.,,) l
Brassiage : 2 9 0 mètres
Nature du fond argile
Lat. 77° 47" N
Long . I r II' \V
30 Juillet Ig05. - Midi
Pression at mos phériqu e







L e namrc amarrë à la glau côtière,
Hydrogra phie
!'ItOI'Ol"l>EUR TEMP.
Cl Of"" S 0/00 0; v-v' E-E'TH ERM.(Mètres) (M, .
0 716 0.5<) 17.570 31.7" 25.475 '5' 0
5 • - 1.33 17 .735 32.0 4 25 .790 ••• 1185
\0 • - 1.32 17.850 32.25 25 .955 . 06 " 55
.0 713 -1 .57 18.060 32.63 26.270 17. 4165
30 • - 1.7 9 18. 115 32.73 26 .350 10. 5885
i
OBSE RVAT IO NS OCéANOGRAPHIQU ES - STATION 398
STATION 39B
M ER DU G Rl'>N LAND (ù IIl.' dl 14 1"'" ,~liirl) j
Brassiage : 395 mètres
Nature d u fond argile
L at.
Long.
30 J uillet 1905. - 8 h. soir
Pression atmosphérique









PROf'ON DEU R T EMP.
Cl °/... 0; v- v' E- E'T HERM. S 0/..(M~tres) Corr,
0 713 1.80 17. 60 31.80 25.45 25. 0
20 • - 1.5 1 17.Q9 32.50 26. 16 186 4400
37. 716 0.58




Brassiage : 100 mètres
Nature du fond : argi le sablonne use avec pierres
31 J uillet 1905. - 7 h. 30 matin
Pression atmosphérique









P ROI'ONOnUR T EMP. CI 0/... S OI"" 'i
,
E-E'T H ER M . v-v(Mètr es) Con .
1 10 716 1.03 17.630 31. 85 25 .540 245 0
5 0 0 .93 17 .6'-0 3 1.90 25 .585 242 1218
10 713 -0041 17.7 35 32.04 25 .760 22. 2383
20 • -1.63
1 17.985 31. 49 26 .160 107 40438
30 716 -1.67 18.035 3Ui8 26 .235 100 6273
50 0 - 1.74 18.135 3 1.76 26.380 \ 65 9723
60 7 13 - 1.75 18.1 85 31.85 26 .450 158 11338
100 0 - 1.77 !I 18.295 33.05 26.6 15 143 17358
OBSERVATIONS OCÉANOG RAP H IQU ES - STATION 4 0





E ngin F ilet de Nansen, diam, 1 mètre, soze 3.
DIATOM ÉES
(+ ) Fragilaria ocemûœ, Cleve.
(+) Thalassiosira gravida, Cleve.
C R USTA C ÉS
(r) Ca/anus finma rchicus , Gunn .
(r ) " hyperbareus, Krëy er,
(rr) E uthemis to libel/ula, Mandt, (jeune).
M OLLU SQ U ES
(+) L ima cina helicina, Phipps.
Engin
ro
Il . - Verticalement t mètres
go
F ilet de Nansen, diam . 1 mètre, soie 3 .
DIATOMÉES
(r) Bacteriosira fragilis, (Gran. ).
(cc) F ragilaria oceanica, Cleve .
(cc) T halassiosira gravida, Cleve .
(rr) » hyaline, (Grun .) .
V ERS
(r) Krohnia hanu üa, Mëbius.
(rr) Sagil/a arctica, Aurivillius (r) .
C R USTACÉS
(cc) Calanns finmo rchicus, Gunn.
(cc) » h),p,,'borclIs, Kroyer. _ et c (2).
(c) Micrccoianns pygmaeus, G. O. Sars.
(c) M etridia Longa, L ubbock, <:! et Q .
(+ ) Oithona similis, Claus, <:! et Q .
(rr) Conchoecia borealis, G. O. Sars.
(r) Euthcmisto libellula, Mandt , (je une).
(r) Pamthemisto obtivia , Krëyer , (jeunes).
M OLLU SQ U E S
(+) L imacina helicina, Phipps.
ApPE~DICUL."'l RES
(r) Oikop/eura sp .
li ) Numkation : Il crochets, 5 dents antérieures, 16 den ts posterieures.
re •
"
... au moins 6 ..
"
•
(2) U ll seul ind iv idu <:! _
OBSERVAT IONS OCÉANOGRAP H IQUES - STAT IO N 40
31 J uillet 1905. - 9 à 9 h. 30 matin
Dragage
Engin Cilalul pélagique.
Obs. - Les planches du chalut ont traîné sur le fond, mars le filet lui-m ême,
fixe latéra lement à deux longs bâtons le dépassant d 'un mètre au bas, est resté à une
petite d istance d u sol. (Brassiage : 1 0 0 mètres. )
V ERS
Kroluüo hamata, Mobius.
Sagïtta arctica, Aurivillius (1).
CRUSTACts
Ca/anus finmarducus, Gu nn .
" Ityperboreus, Kroyer, <J et c .
E nchaeta glacialis, H ansen .
Chiridius obtusifrons, G. O. Sars.
A nuülophom magna. Scott .
Metrid;a lo1lga, Lubbock.
CRUSTACÉS (suite)
Couchoecia bonulis, G. O. Sars.
Euthemisto tibeltnta, Man dt .
Parathemisto oblit';a, Kroyer .
Amphilhopsis glacia/is, H ansen .
Boreophansia inermis, Krëyer,
T hysanoessa longicaudata, Kr ëyer .
Larves de S abinea septemcarinata, Sab.
M OLLUSQU ES
Limacina tulicina , Phipps.
(1) AU$Si abondant que KrfJiuli" 44JH llfll , pre.que à ma turité tl!lIuelle.
"
OBSERVATIONS OC i ANOGRA P H IQUES - STATION 41
STATION 41
M ER D U
L at .
Lon g.
Brassiage : 78 mètres
Nature du fond : sable argileux avec pierres et coquilles
Pression atmosphérique
T empérature de l'air :








L e natnre amarre à une dalle.
PROFONOIlUR
T HERM. -1 T EMP .
Il '" ~ v-v' E- E'(M~lres) Ccrr. CI 0/"" 5 -i;
0 716 1.3H li .2 15 3 1.1 0 24 .9 15 305 0
• • 0 .20 17.4 90 31.60 25 .3 80 261 1415
10 713 - 1.0 1 17. 700 31. 98 25 .730 231 2645
. 0 • - 1.52 17.860 32.27 25 .980 203 48 15
50 716
-
1. 73 18 .190 32. 86 26 ,455 157 102 15
• • - 1. 71 - - - - -
7' 713 - 1.78 18.210 32.90 26. 485 15< 13636
7' 713 - 1.77 18 .220 32 .92 26.505
J. - Verticalemen t
OBSE RVATIONS OCtANOGRAPHIQ UE S - STATION 4 1




Engin : F ilet de Nansen, diam; 1 mètre, SOle 3.
Obs. - Très peu de P lankton.
DIATOMt ES CRUSTACfs
(TT) Chaetoœras atlanticum, C leve . (r) Calanus finmarchiau, Gunn.
(TT) » boreale, Bail. (TT) » hyperbortl", Krëyer , (adulte).
(r) u decipiens, Cleve . (TT) M icroniscus,
(r) Fragilaria oceallica, Clcve.
(r) Thalassiosira graoida , Cleve .
MOLLUSQUES
(r) L imacina tutùina, Phipps .
20
II . - Vert icalement : t mitres
65
Engin : Filet de Nansen, diam. 1 mètre, soie J .
Obs. - L e phytoplancton est riche même au-dessous de 20 mèt res.
D IATOMfES
(TT) Amplziprora hyperborea, (Grun.).
(+ ) Bacterosira fragitis, (Gran.).
(rr) Chaotoceras boreale, Bail.
(rr) li decipiens, Cleve.
(cc) F ragilaria oceanica, Cleve.
(rr) N itzsdua deticatissima, C leve .
(cc) T halassiosira gravida, C leve .
V ER S
(+) K rolznia hama/a, Mob ius (1).




( 1) La plupart petits.
(z) Aussi abondants que KYllb ia b ...ta et tandis que ceux-ci
S4l it/a ardif(1 ex is tent tant comme grands in dividus qu e comme ad ultes .
Nu mhation : crochets , dents antérieures, d.ents postmeures.,.
0'
"






ne Ml moatretlt que .:lUI forme de petîb exemplaires,
OBS E RVATIONS OC!iA NO GRA P H IQUES - STATI ON 41
C RU STAC ÉS
(CC) Calanus tinmarchicus , GUIlD .
(c) IJ ltyperbon:llS, Kr ëyet.
(c) M icrocatanns pyg1IlCleUS, G.a. Sars, t! et Q .
(r) Psendocakmus gracilis , G. O. Sars .
(cluuga/us, Boeck ?) (1).
(+) Me/ridia IUllga, L ubbock.
(cc) Oithona similis, Claus .
Pamthemisto ob/ivia, Kr ëyer.
(rr ) E nc bacta sp ., (jeune).
(r) O" caea conifera, Giesbrecht.
(rr) Ha rtacticns gmcilis, Claus, e .
Dragage
CRUSTA CÉS (suite)
Naupli i de Cop épodes.
(r) Enthenusto libelluia, Mandt , (jeunes).
(+) Parattumisto oblivia , Krôyer, (jeunes) .
MOLLUSQU ES
(r) L inmcina he ticina, P hipps.
ApPENDI CULAIRES
Oikopleura sp.





C OELE NTÉR ÉS
E udcndrium sp.
Lafota serbens, Hassal.
Sertntaria tencra, G. O. Sars.
Diphasia abietina, Linné.
Sertularella po(l'zmlia.s, Linné.
Hydralmannia f a/ca/a, Linné.
Antmnniari a ranUlsa, Lamarck (?) .
E C HINODE RMES
Strongylocentrotus drocbachiensis, O. F. MUller.
BRYOZOAIRES
Bugu/a Ulllrraya71a, Johnston.
F lnstra securifrons , Pall as.
(1) Men sur a tion ; 1.6 mm .
PYC NOGO NIDES





Caprella microtnberculata, G. O. Sars .





Coryphella frigida, Grieg, nov. sp.
OBSERVATION S OCtANOGRAP H IQU ES - STATION 42
STAT ION 42
247
M E R DU GRON LAND (dilJU /a ba" .,.,..,) l Lat.
Long.
Brassiage : J LO mètres
Nature du fond : argile
31 Jui llet 1905. - 10 h. soir
Pression atmosphérique





Hydrog r aph ie
PIl.Ol'ONDEU I< T E MP.
v-v'T HER M. Cl 0/.. S 0/.. a; E-E'
tl letruj Con.
Il 7111 1.60 17 .~ 1 5 :'11 . 10 24 .905 ~Uti 0






211 713 - 1.01 l i .1'I95 :-I.t .:J:1 2".0 15 211U 4930
30 0 - 1.56 11'1 .070 :.12 .65 2{i.21'10
'"
USoO
50 0 - 1.75 11'1.1 45 :l.t.7 l:l 26 .:-1 95 ,.. 10180
100 71. - l.i 8 I B.2liU 32 .9U 26 .570 153 18 105
200 7 13 - 1. 14 19.04 0 34.40 27.685 ' 0 277 55
250 71. 0 .07 HI.215 :'14 .7 1 27 .1'190 22 29305
300 713 0. 49 19.300 :1 4.87 27.990 12 30155







Filet de N ans en, diam. l mètre, soie 3.
D I ATO MÉ ES
(r) Chaetocems boreale, Bail.
(r) " criobhilum, Castro
(+) » decipiens, Cleve.
(+ ) Fragiloria ocea..ica, Cleve.




(rr) K rotmia kamala , Mübius,
Œ ufs de Chaetognath es.
CRUSTAC f s
(.:c) N auplii et œufs de Catonus ,
(1'1') Metridia louga, Lubbock, (je une) .
(c) Oithona similis, Clau s.
(rr) l dya furcata, Baird .




Il. - Verticalement t mètres
50
Filet de Nansen, diam, l mètre, soie J .
D I ATOMf.ES
(+) Fragilaria oceonica, Clev e.
(cc) Thalassiosira gravida, Cleve.
P ROT OZOAIR ES
(e) Gloôigerina bulloides, d'Orbigny.
V E RS
(+) Krohnia hamata, Mob ius (1).
(TT) Sagilla arctica, Aurivilli us (2).
CRUSTACÉS
(cc) Catanns fm11larclticlls, Gunn .
(c) li hyjJerboreus, Kroyer.
(r) MicrocalamlS ftygmaeus, G. O. Sars.
(r) Pseudocaiamts gmcilis, G . O . Sars (3).
(c) Melridia IOllga, Lubbock.
(+) Oithona similis, Cla us.
(1') Enthemisto libellula, Mandt, (jeu nes},
(r) Parathemisto oblivia, Kroyer, [jeunes],
ApPENDI CULAIn ES
(el Oikopleura sp.
(1) Peli u indi vidus; quelques-uo s. seulement, de grande taille .
(2) En dessous de 2 centimètres.
Nu mératiorl : fO crochets, 6 de nts antéri eures, IZ denu pœtèrieures,
12 • 8 • 17 •
(3) Mensuration : 1.70 ; J.70 ; 1.56 ; 1.56 ; 1,49 mm .
Engin
OBSERVATIONS OCÉANOGRAPH IQUES - STA1' IO N 4 2
44
II I. - Verticalement t mitres
29°
Filet de N mJSeJl , d iam, 1 mètre, soie 3 .
249
DIATOMÉES
(e) Fragilaria oceaniea, Cleve .
(rr) Md osira hypf!1"bor<a, [Grun.] ,
(c) T halassiosira grat'ida , Cleve.
PROTOZOAIRES
(c) Globigerina bulloides, d'Orbigny.
V E RS
(c) K rohuia Iuunata, Mëbius (1).
(1'1') Sagitta arctica, Aurivillius (2).
(rr) L arves de Phytlodoce (1).
CRU STA CÉS
(cc) Caknuis fi nmorchicus, Gunn. rf et Q .
(cc) » hyperborells, Krëyer.
(cc) M icrocaùnuu pygmacus , G.O. Sars, t! et s .
(rr) P seudocalanus gracilis, G. O. Sars.
(+) Elle/wc/a noruegica, Boeck.
(1') » glacialis, Hansen.
(+) Aetideopsis ros/ra/a, G. O. Sars (3).
(+) Chiridins oôtnsifrons, G. O. Sars (4)'
(rY) Gaidins tennispimts, G. O. Sars.
C RU STACÉS (suile)
(r) Scolccithricella miner, Brady.
(r) Amallophom magna, Scott , ~ et Q .
(cc) Ml'tridia lOllga, Lubbock .
(c) H eterorhabdus no nxgicns, Boeck, ri et Q (5).
(r ) Oithono Pllll1liJi:ra, Baird .
(+ ) " similis, C la u!'> .
(rr) OIU.:al'a IW/OPIlS , Giesbrecbt.
(rr) Harpactiou gracilis, Clau s, ri.
(cc) Larves et œuf.. de Copépodes.
(cc) Concùoecin borvulis, G. O. Sars.
(e) " clegalls, G. O. Sars.
(Yr) Euthc misio hbclluki, Man dt .
(+) Parathenusto oblivia, Krëyer,




(r) Limacina helicina, Phipps.
ApPEND I C ULAIRES
(+) Dilwplel<ra ,p.
(1) La plupart sotI t de grands u emplaires . mais aussi q llelq ues petits .
{:li l Peu nombre=; beaucoup moins abondants qu e Krll....~ "11. 111e ,
ra crochets , 8 dents antérieu res , 16 d~ll pos tér ieures.
(3 ) Surtout de jeu nes ellemplairetl.
( ~ ) Avec ovisacs .
(S) Q avec sper matophore.
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STATI ON 43
MER DU GRON LA ND (liJ,"' dl Iii , l /lu c61;;") l
Brassiage : 490 m étres
Nature du fond : argile
Lat.
Long.
1" Août 1905. - Midi à 3 h. soir
P ression atmosphérique







L e naotre amarre à la ~/acc côtière.
Hydrographie
P il OFOHDItUIl T EM P.
a; v- v' E-E'THEHM. Cl 0 10 0 S °/00(Mètres) Corr.
0 7 ICi 0.98 \7 .6-45 31.8i:'t 25 .565 243 0
5 • 2 .0 1 17 .7\0 32.00 25.590 240 nW8
10 • - 0.96 li .UOf> :'12 35 26 .03 0 19' 2303
20 7 13 - 1.6 4 18 .06 5 32.t\.l ~W.2HO 175 416H
• • - 1.71 - - - - -
50 7 16 - l.jB 18 .220 32 ,92 26.505 152 8973
• 71 3 - 1.77
100 71 " - 1.76 IH eus 33 .00 ~.570 147 162<4 8
200 • - 0 80 I!I.060 3 t . .t3 27 .710 39 25548
250 713 -0.09 19.220 3 .f..72 27 .905 21 27048
300 • 0.50 19.300 34.87 27.990 12 27873
. 00 71" 0 .59 19.325 34.91 28.020 Il 29023
480 • 0.6 1 19 3:i O :14.92 28.025 10 29863





1. - Verticalement t mètres
20
Filet de N an..sen, diam, 1 metre, soie 3.
DIAT OM ÉES
(+) A mphipro,.. hyperborea, (Gr un. ).
(c) Bactorosira fragilis, (Gra n.) .
(r) Chactocrms boreale, Bail.
(r) .. contortnm, Schutt.
(r) .. criophiium, Cast ro
(+) " drcip;,,,s, Cleve.
(r) " furcellatnni, Bai l.
(rr) " uiiglunni, Brightw.
(rr) Dctonnlo confertacea, (Cleve) .
(rr) Fmgi/aria islandica, Grun.
(cc) » oceamca, Cl eve.
(rr) N avicnla pe/agica, Cleve.
(cc) T halassiosira grauida, Cleve.
(r) )} 1101-dc1/.skjlJldi, Cleve.
V ERS
(r) Krohnia hama/a, Mëb ius .
(r) Sagilta crctica, Aurivi lli us (1).
CRUSTACÉS
(c) Caknms fimna rchicus, Gunn.
(c) » hyperborcus, Kroyer (2).
(Y) Nauplii de Caknms,
(+ ) Oitbona .
(r) M icrocalanlls pygmaeJts, G. O . Sars.
(+) Pseudocalanus gracilis, G. O. Sars.
(dol/gatlls, Boeek 1) (3).
(rr) E nthemisto libellula , Mandt.
Engin
20
II . - Verticalement t mrtn's
50
Filet de Na nsen, diam, 1 mètre, soi" 3.
V E RS
(+) Sagitta arc/ica, Aurivillius.
CRUSTACÉS
(c) Cotonu» finmarchicns, Gunn .
(c) J} hypcrboreus, Kroyer.
(r) Naupl ii de Calanns .
(r) Pseudocalanns elongallfs, Boeck? (4) .
(+) » gracilis G. O. Sars (5).
CRUSTACÉS {suite}
(+) M icrocakmns PYC" UU'I/S, G. O. Sars.
(er) Euchaeta sp., (jeune).
(ry) Scolccit ùricella minor, Brady .
(r) Metridia long a, Lubbock, " (jeune).
(+) Oitluma simi lis, Claus.
(t'T) Dncaea amifrra, Giesbrecht.("l Idya furcata, Bai rd .
(r) Pcnu hrmisto oblivia, Krôyer, (jeunes) .
(1) la crochets, S dents aDtérieures, t Z dents poo;terieu res..
(:1) Jeunes .
(3) Cette déterm inat ion est incertaine. Les e:r.emplaires se rapprochent de PI. du t ll l., par la Sorme du cepbJot:boru et
la long ueu r des pattes et des antennes. La convergence s'ohstrve ju st l!JJlent panni ln plu. grand. ind ividus.
(4) Mensuration : 1.63 ; I..p mm.
(5) 1> 1.99: 1.56 mm.
OBSERVATION S OCÉANOGRAPH IQUES - ST AT ION 43
55
III. - Verticalement t mètres
150
Engin : F ilet de Nansen, diam. J mètre, soie 3.
COELENTÉRÉ S
Diphy es arctica, Chu n.
V ERS
(r) K rohnia hamala, M übius.
(rr ) Chét opodes.
CRUSTACts
(c) Calanns fimnarchicus, Gunn.
(c) li hyperboreus, Kroyer.
C nU STACÉS (suite}
(+) Microcatanus p)'gmaells, G.O. Sars, <J et o .
(rr) E uchaeta sp. , (jeune).
(r) Scolecithricella miner, Brady .
(c) Melridia long a, L ubbock.
(1') Oitbona similis , Claus .
(+) Conc ùoecia borealis, G. O. Sars.
(1') lJ elegmls, G . O . Sars.
(+) Pa rathemisto oblivia, Krëy er, (jeunes).
(+) Thysanocssa Longicaudata, Kroyer .
Engin
310
1V. - Verticalement : t mètres
475
Filet de Nansen, diam, l m étre, soie 3.
C OELENTÉRÉS
Diphy es orctico, Chun .
VEU S
(c) K roknia hanuüa, Mëbius (1) .
(cc) Chétopodes.
C R UST ACÉ S
(+) Calanus fi nma rchicns, Gunn .
(+) » hyberboreus , Kroyer .
(+) Microcalmllls pygmaeus, G. O. Sars.
(+) Euchaeta nortegica , Boeck (2).
(r) • glacialis, Hansen (3).
CRU STACÉS (suite)
(+) A etideopsis rostrata, G. O. Sars.
(+) Chiridins cbtusifrons , G. O. Sars.
(1') Gaidius tenuispinus, G. O. Sars .
(r) Scolecithricella minot, Brady , <J et o .
(+ ) A mollophom magna, Scott , <1 et Q .
(c) II brevicornis, G. O. Sars.
(cc) Mctri dia Longa, L ubbock, <! ct o.
(rr) Temerites breuis, G. O. Sars.
(+ ) H eterorhabdns nonegicus, Boeck, <1 et o .
(cc) Conchoecia borcalis, G. O. Sars.
(1') Il elegans, G. O. Sars.
(r) Parat ùemisto obtioia, Krëyer.
(rr) CypllOcaris anollYx, Boeck .
(+) B oreomysis orct ica, Kroyer,
(1) A ma turité se:ruelle ; qu elqu es -uns semblen t avoif recemment expulse leurs œu fs.
(2) Avf:C c visace, nauplii et métanaupli i.
(l ) Avec c visacs.
OBSERVATIONS OCt ANOGRA PH IQUES - STAT iON 44
STATION 44
. 53
M E R DU G RONLAN D (Ij, ü n tl. 1.. ,l,u, (0/;;, , ) l





2 Août 1905. - Il h . 45 m. à 2 h. soir
Pression atmosphérique (à midi) : 763..1
Tempéra ture de l'air ( » ) : 3 06
L e llavtre amarré à la glace côti ère.
Hyd rographie
Temps eotlVtt'/.
Vent : - o.
Mer : - o.
P ROFONDEUR TEMP.
Cl °100 5 °100 "1 v-v' E-E'T H EH M.(MH rC5) Con.
0 Müller 2 .W W .(1711 :JO. 12 t ... .OU:1 :il'l <l 0
tu 71 . un 17.215 :H. ((I t ... .l'l70 :ill7 :i f 55
20 • - 1.14 li.!lU;1 :Jt .:15 ee.oao I!ll'l MlgO
50 • - I .n 1l'l. I:I;) xe.t e :W.:I7 :, In~ 11<125
• 71 a - 1.7l1 - - - - -
100 • - l .gO 18.3:'10 aa . 12 2(;'670 I:n 18975
200 71. - 0.14 19.085 :J4A K 27 .735 :'16 27 625
25 0 • - 0. 11 19. 160 3f. 6 1 27.825 31 29300
aoo 7 13 OAO 19.2 K5 a·u~. 27 .9 70 14 30425
350 71. 0.50 19.215 34. 82 21.955 10 3 1175
a90 1 13 0.5i 19.325 34.9 1 28 .025 I l 31715
O BSE RVAtIONS OC ÉAN OGRAPHIQ UES - STAT ION 44
Pêches de Plankton
27
1. - Vert icalement : t mètres
15 0
Engin : F ilet de N ansen, diam . otll50, soie 20.
Obs.
plankton.
L e zoop lan kton n'a pas été examiné à cause de l'abond ance de phyto-
D IAT OM É ES
(+) Amphiprora hyperborea, (Gr un.).
(r) Baaerosira (ragilis, (Gran.).
(rr) Chaetoceras boreale, Ba il.
(rr) " diademo, (EhL ).
(+) » fnrœtta tnm, Bail.
(r) li sociale, Laùder.
(c) l i wighami, Brightw.
(rr) Fragilaria islandica, Grun.
(c) I l oceanica, Cleve.
D I ATOM ÉES (suite)
(TT) Navicula vanhliffm i, Gran.
(+) N itzschia delicatissima, Cleve.
(cc) Thalassiosira gravida, Cleve.
(rr) li nordenskjôldi , Cleve.
FLAGELLATES
(c) Phaeocystis toncheti, (H ariot).
o
I l . - Verticalement : t métres
300
E ngin : F ilet de N ansen; diam, 011150, soie :20.
Ohs. - Pas examiné le zooplankton à cause de l'abondance de phytoplankton.
D IAT OM É ES D IAT OM É ES (suite)
(+ ) A mphiproTa hyperhorea, (Gru n.). (rr) Nasicuta MnhlijJelû, Gran .
(r ) Bacterosira fragilis, (Gran .) . (l') N itzschia deùcatissima, Cleve.
(r) Chaeloceras boreale, Bail. (cc) T halassiosira graoida, Cleve.
(r) » criophilum, Castro (r) » byatina , (G run .).
(r) » diadema, (EhL) . (rr) » 1Jordm .skjlJldi. Cleve.
(+) » decipiens, Cleve.
(r ) » furcellatnm , Bail. PÉRIDINIEN S
(r) » scolobendra, Cleve.




(r) Fragilaria islandica, Grun. FLAGELLAT ES
(c) » oceanica. Cleve. (c) Phaeocystis poucheli, [Hariot].
OBSE RVAT IONS OCÉAN OGRA PHIQUES - STAT IO N 45
STAT ION 45
255
M ER D U GRONLAN D (l iJ ;irt d. ,. t Û " ' 61ii ro) 1Lat .Long.
77"31' N
18° 24' W
3 Août 19°5. - 10 h. 45 soir au 4 Août 1 h. matin
P ression at mosphérique (à











SOifS petite vapeur, vers le sud, le l(mg de la glace côti ère.
Dragage s .
Engin Chaiut à creuettes, employé à S reprises,
PORIFÈRES
il'l)'cate lingua, Bowerb ank.
Phakella howerbmtki, Vosm aer.
C OE LENTÉRÉS
Diphasia abietina, Li nn é.
S;pltoltopllOrc sp.
E CH IN ODE RMES
Antcdou eschridui, J. Mülle r.
>0 protLm, Staden .
Poraniomcrpha tumida, Stuxberg.
Solaster squanuüus, Doderlein.
Ophiop/ettra borealis , Danie1ssen et Ka ren.
Ophiopus arcticns, Lj ungmann.
Ophiacan/ha bidentata, Retzius .
H IRU NDINÉES
N atostommn taeoe, Levinsen.
POLYC HÈTES
Onuphis choncbylega, M. Sars.
Tbelepns circinnatios, Fabrici us .
B RYOZOAI HE S
Flus tra foliaceu, Linné.
Membranipora unicornis, T'hus.
Escharella labiatn, Bocck.
Escharoides j acèsoni, \ Vate rs.





1) elegans, H ansen.
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Munnopsis typica, M. Sars.
Bopyroides hyj>polytes, Krnyer.
Phryxus abdominalis, Krëye r,
Amphipodes
Hyi erocbe krôyeri, Bovallius.
S/egoceplJalus infiatns, Kroyer,
Amathiilopsis spinigera, H elIer.
Aanu hostepheia malmgreni, Go ës.
Epimeriti lorica/a, G. O. Sars.
Ëusirus ho/mi, H. J. Hansen .
Rhachotrcpis tu lleri, Boeck.
Clelppides qnadricuspis, H elier.
Ha/irages fuluocinctus, M. Sars.
Schizopodes
Boreomysis arc/ica, Krôyer ,
Décapodes
Sabinea septemcarinata, Sabine .
Bythocaris payeri, H elier.
B RACHIO P OD E S
Liotby ris arc/ica, F riele .
M OLLU SQ U ES
T richotmpis tenuis, E . A. Smith .
Buccinum be/d ure, Ru ve .
Rossia glaucopis, Loven.
POISSON S
Liparis Jabri Il , Kroyer .
Lycades pallidus, Collette.
B seminud us, Reinhardt.
Gadus saida, Lepechin .
OB SERVATIONS OCÉA NOGRAP HIQUES - STATION 46
STATION 46
MER D U GRôNLAND (lisii... d. la ri,... •,Jli" ') 1
Brassiage : 265 m ètres
Nature du fond : argile
Lat.
Lo ng.
4 Août 1905. Après-m idi
Pression at mosphérique (à 4 h.)
Température de l'air ( Il )
L e navwe amarré à la glace côtière.
Pêches de P la n kton
o
1. - Verticalement : t mètres
13




D I ATO MÉ ES
(r) A<nphiprara hyperbarea, (Gr un.) .
(r) Bad/aria paradoxa, Gmel.
(r) Bactcrosira f ragilis, (Gran.).
(rr) Cluictoccras atlanticum, Cleve.
(+) IJ boreale, Bail.
(rr) )) contorsum, Schüt t .
(1') )) decipiens, Cleve.
(+) " diadema, (Ehr.).
(c) li turcellatum, Bail.
(1') )) u nghami, Br ightw.
(1'1.) Encampia groenlandica, Clcve.
(e) Fragilaria oceaniea, Cleve.
(r) Nauicula vanhojJeni, Gran.
(1' ) N itzschia delicatissima, Cleve.
(n) JI f rigida, Grun.
(cc) T halassiosira gravida, Cleve.
(+) II nordenskfôldi , Cleve.
(T) En grande quantité.
PÉRIDIN IENS
(1') Peridinium islandicum, Paulsen.
(+) II roseU1n, Paulsen.
FLAGE LLATE S
(r) Phaeocystis poncltcti, (R ar iot).
(rr) Distephanus speculum, (Ehhg.).
j. septcnaria, (Ehbg.).
CRU STACÉS
Nauplii et œufs de Calanus kyperboreus,
Kr ëyer (1).
P seudocalanus gracilis, G. O. S ars .
Oithona similis, Claus, (adultes et jeunes) .
Oncaea sp., (jeunes).
Idya furcata, Baird .
A pPENDICULAIRES
Oikopleura ,p.
. 58 O BS ERVAT IO NS OCt ANOG RAP H IQ U E S - STATION 46
'7
Il. - Verticalement : t mitres
50
Engin : Filet de N ansen, diam. 0""$ 0 , SOle :10 .
Obs.
plankton.
Pas examiné le zooplankton à cause de la grande quantité de phyto-
DIATOM É ES DIATOMÉES (suite)
(r) Amphiprora hyperborea, (Grun.) . (c) F ragilaria oceamca, Cleve.
(+) Baderosira fragilis , (Gran .}. (r) N aoicula septentriona lis, (Gru n. ).
(rr) Chaetoceras borealeJ Bail. (r) » uanh ôffeni, Gran .
(rr)
"
criophilnm, Cas t ro (r) N itsschia delimtissima, Cleve .
(rr) » decibiens, Clcve. (cc) Thalassiosira gmuida, Cleve.
(rr) » diodema, (Ehr.).
(+) » furœllatu m, Bail.
(+) sociale, Lande r. F U GE L LATTES»
(c) » wighami, Brightw. (cc) Phaeocystis pol/chefi, (Hariot).
70
III. - Verticalement t métres
'00
Engin Filet de Nansen, diam. 0"'50, SOl e 20 .
D IAT OM ÉE S
{"} Chaetoccras criophi/llm, Castr.
(+ ) Il furcellatum, Bail.
(r) JI wighami, Brigh tw.
(rY) Coscinodiscus suhb1411ien.s, j orgenscn .
(+) F ragilaria islandica, Grun.
(cc) » oceanica , Cleve.
(+) Navicula vanhli/feui, Gran .
(+) N itsschia deliaü issima, Cleve .
(cc) Thalassiosira gravida, Cleve.
FLAGELLATES
(r) Distebhamts speculum, f. hy}. (Ehbg. ).
V ERS
Krohnia hama ta , Mëb ius .
CR USTACÉS
Calames finmarchicus, G unn .
) hyperboreus, Kroyer,
Microcatanus pygmael/s, G. O . Sars.
Enchaeta, (jeunes}.
Aetideopsis rosira/a, G. O. Sars.
Metridia t01Jga, Lubbock, (jeu nes).
Conchoecia borealis, G. O. Sars.
" elegtms, G. O. Sars .
Parathemisto oblivia, Kroyer,
Amphithopsis glacialis , Hansen .
A p P E N DI CULAI R E S
Oisoptevra sp.





E ngin Filet de Nans en, diam: onlSo, sOIe 20 .
D IATOMÉES C RU STACÉS
(r) Fragilaria oceanica, Cleve.
(r) N avicu/a vanhlJffeni, Gran.
(rr) Nitsschia deticatissima, Cleve.
(TT) Pleurosigma delicatulum, W. Sm .
(r) Thalassiosira gravida, Cleve.
Calanus hyperboreus, Krcyer.
Microcalanus pygmaelLS, G. O. Sars.
Eucbaeta nortegica, Boeck.
» glacialis, Hansen.
Aetideopsis rostrata, G. O. Sars.
Amallophora nurgua, Scott.
Melridia longa, Lubbock.
Conchoecia borealis, G. O. Sars.
» elegans, G. O. Sars.
Amphithopsis giacialis, Hansen .
V. _ Horizontalement, à la surface, pendant I/lle demi-heure.
E ngin Filet de Damas, diam. l mètre, soie 34,
Obs. _ Près de la surface observé Berce, Bolina, Clione et des Ptëropodes noirs.
DIATOMli ES
(r) Chaetocems boreale, Bail.
(rr) » criophilum, Castro
(r) » decipiens , Cleve.
(J'T) » furœllatum, Bail.
(rr) li scolopendre, El eve.
(+) Fragilaria oceanita, Cleve.
(c) Tha lassiosira grauida, Cleve.
(rr) » nordenskjnldi, Cleve.
FLAGELLATE S
(rr) Dinoëryow balticum, [Schütt},
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V E RS
Krohnia kamala, Mëbtus (1).
Sagitta arctica, Aurivill ius (2).
C RUSTACÉS
Calanus finmarchicus, G unn .
» hyperboreus, Kr ëye r.
Pseudocalanus elongatus , Boeck (3).
Metridia kmga, L ubbock (3).
Para themisto oblivia, Krëyer, (jeunes).











(2) Bien que K llrMi4 " "_Ir/If ooil en plus grande quantité, SlItitta tlrt/i," n'n t pat beaucoup moÎns abonda.nt.










































" "(3) Un SIlUI.
OBSERVATIONS OC ÉA NOG RAP HIQUES - STAT ION 46 261
VI. - H orixontolemem, pendant 1 heure
Engin : F ilet dt Damas, diam. 1 métre, Sale 34. avec ",te t aule dt 70 mètres.
Obs. - Le filet était tout brun de phytoplankton.
DIAT OMéE S CRUSTActS
(r) Fragi laria oceaniea, Cleve.
(c ) Thalassiosira gravida, Cleve.
(rr) » _denskj~ldi, Cleve.
VERS
Krohnia kamala, Mëbius.
Sagitta arctica, Aurivillius (1).
Calanus finma rchic ns, Gunn.
» hyperboreus , Krëyer.
Pseudocalame elongatus, Boeck? (2).
Il gracilis, G. O. Sars.
Metridia IOllga, Lu bboek (3).
Euthemisto libeilula, Mandt, [jeunes}.




(1) Plus nombreux que K rtI1"'1<I ha_ ala.
Numération : JO crochets préhenseurs, .. d en ts
10 " 5
JO " 6








antér ieures, u dents pœtèrieures ; plus petit . que , cm,
» n » »
» n » »
» n » »
» au moins I l » »
» • n •
»
» 11 01.112 » •















, » .S » »
(dont 1 petit)•
(le I~ encore petit).











(3) Très rare .
"
••
II " " Il " ..
Il croc hets prèbenseurs (ou en entrevoÎt, eu outre . un DOn déeeloppè ), S den ts antér ieures, I l dents posteri eures . en v. 16 mm.
Il .. 5 .. J2 " " 18"
S " n " . 17"
5 .. 15 .. " 26 "
" »
OBSERVAT IO NS OCÉ ANOGRAP H IQU ES - SONDAGE 75
SONDAGE 75
Brassiage : 75 mètres
















S °foo 0; v- v'T H ER M . CI 0/00 E- E'(Metres) Corr.
0 713 0.72 17.1S8r> 3 1.95 25.635 237 0
55 "0 - 1.77 18.165 32.8 2 26.4 25 JOO
1
11138
70 7 J3 - 1.80 18.2 10 32.90 26.485 15. 13493
OBSE RVATIONS OCÉANOGRAP H IQUES - SON DAGE 76
SONDAGE 76
MER D U G RONLAN D (ba..quiu. au I" rl ' du /lu K ald' Il"]) ~
Brassiage : 370 mètres
Nature du fond : argile
7 Août 1905. 6 h. soir
Lat.
Long.
P ression atmosph ériqu e











}'JlOl'O," .'Et: J. TE),IP.
Cl ofoo S o{oo a; • E-E'T H E R),[' V-V(),l t ITes) Con.
0 Müller l.70 17.655 31.UO ~5.5'O 245 0
10 713 - 1. 18 17.600 31.96 25. 725 22' 2365
50 • - 1.72 18 165 32.82 26 ..(25 l OI 1014 5
a50 7'0 0 .39 - - - - -
OBSER\'ATIO NS OCÉ ANO GR AP H IQ U E S - STATION 47
STATION 47
M ER D U GRONLAND (6'lIlq.iu) l Lat. 76'> 47' NLong. 15° 21' W
Brassiage : r80 mètres
Nature du fond : vase
8 Août 1905. - 9 h. 30 à 10 h. 45 soir
Pression atmosphérique (à JO h. ) : 76 I. 2
Température de l'air ( » ) : -zo4





P IlOFONDE VIl. T EM P.
Cl °/00 i a; v-v' ~ E- E'T HERM. S · f....(M~tres ) Con.
0 716 - 0. 22 1G.!l35 30.00 24. 59u 335 u
10 • - LOI li .21 0 31.09 25.010 295 :11 5U
20 • - l. :Hi li .8R5 32.3 1 26. 005 200 5625
50 • - 1.iil 18 . 190 32 .ts6 26 455 157 10980
75 • - 1. 74 18.300 33.06 26 .620 ,<3 14i30
100 • - 1.73 18.540 33 .4 9 26 .970 110 17893
160 • - 1.69 18.830 3 4.02 27 .4000 68 23233
175 • - I.M 1 8 .90~) 34 . 15 27 .500 58 2 4178






E ngin F ilet de Nansen, diam. I mètre, soie 3 .
DIATOMÉES VERS
(rr) A mphiprora hyperborea, (Grun.) .
(+) B aclerosira fragilis, (Gran. ).
(r) Cbactoccras atlanticum, Cleve.
(r ) li boreale, Bail.
(r) 1) decipiens, Cleve.
(c) F ragilaria oceanica, Cleve.
(+) T halassiosira graoida, Cleve.
(r) )) nordenskjôldi, Cleve.
P ÉRIDINIENS
(rr) Ceratium arcticum, Ehbg .
(c) Krohnia hamata, Mübius (1).
(r) Sagîtta arctica, Aurivill ius (2).
(r) Chétopodes.
CRUSTA CÉS
(c) Calanus finmo rchicus, Gunn .
(cc) )1 hJ!perboreus, Kroyer,
N auplii en grande quantité.
(rr) Pseudocalanus gracilis, G . O . Sars.
(rr) Metridia Longa, Lubbock .
(c) Oithona similis, Claus.
(+) Parathemisto oblivia, Krcyer, {jeunes] ,
ApPENDICULAIRES
(cc) Oikopleura sp .
{r] Quelques grands et que lques petits .
(2) Moins nombreux que Krof... ia /lama/a :









Il den ts postérie ures, 21 mm.
11 - 12 » 14 »
1 5 " 30 II
18 » 35 II
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60
Il . - Ve rticalement t mètres
17°
Engin : F ilet tU Nansen, diam, l mètre, soie 3.
C OELEN TÉRÉS
Aglantha digitalis, O. F. Müller.
VERS
1+) K rohnia hama/a, Mëbius
CRUSTA CÉS
(ce) Calanns finmarchicus, Cunn., <f et a ,
(cc) » hyperboreus, Krëyer .
(r) Pseudocalanus gracilis, G. O. Sars.
(c) M icrocalanllS PYgmaet<S, G.O. Sars , ' et o.
CRUS TACÉS [suite}
Ir) Enchaeta sp., (jeune},
(rr) Aetiâeopsi s ros/rata , G. O. Sars.
(c) Metridia longa, Lubbock.
(1") Oithona similis, Claus.
(r) Conchoecia boreatis, G. O. Sars.
(1'1") P aralhemisto oblivia , Kroyer, (jeune).
(+) B oreophausia inermis, Krëyer.
ApPENDI CULAIRE S
(+) OikoplCllra sp.
OBSERVAT IONS OCÉANOGRAP HIQU ES - STATION 48
STATION 48
M ER D U GR~NL'I.ND (ballq"Îu ) ~ Lat.1 Long.
7 10 22' 5 N
18' 58' W
Brassiage : 1,130 mètres
Nature du fond : argile












L e naVIre amarre à une dalle.
P Ii:OFONOEU. TE MP. CI - ,'.. S -i; 0; v-v'l'HERM. E-E'(Mètres) cere.
0 713 1.6;) 16.U35 30 .60 ~ 4 .490 ::I4:i 0
10 0 0 .10 17.210 31. 09 24 .975 29!J 32 10
20 0 - 0.5 4 17.750 32.07 ~5.750 '2' 581 0
.0 0 - 1.60 18 .900 34. 14 27 .500 co 10025
100 0 - 0.73 19 .325 3UH? 28 .095 3 (1)
200 0 1.53 19.2<J 5 34 .HO 27.0 15 .. 16025 1
300 0 1.00 19.335 34 .9:~ 2R .0 10 12 176751
' 00 0 0 .67 19.340 3" .V4 28 .04 0 8.' 17700 1
600 0 0.08 19. 330 34 . 92 28 .055 6., 19500 1
800 0 - 0.30 19.325 34. 9 1 28.07 0 ' . 0 20 000 1
1100 0 - 0.63 19.320 34 .90 28 .085 3 21 725 1






Engin Filet de N ansen, diam. l mètre, soie 3.
V E RS CRUSTACÉS
(+) K roknia hamala, Mobius.
(r) Sagitta arctica, Aurivi llius (1).
M OLLUSQUES
(r) L imacina helicina, Phipps.
(+) Calanus finmarchuns, Gunn.
(cc) » hyperboreus, Kroyer (2) .
(c) Oithona similis, Claus.




Engin Filet de Nansen, diam. l mètre, soie J .
VERS
(c) K rohnia hamata , Mebius (3).
(+) Sagilla arctica, Auri villius (4).
CRU ST ACÉ S
(cc) Calanus finm archicus, Gu nn .
(+) » kyperboreus, Krôyet.
CRUSTACÉS (suite)
(+) Micnxalanus pygmaeus, G. O. Sars.
(c) Pseudocalanus gracilis, G. O. Sars.
(rr) Scolecithricella miner, Brady.
(c) Oithona similis, Claus.
(1'1') M icroniscus,
(1'1') Euihemisto libellula, Mandt, (jeun es).
(+) Pa rathemisto oblima, Kr ëyer, (jeunes) .
(l ) Il croc hets, 5 dents antérieures, li de nts postérieures; individus de 26 mm.
(2) Les adultes avec les oviductes pleins d'œufs; nauplil en grande quantité.
(3) Surtout de p etits inàividu5; quelques-uns de taill e inte rm édi a ir e.


























OBSERVATIONS OCtANOGRAPHlQUES - STATION 48
60
III. - Verticalement t mètres
l DO
E ngin : Filet de Nansen, diam, l mètre, soie 3.
269
C OELE N TÉRÉS
Ag/mztha digitalis, O. F. Müller.
E CH IN ODERMES
(rr) a phioplute1tS compressus, Mrtsn (?) larves.
V E RS
(cc) K rohnia humata, Mëbius (I).
(1'1') Sagitta arctica, Aurivillius (2).
C RUSTACÉS
(cc) Calanus finmarchicus, Gunn.
(+) " hyperbo1'eus, Kroyer, (jeunes).
CR USTACÉS (suite)
(c) P seudocalanus gracilis, G. O. Sars.
(e) Microcalanns pygmaeus, G. O. Sars.
(t'Y) Euchaeto glacialis , H ansen .
(c) Mcfridia longa. Lubboek.
(1'1') Hetcrorhabdus nortegicus, Boeck, cf et Q .
(c) Githona similis, Claus.
(1') Conckoecio borealis , G. O. Sars.
(1') » elegtms , G. O. Sars.




1V. - Verticalement : t mètres
4DO
Engin : F ilet de Nansen, diam, l mètre, soie 3.
P RO TOZOAIRES
(1') Globigerina bnlloides, d 'O rbigny .
COE LENT É R ÉS
Aglantha digitalis, O. F . Muller.
V ERS
(cc) Krohnia hamata , Môbius (3).
(rr) Chétopodes.
CRUSTACÉ S
(cc) Calanus finmarchicus, Gunn.
(cc) 1) hyperboreus, Krôyer .
(+) Psendocaiamts gracilis, G. O. Sars, cf et Q.
C R USTACÉS (suite)
(ce ) Microcalamts pygrnaeus, G. O. Sars .
(+ ) E uchaeta noruegica, Boeck.
(+ ) » glacialis, Hansen.
(+) Gaidins tenuispinus, G. O. Sars.
(+) Scolecithricella 1Il11to1' , Brady, cf et Q .
(1') Anuillophora maglla, Scott.
(e) Metridia longa, Lubboek, ~ et Q.
(c) Heterorhabdns noroegicus, Boeck.
(+) Üittum a plumife1'a, Baird .
(e) Ccnchoecia borcalis, G. O. Sars.
(c) » elegans, G. O. Sars.
(1'1') Euthemisto bispinosa, Boeek.
(1') » libellula, Mandt.
(+) Parathemisto oblivia, Kr byer,
(1) Petits e t tailles moyennes.
(2) I ndividu de 18 mm : II erochets , (; dents anterieures, 16 dents post érieures.
(3) Beaucoup d' indi vid us de grande taille et de taill e moyenne.
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Engin
OBSERVAT IONS OCtANO GRA P H IQUES - STAT ION 48
800
V. - Verticalement : t mètres
1 ,000
Filet de N ansen, diam, l mètre, soie J.
P ROTOZOAI RE S
Aulograplzis tetrancistra, H aeckel.
Aulodendrtmarcticum, J ôrge nse n, nov. sp.
Auloscena terticillus, H aeckel.
SagenoariUtll nonegicnm, Broch.
Porospathis holostoma (Cl. ), Borgert.
C OE LENTÉ RÉS
(fT) Alloionema ellinorae, Hartlaub, nov. sp.
V E RS
(r) Krahnia hamata, Moblus (1).
(r ) Chétopodes.
(1) Adul tes j un avec 10 crochets.
(2) Jeunes et adultes .
CRUSTACÉS
(1') Ca/anus finmarchicus, Gun n.
(c) " /zyperhorclls, Kroyer,
(+) Psendoca lanus sp. , [jeunes}.
(c) M icnxatamu pygmaeus, G.a. Sars, ft et e .
(TT) Spinocalanus magnus, Wolfenden .
(+ ) Enchucta ,p., (jeunes).
(+ ) A etideopsis rostrata, G. O. Sars.
(T) Amatlophom magna, Scott t! et Q .
(T) )1 brroicomis, G. O. Sars.
(c) Metridia Longa, L ubbock.
(rr) Tcniorites brevis, G . O . Sars .
(r) AugaptiUlts giacialis, G. O. Sars.
(rr) Oithona similis, Claus.
(cc) Conchoecia borealis, G. O . Sars (2).
(r) Parathemisto obùvia, Krëyer.
(r) Bythocaris guilelmi, Chevreux.
(rr) Lonc eola clausi, Bovall iu s.
(" ) Amphil luJpsis glacialis, Hansen.
OBSERVATIONS OCtANOGRAPHlQUES - STATION 49
STATION 49
M ER D U
Lat.
Long.
Brassiage : 1,650 mètres
Nat ure du fond : argile
16 Août 19°5. - 9 h. matin
P ress ion at mosphérique










L e navIre amarré à une dalle.
1'1l0 fO:; UEUIl TEM P.
Cl 0/.... Ci v-v' E-E'T HERM. S 0/....(M ètres) <OIT.
O . ~ 713 - 0. 7 1 16 .93 5 ::10.60 2·L6oo 334 0
10
"
- 0.82 17 .2 10 31.09 :t5.00'l 297 31 55
20 • - 0.B9 17 . 9"~ 32. 42 ::!6 .0B5 ,.. 561 0




1.7t IlUJ90 34.3 1 27 .U30 45 11765
200 • L OB 19 .295 34.BO 27 .9 45 18 1491 5
. 00 • 0.78 19 .3 t 5 34.89 27. 995 14 1811 5
600
"
0.19 19.335 34.9 :1 28 .06 0 7 202 15
800 • - 0.25 19.330 34.9t 28 .075 5 21415
1400 • - 0. 98 19.330 3• .92 28.11 0 -2.• 28165






Brassiage : r ,525 mètres
Nature du fond: sable argileux avec pierres et coquilles
t7 Août t90S. - 8 h. 30 matin
Pression atmosphériqu e











P JlOF ONDE V Il. T EMP. Il v-v' E- E'(Mêtres) T HERM . CI . ,.... s -t; <liccer. li
0 Müller - 0 .60
- - - - -
50 713 - 1.52 18.950 34.2 3 27 .560 53 -
200 0 1.00 19.325 34 .9 1 27 .995 13 -




de MM. B. H ELLAN D- HAN 5 EN
Directe ur de la Station Biologique de Bergen
et E I NAR KOE F OE D
A/tacht à la Direction des P êcheries de Noroège
Na turaliste de l'Expédi/ioll
1
\ t\ T HODUCTI ON
La majeure parti e de la Mer du Grünland oppose de grand s obstacles aux
recherches sc ienti fiques.
En effet , au nord ct à l 'ouest , les glaces polaires, massées en banquise com pacte ,
présentent, même aux navires spéciaux, une barrière souvent impénétrabl e.
U ne méthode, précon isée par NANSEN , pour l'explorat ion de cette région, consistera it
à pénétrer dans les glaces, le plus avant possible, au N \V du Spitsbc rgen, et à se laisser
dériver ensuite avec elles, vers le sud. Ce plan sc pr ésente comme le plus efficace que
l'on puisse adopter avec les moy ens dont nous d isposons aujourd' hui.
Quoi qu'i l en soit, l'Expédition du Duc J} 'ORL~ANS a rapport é sur la part ie nord-
ouest de cette mer la série d 'observations la plus complète qui ai t été recueillie jusqu 'ici
dans cette région si di fficile d'accès.
Les expéd itions qu i avaient traversé la banquise avant elle n'y avaient fait que
quelques stat ions; au surplus, la plupart d'entre elles , assez anciennes d 'ailleurs , ne dispo-
saient pas d 'instruments suffisamme nt précis ct leurs observations sont géné ralem ent
plus ou mo ins sujettes à cautio n.
"
HYDROGRAPHIE
L es océanographes étaient mieux documentés, cela va de soi, sur la zone libre
de glaces et sur celle couverte de glace de baie, plus morcelée et plus maniable q ue la
glace polaire, qui borde à l'est la grande banquise .
A la demande du Dr J . HJ ORT, directeu r des P êcheries de Norvège, les chasseurs
de phoq ues q ui fréq uentent ces parages ont recueill i , depuis plu sieurs années , des
échant illo ns d 'eau et des observat ions sur la températ u re à la surface.
M . HJ ORT a bien vou lu mett re a notre d isposit ion , pour les comparer avec les
données recueillies par la Betgica , ce lles q u 'i l a pu rassembler de cette façon en 1905 ;
elles sont consignées dan s les tabl es III à VI publiées a la suite de cc mémoi re.
La carte (P I. L XII ) donne une vue d 'ensembl e des lieux d 'observat ion dans la
Mer du Gronland et qui , à ce titre , présentent de l'intérêt pour nou s.
L a val eu r des observat ions effectuées en ces di ff érents points dép end évide m ment ,
dans un e large mesure, de leur p lus ou moin s d'actualité . E n effet , les méthodes
d 'investiga tion océanographiq ue n'ayant pas cessé de se pe rfec tionner durant ces dernières
années , il est clair que , tou tes choses égales d 'ailleurs , les obs ervat ions ancien nes seront
moins exactes q ue ce lle s de date pl us récente.
Ce s d iverses stations on t été fai tes a u cours des expéd it ions q ue nous allo ns rapi-
dement passer en revue (1).
du
le
l' Expédit ion norvég ienne
Norvège, J an Mayen et
1877. puis en juillet et aoùt 1878, c' est
fait de s recherches scien t ifiq ues ent re la
En juillet
Vorillgcn (2) q ui
Spitsbergen .
L es me sures de températures prises au cours des campagnes d u V iir i ll{;C1l sont
re lativement exactes . L a plupart d 'entre elle s se sont faites à l'aide des anciens
thermom ètres de NEGIŒTTI ct Z .ulIm..\ q ui ont gé né raleme nt b ien fon ct io nn é. De temps
à au t re cepe ndant , e lle s furen t effectuées au moyen de t hermomètres à max im um et
à m in imum des types :\III. LER-CAS E I. LA et C ASELLA-Bu CHANAN qui p rése nte nt le grave
inconvén ient de ne pas révéler, le cas échéant, une températ ure maximum ou minimum
caractérisant un e couche intermédiai re , cc q ui fai t q u 'un certain nombre des observations
faites avec ces instruments doivent ètre écartées .
Quant aux déterm inations de salinité et de densité faites par cette expé d it ion , elles
ne satisfont pas non pl us a ux exige nces ac tue lles de l'océanographie; elles résultent, en effet,
ou b ien de l'emploi d 'aréom ètres ord inai res dont les erreurs n'étaient pas suffisamme nt
connues à cett e époque. ou b ien d 'analyses ch imiques exécutées par des méthodes inexactes.
L es bouteilles à eau en usage alor s ne fonctionnaient d u reste que tres imparfaitement .
<Il Cfr . FJUDTJOF N ANSEN ; cc Notbern \Vate rs " ; Captain Roald Amundsen's ocean ographie observations in the Arcnc
Seas. in 1901. - C/lriJlia" ia Vi" dl N$lIabsu ls1labs 511ri//" 1900, p. 3.
(2) H. M OHN ; The North Ocean, ils Depths, Temperat ure and Circu lation. T h. , Norw,g {lI >l N orth. A/ln fl/ie E }(plditi o" .





no rd et à l'ouest
à bord du
ainsi qu 'au
En juillet x89x et en août X8g2, le cap itaine C. RYDER, de la Marine Royale
danoise, fit à bo rd de l'H écla (x), à travers le courant polaire, à part ir de 40 L on g. E
et à peu près à la hau teur de l'He Shanno n, quelques observations océanographiq ues.
Ses mesures de températures, faites au moye n du therm omètre à renversement de NEGRET TI
et Z AMBRA , paraissent en général d ignes de foi, mais ses détermi nations de salinité et
de densité sont trop peu sûres pour q ue nous puission s ut ilement les comparer à celles
résul tant de recherches p lus récentes .
En août 1896, le p rofesseur S . ARRHENI US fit, à bord de la Virgo (2) de
di t ion ANDUÉE, une série de stations à partir du nord du S pitsbcrgcn , ct vers
ju sq u'à 2 0 Long . \V.
Il employa la bouteill e isolante de P ETTEHSSON et la te mpé ratu re fut déter-
minée à l'aide d 'un thermomètre int roduit clans cette boute ille ap rès la remonte . Les
analyses de salin ité sont meill eures Cl ue celles des expéd it ions précédentes , mais elles
ne sont cependan t pas tou tes absolument sat isfaisantes, la bouteill e à cau ne s'étant pas
toujours fermée au x profondeu rs voul ues .
En juin et j ui llet 1899, l'Ex pédi tion suédoise de ~ATHonsT, au Gronland oriental,
embarquée sur l' A il/arc/ il.: (3), fi t q uelq ues stations dans la Mer du Gronland et le long
de la côte or ientale du Gron land , à l'est et au sud de l'île Shannon.
On fit usage d 'une boute ille isolante de PETTlmSSO~ , de l'ancien modèle, et les
obser vat ions rapportées par cette expédition sont relat ivement sû res , ce lles sur la salin ite
l'étant moins cependant q ue celles sur la température.
E n juin et en ao ût 1899, l'amiral MAKAROFF fit ,
nombre de stations dans le vois inage de l' ile aux Ours
d u Spitsbcrgen.
En juin et juillet rçoo, c'est le capi ta ine G. A MD IU :l', de la Marine Royale
danoise , q ui fait, à bord de l'A n/aretie (4), t rois stat ions océanograph iq ues, ent re J an
Mayen et le Gronland. Il emp loya surtout la boutei lle isolant e, an cien modèle ,
de P ETTERSSON, instrume nt qui lui donna de bonnes observatio ns ; ma is à une stat ion
il fit usage d 'une boutei lle de S IGS BEE et d 'un thermomètre à renverse ment q ui fonc-
tionnèrent mal et au d ire d' AM DRuP lui-m ême, les observations faites au moyen de, ,
ces instruments sont pe u satisfaisantes .
(1) C. Rn>!:1l : Den OstgronI<l.udske Expedinon 1 S<) I· I li9~ . lIydWJ.: rafi . .lfttld,k lsa .... Gr". l,,.d. t . xv Il. - ç epe»-
ha~ lIe. 18<)5, pp . 1 9 I-~79.
(~ ) O . P ETTI' IlSSON , G. E. EI()JAS et P. T . CU:VE : Die byd roo.,'TaphÎ!lChcn v er hal tuisse der ojeren W assenchichten des
nôrdlicben Nordmeeres ewlscben Spi tabergen, Gronla nd und der lIurwegisc hcn Kiistc. 18')6 und 1897· / l ika"K tm Kgl. SI 'Ins1ta
VeltllSkap. A k" dt",jms H audlingar. _ Stockhol m, 1898.
(3) FIl.11' Â KE II.BLOM : Rec herches oceanogra phiques . Expédition de M. A. G. Na thon t en 189'9. Vi P,al" V,.i", ,,,"/II ,
Jrn.h~ft. 1903. lora temat ik och NaturVetenskap. Il , nO 1. - Upaala, 190. ·
{-Il G. ANDaur : Ca.rlsbergfoDdets Expedition ti l OstSTODlan d 1S9S-19"O_ H ydrQgr afi. M,dddd ,6r - Grii. J..4 , t . XXVU .




explor a l'Océan Glacia l ent re la
poursuivit ses observations de
En juillet 19oo, au cours de l 'E xpéd it ion suédoise de K OLT HOFF, embarquée sur
le Frùhj of ( 1) , M . HJ. OSTERGREN fit des observations océanographi ques en deu x points
situés au nord de J an Mayen . Il se servit de la bouteille isolante de PETTE RSSON-
N AN SEN et détermina les températures au moyen d 'un thermomètre ordi naire p longé dan s
cette bouteille après sa remonte sur le pont. Ses observations sont bonnes pour la p lupart.
La même année {tçoo) débutèrent les recherches approfondies du vape ur norvégien
Michael Sars (2), qui fit en aoùt et se ptembre de nombreuses sta t ions entre la Norvège,
J an Mayen et le Spitsbergen .
En février et ma rs 1901, le Michael Sars
et l'île aux Ours j en juin et juillet 1901 , il
jusqu'au S pitsbe rgen.
Ce s recherches se sont faites avec les instrume nts et suivant les m éthodes les
plus modernes : les p rises d 'eau et les déterminations de température se fire nt au
moyen de la bouteille isol ante de P ETTE RS SON- N ANS E N avec thermo mètre fixe de
NANSEN, et , pou r certaines observations en eau profon de, au moyen de boutei lles à
renversement de fon ct ionnement s ùr ; la sa linité et la densité furent déterminées en
partie par ti trage avec eau norma le, en partie à l 'aide de l'a réomètre à im mers ion
tot ale de NAN SEN .
En 19 °1, le capitaine H OAL D A M u };'DSE N fit un e croisière dans la Mer d u Gronland et
la Mer de Barents afin d'essayer la Gjôa. et il mit ce tte occas ion à profit pour exécuter
des observations océanograph iques. AM UNDSE N se servi t d ' une bouteille à eau construite
par Iui -m ème, d 'une bouteille isolante PETTH RSSON-:;..JAN SEN, pourvue d'un therm omètre de
N ANSEN , ains i q ue de the rmomè tres à renversement de R rcHTE H et de NEGRETTI et
ZAMBRA. Ses échanti llons d 'eau furent étudiés avec des aréomètres à imm ersion et pa r
t it rage exact à l'aide d 'eau no rmale.
L es nombreu ses observations d 'An uxnsnx fu re nt fai tes avec une m inu t ie extrême .
L es résulta ts en ont été publiés récemment dans un mémoire de NANSE~ (3), t ravai l
remarq uab le q ui comporte au ss i une ét ude ap profondie et une cr itiq ue serree de tout le
maté rie l d'obse rvat ion s rccucill i par les expédi tions ayant précédé, d an s les m êmes
parages , celle de la Gjoo et qu i cons ti t ue par conséquent un d ocument d'importance
primordiale pour toute étude ultérieure de la Mer d u Gronland.
Cependant, bien qu'il ait abordé dans son mémoire tous les problèmes océano-
graphiques que soulève l' étude de cette mer, };ANSE N n'a pas eu à sa disposition assez
d 'observat ion s pour pouvoir r ésou d re complèteme nt certaines questions.
(1) o . PETT&U SOl'l' et HJ. OSTERGREl'i' : Vatlenprof tagna nnder 1900 Ân Svenska Zoologiska Espedition. YlOl". t , XX,
pp . 3:l5-3~9. - Stockholm, 1901.
(:l) B. HRLLA"D-HA" SJt" et F . NANSEN : T he Norwegian Sea, Rlporl 011 NO"",gi ,u FIJh lI'J And MArI'" [ tlVlJt igatiotlJ.
t . II , nO 2. _ Bergen.
(3) FItlDTJ OP N ANSEN ; .. Northern \Vaten », 10&. ,il.
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Les observatio ns de la Belgica apportent donc une contribution importante à la
connaissance de la Mer du Grônland, et leur discussion vie ndra compléter d'heureuse
façon les conclusio ns des « No rthern Waters » de NAN SE N.






















F IG. 1. - STATIONS DE U • B ELGtCA • ou FURENT EXlkUT!ES DES OBSERVATIONS HYDROGRAPHIQUES
280 HYDROGRA PHIE
T out d'abord la perfect ion des ins truments em ployés et le soin méticuleux avec
lequel on s'e n est servi font qu'elles sont plus exactes que to utes celles recueillies par
les exp éd itions antérieures et qu'elles satisfont complèteme nt à toutes les exigences de
la science océanographique actuelle.
E n outre , la B elgica a exploré une région de la Mer du C rcnland qu 'on n'avait
pas encore abordée. Elle a non seulement t rave rsé le courant po laire à une lat itude
sensiblement pl us élevée qu 'aucun au tre navi re, mais encore, parvenue à la côte gron lan -
claise, elle pu t la longer jusqu 'au delà de ] 80 Lat. N et pousse r ensuite une pointe
importante vers l' est, avant d 'opérer sa retraite vers le sud. (Fig. 1.)
Ces circonstances nous mettent à même de compléter la connaissance que nous
a donnée de la Mer du Gron land le mémoire de NANSEN , de t ell e sorte que nous
pourrons désormais considérer comme connue dans ses t rai ts essent iels cette partie de
l'Océan, naguè re encore Mare incognitum.
HYDROGRAPHIE
II
I NSTRUMENTS ET MÉTHODES
.81
Le matériel scient ifique de la Belgica comprenait, en ce qUI concerne les
observations hydrographi ques :
T rois boutei lles à eau d'EKMAN (I) , fonctionna nt par renversem ent, à l'aide d'un
messager, et dont deux étaient munies d'une doubl e ga ine à thermomètre ;
U ne bouteille à eau d u L aboratoire central de Christi ani a, permettant la prise
d 'échantillons d 'eau pendant la marche du bâtiment ;
Quat re thermomètres à renversement de RICHTER, nouveau modèle ;
Plusieurs thermomètres de MÜLLER, d ivisés en degrés et IlIa de degré, pour
la détermin ati on des tem pératures de surface.
D ÉTERMINATION DES TEMPÉRATURRS
L es q uatre thermomètres de RICHTER portaient les nOS 713, 714, 715 et 716.
T hermomètre Richter 7I3.
C'est le ne 713 qui fut le plu s fréq uemment employ é.
L es véri ficat ions auxquelles furent soumis les thermomètres au Laboratoire
cent ral de Christ iania, le 16 mai 1905, ains i que plusieurs déte rminations d u
zéro effectuées après le retour de l' Expédi t ion, établissent que, dans les limites des
températures q u 'il se rvit à mesurer, les corrections de ce t ins trument so nt absolument
négligeab les .
T hermomctre Richter 714.
Ce t instrument ne fut pas em ployé pa rce qu'il s'était montré trop lent e t que
la colonne me rcurielle ne s'y rompait pas régulièrement au renversement.
( 1) v . W ALFItIO EXMAf( : On the Use of I nsulated Waler·80ltles and Reversing T heflD()Dleters. P.t>U'.till'" 4, ,,-rltfflUII. "
J u Conseil perma nent international pour l'Exploration de la Mer. - Copenhague. avril 1905.
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Thermomètre Richter 715.
Lors de la vérification de cet instrument, au L aboratoire cent ral , on trouva les
corrections suivantes :
Tempira/ure : - 2' 0" 4' 8' 12' 16'
Correction : 0"01 0"00 + O"O[ + 0"0[ + 0"01 + 0"01
Ce thermom ètre était également un peu lent j il ne fut d'ailleurs util isé qu'à
deux reprises (stations 3 et 18) et , chaque fois, en m ême temps q ue le ne 7[ 3. Lors
de la sta tion 18 , son tube protecteur fut b ri sé, ce qUI mit fin à son emploi.
Thermometre Richter 716.













No us avons rassemblé dans le tableau ci-cont re toutes les températures déterminées
simultanément à l'aide des thermomèt res nO 713 et ne 716 et corrigées.
L'examen de ce tableau mo ntre clairement que la concordance entre les deux
in st ruments est des plu s satisfaisante et que les obs ervat ions ont été faites avec le p lus
grand SOlD .
En effet, sur 96 obse rvations sim ultanées :
30 donnent la meme t empérature corrigée ,
41 " un e d ifférence de 1 centième de degré,
'4 » » 2 centièmes »
4 » » 3 » »
et 7 » » 4
"
» ou plus .
On voit donc q ue dans 74 p . C. des cas la d ifférence des temp ératu res fou rnies
par les deu x thermomètres a été d 'un cent ième de degré ou moins; que dans 89 p. C.
des cas, cette différence a été de 2 centièmes de degré ou moins; q ue dans I I p . C.
seuleme nt des cas, elle a été supérieure à 2 centièmes de degré et qu'enfin nous
n'avons à noter que 7 p. C. des cas où elle ai t été de 4 cen tièmes de degré ou davantage.
Un jour, cependant, au début de la campagne , lors de la stat ion 6, les ind icat ions
fou rn ies par les deux inst ruments p résentèrent des écarts cons idérab les :
o mèt re
2 0 mètres 6 t ~ 00g6
Il n 'est pas inadm issib le q ue ces écarts résultent d'erreurs de lecture, mais il est
fort possible aussi que l'un des t hermomèt res était plus lent que l 'autre et q ue le
renversement s'est fait t rop tôt, ou bi en enco re, que la colonne me rcurielle , dans l'un
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• TEMPERATURES • T EMPERATURES• • • •
"
•
"'. " • "',• • •0 • ~ ...STATIOlOS >. « i STATIOPl$ " «~ a 0 a
"
THU N. 713 TIl F. IIN. 716 ToO • THaIIM. 713 THllIIN. 716 ïOO• 0 >-• • • •~ c,
6 0 0° 50 0° 18 + 3t 1< ' 00 1- 22 1 -~2 010 0- 02 "01 + 1 (S• •I,) 500 ...2 .. . 3
- 1tO - 0008 - 1- 04 +96 .00 1-20 1- 20 0
715
"5' ..,. - Il7 0 - 0- 89 - 0" 86
- 3
10 _ 0° 01 - 0°02 + 1 15 0 - 0"66 - OOdt - ,20 0° 27 0" 2U




.. " - 1 20 - 0029 - OO :H + •
'5 003 7 "3' - 1 50 " 7. " 77 + •100 Z"33 2" aa 0
• 10 "20 "'2 - • 150 2" " 2'" 18 020 "2' ..., 0 '00 1- 88 1- 89 - 1
300 1- 53 1° 54
- 1
Il ' 0 2° 88 2" " 0 ' 00 J029 1- 29 0
10 2° 87 2"" + 3 500 .... .... 0
. 0 2"'. ...1 - • 600 "73 " 7 ' - 150 3"81 3" 8' - , 800
- 0" " - 0" 14 0
100 3"66 3"0; + , 1,200 - 0072 - 0" 7 1 - 1150 3" 15 3° 14 + 1 I ,ROO - 1° 03 - 1° 03 0200 2" 73 2° 74
-
1
300 2° 42 2° 42 0 16 0 0° U8 0" US 0
10 0° 69 o-c8 + 1
Il ' 630 0024 .. 25 - 1 20 - 0032 - 0"33 + 150 - 0"94 - O" {lS + 1l' 10 - 004 1 - 0041 0 100 2" ' . 2" " + 120 - 0" 47 - 00 45 - 2 150 2"03 2° 03 0
50 1° 62 1" f.i2 0 200 2° 02 2°0 1 + 1
100 2° 16 2° I S + 1 300 1" 56 1" 55 + 1150 1· 64 1° 63 + 1 ' 00 1° 28 1° 29 - 1200 1· 82 1° 82 0 500 0°97 0"9i 0
300 1° 49 1° 49 0 600 "5' 0"57 - 1
' 00 JO21 1° 22 - 1 800 - 0" 11 - 0012 + 1
500 ...6 OO~5 + 1 1,2 00 - 0089 - O"K8 - 11,800 - 1" 07 - 1° 07 0
13 0 0° 37 0° 37 0 17 0 0°22 0°22 010 0° 43 0" 42 + 1 10 - OO IH - 0"65 + 120 "20
.. " + 2 20 - 1° 38 - 1° 36 - •50 10SO }078 + • 50 - 1° 12 - 1° 12 0100 2" 0 1 2" 0' - 1 100 1° 48 1° 48 0150 1° 90 1° 9 1 - 1 150 1°08 1° 08 0200 1° 79 1"8 1 - • 200 JO69 1° 68 + 1300 JO28 1" 30 - 2 300 1- 49 1° 49 0400 .. 80 O"SO 0
'00 1° 18 1° 17 + 1500
"'7 0'28 - 1 500 ...1 ...1 0540 0023 .. . 3 0 600 .. 81 "80 + 1
800 - 000 1 " 00 - 11< 0 - 0" 43 - 003 3
-
10 1,200 - 0"69 - 0072 + 310 - 0° 45 - 0° 37
-
8 I,ROO - 0"95 _ 0° 95 020 - 0" 13 - 0" 10 - 3
50 1- 06 J- 04 + 2 ' 1' 50 2' 55 2" " - 6100 2"0' 2' 0' + 2
150 1° 80 )- 80 0 43 50 - 1- 77 - 1- 78 + 1
' 00 1- 76 )- 75 + 1
300 1- 46 )- 47 - 1 44 50 - 1- 79 - }- 77 - •
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d'eux, ne s'est pas b risée au point vou lu , ce q ui se p rodui t parfois, et d'une manière
tout à fait inexpliquée, avec le thermomètre à ren versement . Dans cette hypot hèse ce
serait le nO 716 qu'il faudrait soupçonner d 'erreur.
Mais , si l'on ne tient pas compte de ces deu x cas exceptionnels , on con state que la
d ifférence moyenne entre les déterm in at ions sim ultanées sera de 00004, qua nt ité que le
thermomèt re ne 716 indi q ue de p lu s que le no 713 i cette différence est si m ini me qu'elle
tombe dans les limi tes de l'exactitude d e la correcti on .
Ces résultats établisse nt nettement l'excellence des thermomètres de Richter : ils
montrent q ue ces instruments fo urnissen t la températu re ave c un e exacti tude répondant
bien à ce que la science moderne exige des détermina tions de préci sion. E t nous
croyons être autorisés ci adme ttre q ue les déte rminati ons de tem pérat ure de la Belgica
sont , dans la plupart des cas , exactes ci 0"0 1 près et q ue cc n 'est q ue dans de rares
exceptions q ue l' approximati on est > 0005.
Il Y a donc tout lieu d 'ad mettre que les therm omèt res sont toujours restés
plon gés suffisam me nt de temps avant leur renversement. En règle générale ils ont été
maintenus pendant deux minutes à la p rofondeur dont on voulait connaître la
température et, pour les grandes p rofondeurs, le t emps d 'immersion a même toujours
été plus long.
Il semble a uss i résulter des observat ions q ue les boute illes ci eau se sont toujou rs
fermées aux profondeurs vou lue s.
É CH ANTILLONS D' EA U
L es échantillons d 'eau recueilli s au cou rs de la cam pagne de la Be /gica ont tous
été conservés dans des bouteilles de 250 cen timèt res cu bes pourvues de bouchons
brevetés (en porcelaine avec annea u en cao utc ho uc) , boute illes absolument hermét iques
dans lesquelles les échantillons pe uvent se conse rver lon gtemps intacts .
L a t eneur en chlore a été déterminée , pe ndant l'autom ne 1905, par le procédé
de tit rage de M OH R . On a fait usage d 'une burette à boul e et ci chaq ue q uinzième
déte rmin at ion , à peu pr ès, on a effect ué un t itrage de cont rôle au moyen de l' eau
normale fournie par le Laborat oire centra l de Christian ia.
L a quant ité de chlore une fois connue on a déterm iné la salinité et la densité
des ëchantillons à l'aid e des Tables hyd rographiques de M A RT IN KN UDS E N.
L es déterminat ion s com portent une approximation moyenne de 0 .02 °100 de sel.
Un grand nombre d 'échantillons et , notamment, ceux recu eill is aux grandes
profondeurs , ont été analysés plusieurs fois i cette précaution ajoute évidemment à la
valeu r des observations .
HYDROGRAPHIE 285
L a températu re, la teneur en ch lore (Cl 0/00), la salini té (S 0/00) et la den sité in
situ (a'i) sont in scrites da~s des colonnes spéciales des tableaux hydrographi ques publiés
dans le j ournal des Stations qui précède ce mémoire (1).
On aura également trouvé dans ces tableaux les valeu rs des pressions et d u
volume spéc ifiq ue qui forme nt la base des calcu ls dynam iques des courants suivant la





équation qui n' est pas autre chose qu'une expression pa rticulière de l'équat ion fonda-
mentale de l 'hydrod ynamique, appl iquée , ici , à J'étude du mouvement relati f, par
rapport au Globe en rotation, d 'un courant oceanique dont la t rajectoire formerait
une courbe fermée. L e premier membre de cette équat ion exprime la variat ion avec
le te mps de ce que LORD KELVIN a, le premier, appelé la circulation en un point
donné de la courbe ; c'est un e intégrale, Svds , dan s laq uelle v et ds représentent la
vitesse su ivant la courbe et l'élément de cou rbe. Le s trois te rmes du second membre
représentent respectivement : l' effet de la pression combinée avec le poids ou le
volume spécifiq ue , l'effet de la rotation du Globe et , enfin , ce lu i du frottement du
fl uide. Dans le second terme qui expri me l'acti on de la rot ation d u Globe , 1.. est la
vitesse angulaire de la Terre et S l'a ire de la projection, sur le plan de l'équateur,
de la courbe fermée q ue l'on cons idè re ; ~~ est donc la va riatio n de cette ai re avec
le temps.
La méthode de calcu l est décri te dans un travail publ ié par j . \V. SANDSTRÔM
et B. H ELL:\ND-HANSEN, sous le ti tre de « Ueber die Berechnu ng von Meeresstro-
mu ngen » (2), travail dans lequel on trouvera des tables pour le calcul de l'i ntégrale
du second mem bre de l'équation.
C'est à l'a ide de ces tab les q ue nous avo ns déterminé les valeurs de v-v' et
E-E' inscrites dans les tableaux hyd rographiques, v-v' étant l'expression du volume
spécifiq ue au x profondeurs considérées et E-E' l'effet total du volume spécifique et
de la pression, de la surface aux di verses profondeurs envisagées .
E n soustrayant la valeur de E-E', à une station , de celle qu 'on trouve pou r
la mêm e profondeur , à une autre stat ion , on obt iend ra la valeur numérique de
l'intégra le pour la masse d 'eau se t rouvant entre ces deux stat ions , de la surface à la
profondeur considé rée .
(1) On trouvera i la fin de ce mêmoire un e liste eompl~te des 5tatio ns hydrographiques de la B llgÎ' d (T able 1).
Les la l>lts 11 à VI contiennent toutes les observatioDs de surface de la Bdt iUJ r t des phoquiers nor\·~irDS .
(2) Dans les R ,porl 0.. N orw,:idn Fisk"y " ..4 .1/ari" I ..~utigal io"J. vol. Il , nO 4, - Bergen , 1<)03.
N . B . _ Une traduction anglaise de ce travail a ete publiée dans le R'/,or' fJU Hy4rograpkü dl d"d B i% git al
/1I\'"lig"l iolll in III , .Vorlk Sra all4 Ad;IIUIi I 1V"I"s. Nor llllfil Ar, ,,. vol. J. - Edimbourp;, 1905.
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O n peu t, au moyen de cette for mule de BJERKN ES, d étermin er non seu leme nt
J'accéléra tion de la ci rcu lat ion ~~ 1 mais enco re , avec un e certaine approximat ion , les
différen ces entre les vi tesses moyennes à la surface et à un e profon deu r donnée .
S i l 'on considère un plan vert ical passan t par deux sta tions et si on représente
par Co:: la vitesse moyenne de courant à la surface, perpendiculairement à ce
p lan, et par CI: cette vitesse à une profondeu r déterminée, on obtient en appli-
quant la formule de BJI~ HKNES
A-RC,,-C, = --
K X I
éq uation dans laquelle A est une expression simplifiée de Svdp, l , la di stance
ent re les deux st ations, exprimée en kilomèt res, et K , -un facteur uniquemen t fonction
de la lat itude ( I) et don t la val eur est , aux la ti tudes élevées de l'hémisphère nord ,
pour 7e1' Lat. 13.70 pour 760 L at. 14.15
" 71' " 13·79 " 77' " 14.21












» 750 " '4,09 " 81' " 14·4°
fourn ira to ujours
endroits.
cette méthode nous
co urants aux d ivers
On ne connaît pas encore la valeur de l'effet du frottement ; nous devrons donc
négl iger ce facteur dans la discussion suivante ct les valeurs que nous obt iendrons
ainsi pour les d iffér ences de vitesse ne seront pas exactes; elles se ront en géné ral
t rop faib les .
Mais, en attendant qu 'ell e soi t perfect ionnée,
une comparaison intéressante entre les vitesses des
Dans le diagramm e dynamique figuré sur la P l. LXXIV on a tracé les
courbes relati ves à d iverses val eu rs de v-v' et de E-E'. L e nombre et l' incl inaison
des p remières ains i q ue les gradients ho rizonta ux des secondes d on neront une idée des
di fférences dans la vitesse des cou rants : il y a de grandes différences de vitesses là
où exist en t une forte incl inai son et un grand grad ient (c'est- à-d ire une petite distance
hori zontal e entre les courbes représenta nt les va leurs de E-E').
(1) HEI.I.AIID-HUSDf ; Report on Hy drognph îcaJ Investigation ' in the Faerôer.sh'"'tland Cbann,",l and the North'"'"' Put
of the North Su În 190:& (dans 1,", R,!orl o. H~,.otr• • • d Bit:tl . r. ..ltil,u io.,. etc•• cité plus haut).
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DIVIS IONS GÉOGRAPHIQUES ET HYDROGRAPHIQUES
DE LA
MER D U GRONLAND
la di stance
tan d is que
parallèles,
kilomèt res,
L a carte bathymétrique, dressée par le Commandant D E G ERLAC HE , donne un
aperçu d u relief du lit de la Mer du Gronland (P I. LXI ) (1).
Bien que les so ndages qui ont pe rmi s de dresser cette cart e soient trop peu
nombreu x pour qu 'on ne doive pas s'attendre à ce que des recherches fut ures y apportent
mainte mod ifica tion , ils sont cependant suffisam ment d issémi nés pour qu'on pu isse la
considérer comm e fixant, dans ses trait s généraux, la topographie de la province marine
qui nous occupe.
E lle nous mont re qu'à J'ouest d u Spitsbergen le socle cont inental est rel at ivement
étro it et accore. A une d istance de la terre ferme qui varie généra lement de 80 à
100 kilom ètres , la sonde révèle déjà des profondeurs de 1,500 mètres .
Ell e no us mont re au ssi que le talus continental d u S pits bergen est dan s le
prol ongeme nt de ce lui de la p resq u' ile scand inave.
L es isobathes de 500 et 1 ,000 mètres (et les isob at hes intermédiai res qui ne sont
pas figu rée s sur la carte) sont fort ra pprochées et sont , en quelque sorte, parallèle s .
Du coté du Gronland on observe une déclivité correspondante, mais le p lateau
continental , sillon né par plusieurs fiords submergés , y est beaucoup pl us large.
L es abo rds de la côte nord-est d u Gron land n'ont guère été so ndé s jusqu' ici et ,
cn fai t, les sondages les p lus élevé s en latitude qui aient été effectués au large de
cette cote so nt d us à la Belgica. Il semble, d 'après ces sondages , que le plateau
cont ine ntal aille en s'élargissant vers le nord .
On voi t en effet , sur la carte , qu 'entre les
il la te rr e de l'i sobathe de 1,500 mètres sera it de
moin s haut , elle n 'est que de 150 à 200 kilomètres .
\l I Voir aussi Ba thymetrical Char t of the }\orwegÎan Sea par R. H ELu ,..D-HA"'$EloI el F. NAl<SVf. dan_ RtiDrt D•
.\'".-"i"/I Fif. UY " Ild Af"ri. ' h rulif " tiDllf. - Rer l;"en , 1909·
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L e cho ix que nous ven ons de faire de cette isobathe de 1,500 mèt res pour marq uer
le p lus ou moins de largeur d u plateau continental est , nou s devons le faire remarquer,
quelque peu arbitraire; car, s'il est vrai qu 'en certa ins points , et notamment à
la hauteu r du 75e parallèle , la di stan ce entre les isobathes de 1,500 ct 2,000 mètres est
si grande que la première peu t être cons idérée com me form ant la base d u talus
continental , cn beaucoup d 'aut res endroits, par co ntre , la pent e de cc ta lus conti nue
sous le même angle jusqu'à 2 ,000 , vo ire mèm e 2 ,500 mètres .
E ntre le talus ori ental et le ta lus occiden tal existe un e dép ression étendue.
En fait, la majeure partie de la Mer d u Cronlaud comporte des profondeurs de plus
de 2 , 0 00 mètres. La sonde atteint m em e, d ans la parti e centrale de ce tte dép ression ,
un e profondeu r de 3,600 mèt res .
Il semble exister un rel ief légèrement accu se (la cro upe sous-marine de :\IoHN),
avec des sondes un peu supé rieures à 2 , 0 00 m ètres , q ui unirait J an Mayen à l'île au x
Ours et q ui, par conséque nt, séparerait en q uelq ue sorte l'une de l'autre la Mer de
N orvège proprement di te et celle d u Gron land . Mai s, en l'éta t actuel de nos connais-
sances , ce n'est là q u'une simple hy pothèse et les observations ne sont pas non pl us
assez nombreuses po ur décider si la partie la p lus profo nde de la Mer d u Grenland
fonne une cuvette uniq ue ou si des surélévations d u sol la d ivisent en deu x ou
plusieu rs parties .
S ignalons encore la forme très ca ractéristi q ue de cette part ie de la ::\Ier d u
Grôn land dont le lit est à p lus de 2 ,00 0 mètres de profondeu r. Cette dépression
affecte, en plan , la forme d 'un t riangle don t la base , si t uée au sud , es t parti-
cu lièrement large puisqu'elle s'étend à peu près de 12 ° L on g . E à r6" L ong . \V et
dont les deu x autres co t és sont les t alus conti nentaux d u S pits bergcn et du Crënland .
L e bassi n profond de la Mer du C ronland est don c fort large au sud ct très
ét roit au nord .
Si l'on se p roposa it de fixe r une ligne de démarcat ion entre la Mer de Norv ège
prop rem ent di te et la Mer du Gron land on serait assez fondé à adopte r la ligne
imagin aire q ui relierai t J an Mayen à l'il e aux O urs . On aura it a lors com me limite
méridionale de la Mer du Grün land précisément la légère surélévat ion que nous avons
signalée plus haut , où la profondeur est vois ine de 2,000 m ètres , c'est-à-dire le bord
m éridional de la dépression profonde en q uestion .
Quant à l'hy pothèse émi se par NANS EN sur l'exist en ce d 'une crête sous-marine
réunissant le Spitsbergen au Gronl an d septentrional, e lle n'a pu être ni confirmée ni
infirmée i cette quest ion rest e ouve rte et no us ignorons en core si la Mcr d u Grontand est
ou n'est pas limitée au nord par un seuil la détachant d u Ba ssin polaire proprement d it .
Co mme presque partou t dans l'Océan, il existe dans les eaux su perficielles de la
Mer du Grbnland des d ifféren ces de caractères as sez notables, soit qu 'on les compare
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les unes aux a ut res d 'un endroit à un autre , c'est-à-dire dans le sens horizontal, soit
qu'on les observe dans le sens vert ical.
Dans le premier cas , ces d ifférences sont régies par les conditions atmosphériques
et par les courants marins.
A cet égard et, en nous en tenant aux traits généraux, nous reconnaîtrons dans
la xlcr du Grün land trois régions distinctes :
1° La région orientale qui baigne la côte du Spitsbergen ct qui, soumise
particulièr ement à l'i nfluence du Gulfstream , présente des salinités et des températures
relativement élevées ;
2 ° La part ie cent rale, profonde, région de mélange où les coura nts , probablement
faibles d'ailleu rs , sont plus compliqués ;
30 La région occidentale ou la mer côtière du Grünland qui s'étend au-d essus
du plateau cont inental gr ënla ndais et qui est caractérisée pa r les t empératures basses
et la faible salinité qui sont le propre du courant polaire .
Dans le sens vert ical au ssi , on observe de grandes différences dans les couches
superfi cielles. Partout on observe une augmentation de la densité avec la profondeu r.
A la surface même, la glace joue , on le conçoit , un rôle prépondérant et c'est
d 'elle que dé pend le rapprochement des isopyk nes (1) da ns la part ie superieure des
couches d'eau. En règle générale, la d istance entre ces lignes sera moindre dans le
courant polaire où l'eau de surface présen te la plus faibl e salinité .
Ces couches superficielles de composition variable reposen t sur une couche
pui ssa nte, de nature assez homogène, dont la salinité est comprise entre 34,9 et
35.0 <l/oo ct dont la te mpérature varie de + 2U à -1°. La pa rtie la plus profonde
est formée de l'eau de fond proprement di te, de sa linité constante et de température
négative.
Il parait pra tique d 'adopter comme ligne de séparation entre les couches super-
ficielles et les couches pro fondes l'Isohal ine de 34,9 °/00'
Nous commencerons cet expo se de l'hydrographie de la Mer du Gronland par
l'étude des couch es superficie lles et nous trai tero ns d 'abord des grands courants : le
courant polaire qui s'écou le le long de la côte d u Grnnland et le courant atlantique qui
longe la côte du Spitsbergen ; pu is nous ét udierons la couche de surface dans sa
portion cent rale, au-dessus des grandes profondeurs de cette mer. Nous passerons ensuite
à l' examen de la couche intermédiaire, à températures positives, et nous terminerons
par l'étude de l' eau de fond , homogène et froide.
(1) On ap pelle îsopykn es les lignes comprenan t les poin~ ce la densité de l'eau de mer est la mœe.
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LE COURANT POLAIRE A L'EST DU GRONLAND
Dans la Mer d u Gronland la répartition des salinités et celle des te mpératures
des eaux de surface dép endent bea ucoup des conditions météorologiques .
Dans la saiso n chaude la salinité dimin ue sensiblement partout où la glace est
en fusion , c' est-à-d ire su r une grande étend ue ; il en résulte que les déte rm inations de
sa linité d'échant illons de surface ne sauraient donner d 'indicat ions quelque peu précises
sur les cou rants . E t cependant, on peu t reconnaître , à leur se ule salinité , que les
échantillons recueillis par la Belgica dans la Mer d u Cronland proviennent de région s
diverses .
O n verra , par exemple, dans la carte de su rface (Pl. L XII I) et sur p lusieurs des
sections (P I. L XV I, LXI' II , L XXI, L XXIII) q ue, d u côté d u Gron land , la sali nité de
l'eau de sur face est partout inférieure à 32 °/00 , sur le p la teau contin ental et ses
approches, et que, sur les grandes profondeurs, la sali nité à la sur face est , au cont raire,
partout supérieure il 32 °/00, O n voit notamment q u'à la sta t ion 22 qui se tro uve
précisément à l 'accore d u socle con tinental grünlandais la sa lin ité (32.08 °/00) est plus
faible q u ' à toute s les stat ions environ nantes .
Da ns la parti e la plus sep te ntrionale de l 'iti nérai re de l 'Expédit ion, là où celle-ci
s'est écart ée du massif grünlandais. la salinit é de su rface atteint en p lusieurs end roits
un e valeur supérieure à 33 0/0<."
D 'une façon générale, l' isohal ine de 32 °/00, à la surface, sui vai t assez exactement
la base du talus continental grënla ndais . Au-dessus des g randes profondeurs la salini té,
à la su rface , dépassa it 32 0/..... et même un peu 33 °/00,
L a Belgica ayant surtout parcou ru cette partie ùe la Me r du Gronland que
recouvrent les glaces, elle a rapporté relati vement peu d 'o bservation s fai te s en eau libre;
mais , a insi que nou s l'avons di t , nous avons pu com parer à ses observations cell es
faites à la mème époque , p lus à l'est , par des phoquiers.
Cette comparaison éta blit que, dans la partie profonde de la Mer du Gronland ,
la salini té est beaucoup plus élevée à la surface lorsque la me r est li b re de glaces .
Des valeurs supérie ures à 34 0 / 00 et même. en général. très p roches de 35 °/00 ont
été observées .
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C 'est à l 'accore d u plateau cont inental gronlandais que nous observons la plus
basse te m péra tu re de sur face (- lu7).
A la lisière de la gra nde banquise, dans la zone occupée pa r la glace de
la températu re de l 'eau de surface est, en plusieurs endroits, posit ivc : c'est
station 23 que nous observons la plus haute température (0°88).
L 'exam en des cartes des glaces montre qu 'il y a correlation ent re la topog ra phie
de la banquise et la d ist ri bution des salinités à la surface . La Bclgica re ncontra de la
glace pola ire épaisse et impénétrable au-dessus des ban cs du Grilnland, sans que,
bien entendu , la banqu ise fût partou t nettement limit ée il cette région top ographique.
Par contre, presq ue imméd iatement à l'est du talus cont ine nta l, la banquise éta it plus
lâche et consi stait sur tout en glace de baie (chapitre VI ).
En résumé, nous pourrons définir comme suit les caractères généraux de l' eau de
surface de la Mer du Grünland pendant l'é té 1905 :
La glace polaire t!pais~"', pnYi.yn allt du Bassin polairc propremcnt dit, floUe stlr de l'cau
dont la temperature est basse ct dont la salillitë cst inferieure ii 3:1 %0 , Son l':rJmllsion 7'ers
l'est est limitee à la partie prof onde du talus continental gronlandais,
P lus à l'est , au-dess us des gra ndes profondeurs, règne une banquise plus lâche,
composée , en g rande partie , de glace de ba ie formé e dans la Mer d u C ronland
elle-même. Cette g lace flotte su r des eaux de températu re légèrement plus élevée et
dont la sali nité est com prise entre 32 ct 34 0/00,
E nfin, dans la région libre de glace, les tem pérat ures étaient en généra l pos itives
et not ableme nt plus élevées ; la salinité étai t supé rieure à 34 -t:.. et même, dan s la
plupart des cas, supé rieure à 34.5 0':00.
li 5.. metres
Les cartes que nous avons d ressées pour représenter les condi ti ons hydrogra-
phiques à di verses profondeurs (P l. L XII I à LXV) font ressorti r des faits fort in té ressants .
A 50 mètres, la sa lin ité est de 34 -t;... à la station 22, tandis que, à tout es les stations
situées dans les parties septentrionale et oriental e de l 'itinéraire de la Beigica. elle est
supérieure à 34 0/00 et même, souvent , très notablement . Mais, dès que l'on considère
des stati ons situées sur le plateau continen ta l grônlandais , on observe des sa lini tés moindres.
C'est ce que fait ressorti r le tableau suivant:
~
STATI OX B RAS1SlAGE TEMP. S 0/"" "i
2ü 2,425 0 .i7 34.78 '.l7.g0:>
27" en v. 1, 400 -1.74 34 .00 27 .380
28 1,2 75 - 1.7:1 33.95 27,3 45
29" 1,200 -1.32 34.0K 27,430
29 " :i 40 - U)4 33.52 20. 995
3. 3i5 - L 77 32 .% 2G.540
'9
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P lu s près de la cote gronlandaise, la salinité des échantillons prélevés à 50 mètres
de profondeur est toujours compr ise en tre 32.7 et 32.9 °/00, sauf toutefois à la stat ion 31
où la salini té est de 33.08 °/00 ,
En résu mé, à 50 mèt res de profondeur , on observe : sur les parties profondes
de la mer (b rass iage de 2 ,O<XJ mèt res et au delà) une salinité com prise en tre
34 et 35 °/00 ; a l'accore d u plateau contine ntal grnnlandais , une sa lini té comprise
entre 33 °/00 et un peu plu s de 3-l "!oo ; enfin , sur le pl ateau cont inental lui-m ôme,
une salin ité inférieure a 33 "/ou.
L 'examen des tem pérat ures à cette profondeur de 50 mètres révèle également des
d ifféren ces caractérist iq ues sur lesquelles nous reviendrons d 'a illeurs lorsque no us étu -
d ierons la part ie cent rale de la Mer du Grün land (chapit re VI).
P our le mom en t , nous retiend ro ns seulement qu'à toutes les stations fai tes au x
approch es de la cote grünl andaise la te mpérature était, à ce tte profondeur, se nsib leme nt
inférieu re à _ 1°, c'est-a-d ire re marquab leme nt basse, et q ue, p lus a u large, elle était
plus élevée.
présente une salin ité
au sud dans la partie
elle
p lus
2 2 occupe un e p lace spéciale :
sta tions si t uees plus au nord ou
A I UO snitrcs de profo ndeu r nous observons , dans les diverses régions de la Mer
d u Gron land, de s d ifférences analogues .
Dans la part ie centrale et dans la part ie nord-orientale, la sa lini té est partout
voisine de 35 °/00 ; dans la partie occident ale , e lle est infé rieure à 34 °/00.
C'est aux sta tions les plus élevées a u nord (de la port ion occ identale de l'iti né raire
de la Belgica. au )J E de l'He de Fran ce) que nuus notons les sa linités les p lus faibles:
env iron 33 °/00.> ; a ux sta tions intermédiai res, à l' est des iles Koldewey, elle s sont de 33.2
à 33.3 °/00 et aux stat ions mérid ionales, pl us ra pprochées d u ta lus cont inental , c lles
sont d'en viron 33.5 °/00•
Ici encore la station
(34.3 °/00) moind re que les
p rofonde de la mer .
Mais , parto ut , dans ces di ver ses régio ns de la Mer d u Grënla nd , la salini té est
plus forte à 100 mètres q u'à 50 mètres de p rofondeur.
Quant à la température, elle continue à être uniforme et fort basse aux approch es
du massif grün landais (-1')7 a - 1°8), tandi s que - à l'exception , to utefois, de la
stat ion 22 - on observe des te mpératures posit ives a toutes les stations situées au nord
et à l'est jusques et y com pris la station 26.
A de pl us gra ndes profondeurs ces différences de ca ractères entre les d iverses
régions s' atténue nt p rogress ivement.
A 2 00 mètres, cependant , nous observons encore les mê mes lim ites .
L 'isohaline de 34 -9 °/00 est ici particulièrement caracté rist iq ue : elle su it à peu
près l'accore d u soc le contine ntal gronlandais . Mais , à cette profondeu r , la limite entre
les d iverses couches se porte à l'ouest vers des parties un peu moins profondes .
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A 300 mètres la salinité est partout VOISine de 34,90 o/lJO, excep té dans un fiord
sous·marin au sud de l' ile de France où l'eau est un peu moins salée (34.70 0,/01' ) '
Les te m pératures , à cette profondeur , sont parto ut positives , sauf à la station 24
situ ée dans la partie cen trale; mai!' elles sont plus basses au large de la côte grOn-
landaise qu'imméd iatement à l'ouest ct au nord-ouest du Spitsbergcn .
T out cela tend à établi r que le courant polair/" reste l'lmfml , au largt dit
GrUllland nord-oriental , dans les lit/tilt s du plateau continental, qu'j l ne sc répand pas
au -dessus du bassin profond de la Mer du C ronland. là où le brassiage dépasse
2,000 metres.
Le relief sous-marin a donc un e grande in fl uence su r la d ist ribut ion des ca ux
de salinités ct de température!' différentes; l'aspect du fond sc réfléchit, en qu elque
sorte, à la surface , et le seul examen de la di stri but ion des sal init és permettra de
soupçonner des dé nivellat ions importantes du lit de la mer.
Les observations de la stati on 22 viennen t illustrer cc fait de façon frappante .
Le brassiagc était en ce point de 1,425 mètres ; à l'est la mer est beaucoup plus
profonde, tand is qu 'un peu à l'ouest son lit se re lève vers le plateau con tinen tal
griin landa i ~ .
Ce qui précède a t rai t à la partie de la Mer du Gronland se trouvant au nord
du 75<: parall èle.
Moi ns haut, le long de la côte gr ünlandaise, la sa linité augmente peu à peu
dan s les couches sous-jacentes à la surface.
A la surface m ème, la teneur en sel est moindre pa r suite de la fusion d e la
glace qui est, là , fort active.
M ai s , avant de poursu ivre ce sujet, nous ét udierons la répar tition verticale de
la salin ite ct de la température.
La planche LXX I représente une sect ion fai te, suiva nt le ï 6<" para llè le environ,
au-dessus du plat ea u con ti nental gronlandais, section étab lie au moyen des observations
recueill ies aux stations 29A, 2913 , 30, 3IA, 32, 33 ct 35.
L 'examen de cette planche nous montre , au premier coup d 'œil , quc les stations
si t u ées sur le plateau (2g8 - 35) prése ntent , dans leurs ca ractères généraux , des
condi tions assez semblables , les d iverses courbes accusant , to utefois, un léger relèvement
vers l'est.
L ' isotherme de - 1'7 enveloppe une couche caractérisée par un minimum de
température et située entre 40 et 1 5 0 mèt res de profondeur.
Le mi nimum absolu, environ -lOS, paraît se trouver généralem~ll t vers 60 mètres,
c'es t-à-d ire préciséme nt à la profondeur où NAN SEN a, dans le Bassin polaire, observé
l'eau la plus froide.
Les couches plus profondes ont , sur le socle continental, des températures posit ives.
L 'isotherme de no se rencontre entre 200 et 250 mètres de profondeur.
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A 250 mètres environ exis te nne couche p résenta nt u n m ax im um d e températu re ;
à l'ouest (station 32), cette nappe gî t un tant soit peu plus profondément et , à l 'est,
sur le talus continental (statio n 2gA), elle est à un n iveau un peu plus élevé.
A 3 0 0 mèt res e nviron , on ob serv e la couche sa lée limitée par Pisohal ine de
34,9 % 0,
L es isopy knes montrent, dans cette pa rti e de l'O céan, une légè re tendance à se
rel ever vers l'es t. T outefoi s leur incl ina ison y est si fa ible que l' on do it ad mett re que
la vitesse du coura nt polaire es t sens ib lement uniforme aux dive rses profo ndeurs et
qu'elle n'est pas très gra nd e .
Ceci re sso rt éggle ment . avec év idence, d es calculs dy nami q ues d 'après Bjerknes.
Ce s ca lculs éta blissent, en effe t , que dans la région co m prise entre les sta t ions 30 et 32 ,
les différences moye nn es d e vitesse , entre la su rface et les diverses profondeurs j usqu'à
3 0 0 mètres, sont fort petites.
Ma is, au re bord d u plateau conti ne nta l , au ha ut d u talus, la situ ati on es t toute
différente.
Entre les stations 2gB et 2g:\ on remarque , e n effet , sur le d iagramme, u ne montée
accentuée, ve rs l 'est , d es diverses courbes. Aussi le calcul donne-t-il , pour ce tte parti e
d e la section , d es valeu rs importantes pour les d ifférences d e vi tesse

















L e pl an vertica l passa nt pa r ces deux stations sem ble être p erp endiculaire à la
d irect ion d u courant ct les va leurs notées p lus haut devraien t par conséquent re présente r
les diffé rences moye nnes entre les vitesses réell es en ce t endroi t .
L es chiffres ind iqués ci-d ess us ne prétendent pas, cepend a nt , à une exactitude
absol ue parce que, ainsi que nous l 'a vons dit déjà, l'effet d u frottement a été négligé ;
il est ex t rê me me nt probab le qu 'ils sont t ro p faib les.
La répartiti on de la densité suppose un coura nt po rt ant d u nord au sud. Or, nous
verrons bientôt q ue , même à des profondeurs d épassant 300 mètres, l 'eau se déplace ,
selo n toute vraise m blance, d ans cette d irect ion nord-su d. L es ch iffres notés indiquerai ent
alors que la vi tesse d u co ura nt à la surface doi t dépasser 22 cent imèt res à la seconde.
Il est même probable que cette vitesse est bea uco up plus grande.
Vers l'est la vitesse parai t dim inuer, si nous en jugeons d 'après l'allure des
isopyknes , et cette co ncl usion se trouve également corroborée par le calcul.
Ainsi que nous l'avons re marqué déjà la stat ion 22 s'effectua exactement sur le
rebord du socle co nt inental , un peu au-dessus d u 78e parallèle (78005' N - 5° 21' \V) et
la station 2IA se trouve u n peu au N E (780 20' N - 4° 2]' \V ). L e coura nt formera it
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peutang le q u'onunpassant par ces deux stationsdonc avec la sect ion verticale
éva luer à 30" e nviron .
L e calcul effectué à l' aid e d e la méthode précité e nous do nne u ne exprcs..<;lOn d e
la composa nte d e la vitesse perpendicula ire à la d irection de la section .
Si l'on con naît l 'angle entre la ligne de section et la di rect ioh du courant il es t
aisé (le d éte rm iner , à l' aid e de la trigonométrie, les diffé rences de vitesse entre la
surface et une p rofondeur d onnée. Xous trouvon s, en effect uant cc calcul po ur la part ie
compri se entre les stat ions 2 1A et 22 :




























L 'a ngle de 30° q ue nous ayons adopté est peu t- être un peu trop faible; le cas
échéant , les va le u rs a insi obten ues pou r les d ifféren ces de vitesse serai ent trop fortes .
Mais d 'autre pa rt ces valeurs d oivent , en généra l , êt re inférieures à la réa lité parce que
nous n'avons p u t enir compte, d ans le calcu l, de l'effet d u frottement .
O n peu t supposer q u'à 800 mètres de profondeu r la vitesse d u courant est très
faible et en concl ure, par conséquent, q u'à la surface le courant pola ire a, entre les
deux stat ions cons idérées, un e vitesse de 30 cen ti mè tr es par seconde, soit d' en viron
15 m ill es mari ns par jour.
A 50 mètres d e profon de ur, la vitesse serait d e mo it ié moind re ct à I OU mètres
elle se rait dim inué e de s trois qua rts .
A part ir de 200 metres la vitesse d iminuera it très len teme nt ct se rait très réd uite .
La di st ri b ut ion d es pressions ct des dens ités entre les st ati ons 22 et 23 montre
aussi , tr ès nettement, que le cou rant porte au sud . Et si l'o n effectue les calc uls comme
précédem ment, pour la partie d e la section comprise entre ces deux poin ts, on recon naît
que la vi te sse à la surface est de 20 à 25 :~~ , soi t de 1 0 à 1 2 m illes par jour, et que
la di minut ion de vitesse avec la profond eur répond à celle que nous avons obtenue
pour les deux stations envisagées pl us hau t (voir fig . 2). Il en rés ulterait q u'à l'est la
force d u coura nt ser ai t un peu moind re.
Ainsi q ue nou s l'ayon s di t déjà, la vitesse d u couran t semble être la même aux
diverses p rofondeurs , au-d ess us des bancs gronlanda is. Mais il est d iffi cile de d écider
si cette vi tesse est petite ou grande .
O n put observer , lorsque la Bclgica se trou vait amarrée à la glace côtière d u
Grnn land, q ue le courant portait , tantôt au nord, tantôt au sud, et que, d an s le
prem ie r cas , il était sen siblement p lus fa ible que dans le second.
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qu'il a pu faire
dont l'inte nsité
navire et constamment absorbés par
Cl conclu des q uelques ob se rvat ions
Gronland , des courants de marée
courant de dérive habituel .
qu'i l dit à ce sujet, dans la Relation succi ncte du
Le Commandant DE GERLACHE
qu'il exist e, le long de la côte est du
est assez grande et dépasse celle du
N ous rappellerons du reste cc
voyage (page 24) ,




la vitesse d u courant po la ire dans ces
cou rant d e marée sr-rai t à peu près de
" les in cessa ntes m anœuv res q ue nécessite le séjour parmi les glaces flottantes, nous
JI avon s d u négliger l'observation atte ntive des mani festations d u phé nomène de s marées
Il le long: de ces cotes . Nous avon s p u cons ta te r , néanmoins, tand is que la Belgica
li était amarrée à la kmdice, qu' au nord d u cap Bismarck règnen t de s courants dont
1) l' a lte rnance est nettement ca ractérisée , courants d on t l'un porte au nord et l'autre au
» sud. Ce sont év idem ment des courants de Hux et de re flux . D 'après ce que nous
Il avon s observé par temps ca lme, au nord d u cap Phi lippe, la vitesse propre du
» courant po laire serait d'envi ron 0,2 mille par heure et celle des cou rants de marée ,
» d 'environ 0 ,3 mille . »
Il rés ulte ra it d e ces constatation s que
. l" l'n, 11 1parages serait c environ JO~ et que cc e nu
5 cen timètres p lu s grand e.
L orsq ue la Bclgica t raversa la banquise d e l'est ;1 l'ouest , suiv ant le 76c parallè le,
ell e rencon tra , près de te rre, une glace plus <l ouve rte » q ui lu i permi t d e s'é leve r, sans
gra nde d ifficulté, jusq u' au d elà de 780 Lat. l\ . Cette glace plus maniable était de même
natu re que la glace compacte, rencontrée précéd emment , plus à l' est; c' ét a it d e la viei lle
glace pola ire transportée vers le sud ct non d e la glace de baie, récente et formée sur place.
Ce fait que la glace polaire était t rès navigab le près dt, terre, fa it qu i eut
d 'h eureuses consé q uences pour le cours de l'E xpéd iti on, est évidemment en corrélation
avec la faiblesse d u courant : sous l' abri d e la cote les eaux sont re lat ivement t ran-
qu illes ct la glace se d isperse quelque peu tand is que, p lus à l'est , la glace po la ire ,
entra inée par le courant inte nse du large, reste pressée en ruasse compacte.
Cependant on observa d an s la zone cô ti ère de s remous assez violents
pour effet d 'agglomérer les glaces par momen ts, m ais ces rem ous étai ent
causés par les co ura nt s d e marée .
Cette d ist ribution de la glace parait ètrc normale le long de la cote ori en tale du
G rouland . Il n 'est pas rare, en effet , qu e les phoquie rs pu issent , lorsq u'ils sont
parvenus à se frayer un passage à travers la banqu ise du large et qu 'ils a rri vent
près de la terre, remonte r en su ite , sam: tro p d e d ifficultés, vers le nord.
Au large, à l'est du ta lus continen tal du Grën lan cl, le command ant de la Belgim
a fait également de s ob servation s inté ressan tes su r la dérive des glaces.
(1 Au cou rs de nos stati ons océa nographi q ues )1 , dit-i l page r ç, " l' inclinaison du
) fil d e sonde nous a permis de constater le p lus ou moins d ' in tensité et, de façon
» approximative, la direct ion d u coura nt pola ire. I\ O US avons ob servé également que
li si cc courant porte généralement au 5S\\" vrai, sa d irection et sa vitesse peuvent
Il être modi fiées par le vent. » Q ua nd le navire était ancré à la glace et dérivait avec
elle , l'i ncl ina ison d e la ligne de sonde indi quait une dérive accentuée vers le sud , par
vent du nord, m ême faible, tandi s que par vent du sud , il a rrivait que cette ligne
de sonde restait vertica le" ou presque verticale .
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à 26 cen t im èt res par secon de ct
d ro it de s'y a ttendre , avec les
répond
est en
« Nous avo ns observé aussi » , poursuit D E GERLACHE t( ct ce doit ètre là une des
JI causes de l'ex iste nce de cette zone de moindre compacité dans laquelle pénétra ient
» les bal einie rs d u xvn e siècle et qu 'ils d ésignaient sous le nom de ( Ba ie du Nord li.
JI nou s avons observé, d ison s-nou s , que le cou ran t polaire est plus rapide a u bord
» oriental de la banq u ise qu' il ne l'est le long de la cote g-riinland aise. A la li siè re, cc
»courant peut avoir, par vent fa ib le de la pa rtie nord , une vitesse de 0. 5 mille par
» heure , tand is qu'au I:ap P hilippe sa vitesse propre, déd uction fa ite du courant de
I I marée, n'est que d e la moit ié à pein e. »
O r, cette vitess e d e 0.5 mill e par heu re
cadre par conséq ue nt, aussi exacte ment q u'on
ch iffres q ue nous avo ns indiqué s plus haut.
Nos concl usions à l' égard du cou ran t polaire so nt éga lement corroborees par ce
q ue l'on sait d e la déri ve des g laces en d 'autres points de la banquise, pl us au sud.
Dans la re lation de sa trave rsée d u Grnnland , ~"\N SE :-'; II) a fait l'historique d es
tentatives faites pou r atteindre la côte orienta le d e cet te terre et il a été a mené ainsi
à citer également les cas les plu s remarquables de d érive d e navires avec les glaces.
,( L'ann ée 17ï 7 ll , dit-il notamment , « fut particu lièreme nt mauva ise. P endant les
» journées d u 24 au 28 juin . vingt-se pt ou vi ngt-hui t bal ein iers de national it és d iverses
II furent pris dans les glaces, au la rge d e la côte es t d u Cruu land , entre 740 et
) 1 750 L at. N . Une partie d 'en tre eux pu rent se li b érer au cours d es mois sui van ts ,
)J mais douze b âtiment s q ui restèren t bloqués fini re nt par ètrc écrasés ct sombrère nt .
li L a première catastrophe se p rodu isit les 19 et 20 ao ùt; six ba teau x furent
l ) écrasés, il pe u p rès au m èmc en d ro it , ent re 67') 30' et 68° L at. ~ , à quelque
II 50 mil les d e terre . Les aut res con tinuère nt à d eriver au sud , t ou t cn conservant
II constam men t la cote cn vue. A la tin d e septem bre i ls sc trouv aient en tre 6..j.° et
») 65° L at. ~. L e d ern ie r navire fut anéanti le r r octobre à une distance de 20 à
)J 24 m ill cs de te rre , par 61° L at. environ , donc préci sément à la hauteur d'Anoritok
" où not re d érive prit fin . »)
L a di sta nce q ue ce bàtiment ava it couve rte , depuis le moment où il fut b loq ué ,
c'est-à-dire pendant cc nt sept jours d e d érive , étai t de quelque 1,100 m illes, de sorte que
la vitesse moyennc de cette d érive fut de 10 m ill es par jour (2) . Mai s, dans les
dernie rs temps la vitesse avait été b ien plus cons id érab le q u'au d ébut. « J usq u'au
)J 20 aoùt el le doit avoir été de 8 milles en moyenne ; à part ir de cette époque, et
» jusqu' à la fin de septembre , elle fut d e 10 milles et , ensuite , d 'e nviro n 18 mil les
» par jour (3).
(1) F JtlDTJO." N"NSI!N : P aa Ski cve r Grënland , - Chri stiania, 1890.
(2) En viron 21 centimètres p ar seconde.
/3) Ces vitesses r épondent à 17. 21 et 37~
sec.
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Il • • ••• Des infortunés marms q ui dérivèrent ainsi le long de la côte est d u
» Gro nlanù en 1777, 320 à peu près ne revirent jamais leur pays, tand is q ue
'1 155 se ulement atteign irent la côte ouest d 'où ils purent gag ner l'Europe l'année
.. suiva nte. )J
P endan t l'h iver 1869-70, l'équipage de la Hanse fit , le long de la côte orientale
(lu Gr ünland , un voyage to ut aussi remarquable, sino n auss i funest e.
L a Hanse ét ait un des de ux b àt im eu ts po rtant la Seconde E xpéd it ion Arctiq ue
allemande. L 'au tre navire, la Germanie , qu i était poun ·u d 'u ne machine auxiliaire,
parvint à traverser heureusement la banq uise et à a tterr ir à la côte grnn landa isc ,
mais le pet it voilier Hausa fut bloq ué par les glaces, le 6 sept em bre 1869, par 74" 06'
Lat. X ct 160 30' Long . \V, à une quarantaine de m ille s de terre ct il pe u près au
même point q ue les balei niers de 1777. Le navi re dér iva alors vers le sud , à une
assez petite d istance de terre; le 19 octobre, il fut brisé et sombra par 70° 50' L at . N
et 20" 30' Long. \V à quelques milles de la Côte de Liverpoo l. L 'équipage se réfugia
alors sur une plaque de glace avec laquell e il conti nua à d ériver au sud ... . . L e
7 ma i 1870, étant par 61° 12' L at. X ct il. qu elques milles seulement de terre , les
nau fragés de la H anse purcnt quitter la glace et prendre place claus leu rs cm bar-
cations pour gagner la côte oues t..... La d érive totale, de puis le jour où le navire
fut bl oq ué , le 6 se pte mbre 1869, j usq u'au 7 mai 1870 , soit pendant 2..(.6 jours, fut de
1,080 m ill es . L a vitesse moyenne de la dér ive fut donc dc +..(. mil les par jour ou
d'enviro n 10 centimè tres par seco nde, c'est-à-d ire pas même la moitié de la vitesse
avec laq uelle dérivèrent les balein iers de 1777 .
>J" ANSEN cro it pou voir attribuer cette d ifférence à Le qu 'e n hiver le courant est
moins rapide qu'en été ct aussi au fait (lue les naufragés de la !lil/lsa dérivèren t à
moiuclrc d istance de terre q ue ceux de 1777·
Lu i-meme au rai t vou lu gagner la côte orientale d u Grünland il. la hau teur
d 'Ang magsalik. Il quitta le '[ason un pcu au-dessous de ce point et s'aventura alors sur la
glace. La d érive l'emporta au sud il. ra ison d e plu s de 23 mi lles par jour [env. 50 ::) ;
la p lupart du temps mêm e, cette dérive fut de 28 milles par jour.
L a rapidité de la d érive a donc été très d ifférente clans les divers cas q ue no us
venons de mentionner.
~ANSE~ att ribue ces di fférences de vitesse du courant pol aire à la saison et au p lus
(HI moins d 'él oignemen t de la terre. Il fait encore remarquer qu ' il semble que le courant
soit beaucoup moins rapide au nord d u cap Dan qu'au sud ou dans le voisinage
imméd iat de ce p romontoi re .
L es phoq uie rs norvégien s qUI fréque nte nt le détro it de Danemark ont , eux
aussi , observé que plus on se rap proche d u cap Dan et plu s le courant est fort .
Ce phénomène peut s'expliq uer par la topographie sous-m ari ne de cet te region à la
hauteur d u cap Dan le plateau cont inental se rétrécit et , en même temps, son niveau
300 HY DR OG RAPH IE
se relève; le courant se t rouve donc, en cet end ro it, pressé à travers un e section
moindre et sa vitesse doit s'accélérer.
A l'in fluence q u 'exerce sur l'all ure d u courant la configura tion d u sol sous-mari n
s'ajoute, comme l' a fait remarq ue r NANSEN , celle des saisons. Dès Je début de
l' été la fon te des glaces produit un e grande quant ité d'cau de su rface fort légère et
cet apport a évidemment pour effet de renforcer l'intensité du courant.
T ous ces faits peuvent se résumer comme su it :
L e courant po/ain' s'écot/le dans la NI er du Grtt n ùnui m'el' des vitesses ditxrscs,
Il acquiert SOlI maximum d'intensite le long du talus continental et les masses
considérables de glace qu 'i l amène du Bassin pola ire sc trouvent 51 pressées dan s.
cette zone qu'i l est di fficile d 'y pénétrer.
Sa vüessc â la surfncr mrre m'cc la [oree et la direction dit vent .. elle s'accroit sous
l 'influence des vents de la partie nord , elle d iminue ave c les vents d u sud .
E lle raric aussi sniuant les saisons, la font e des glaces ayant pour effet d 'accé lérer




et elle diminue asses
cett e vit esse se mble
qu'au-dessous
profondeur
pilis gm nde il la surf ace
Déj à à 2 00 metres de
L a vitesse du courant t'si
rapidt'11lt'nl ai't'c la prof ondeur.
êt re très faible.
Dans la partir u pteutrionalt' dt' la .lIer du Gronland la t';tesse m O)'l'1llle fi
le long du talus continental, l'si d'environ 30 œ l1li l1létres pm' seconde. P IIIS au sud,
dl' la section transversale du courant, A la hal/leur et ail s/ld du mp Dan celle
a rc très grandi',
L e IOJlg de la terre 011 obse17.1f: une Z 01le où les déplact'JJle1lts géuérallx, tend en sc
faisant également i't'n If: sud, sont bien pills lents qu'ail large. La, aUSSJ, on trouve de
la gl ace polai re , mais elle est mêlée avec de la landier (ou ~lacc côti ère , formée en
hi ver dans les anfra ctuosités de la côte) et forme un e banquise p lus maniable que
ce lle charri ée dans la partie méd iane du courant. Daw; celle zone existent des
courants de marle bien caracterisa, L e flux porte vraisembl ab lement au no rd et il est
assez in te nse pour renverser le coura nt; le reflux port er ait a lors au sud , pou r accentue r
le cou ra nt d u nord.
Plus au largr, 11 l'est dl' l'axe dll courant, les dlplaccmellls sont f aibles et variables.
L e co urant que nous venons de décri re provi ent du Bassin polaire. C'est grâce
à lui que le F ram opé ra sa mémorable dérive ; il n'est pas éto nnant , dès lors, q ue
nous trouvions des ana logies frappantes entre les observati ons du Fram et ce lles des
observations de la B elg ica qui furent effect uées au sein de ce courant.
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A t itre d'exemple nous mettrons en regard , dans les tableaux qui suivent ,
les observat ions recueillies à bord de la Belgica lors de la sta t ion 28 et celles
rapportées par le F ram de sa stati on 23 j nous y ajouterons les résultats de la st ation 23
de la GjiJa .
La stati on 28 de la B eigica s' effect ua, le 21 juillet , par 75055' N et Çf' 00' \V .
La st ation 23 du F runi se fi t par 84u 28' N et 750 56' E .
L a stat ion 23 de la GjiJa sc fi t , le I l juille t , par 74° 30' N ct 7053' \V .
C'est la stat ion la p lus avancée au N'yV que nt Amundsen pendant sa campagne
de IgO I ; elle n 'est d istante de la station 28 de la B elgica que de quelque 80 milles
et en est par conséq uent infin imen t plus rapprochée quc la station considérée
d u From,
Pou r ab réger l'an alyse des t abl eau x suivants et celle des d iagram mes q U I
les accompag ne nt , nous désignerons respectivemen t ces trois sta tions par 28B, 23F
et 23G .
TEM PÉR....T U RE D l l'Ft lt ll:NCI: ENT": BdKirtf S T ATIOlot fR
P )l OH')1ml<UIt
u
(lIe tro:-s) Bd gira Fr..", GjiM Fra..
1
Gjo"
STAT I O!f %8 S T ATIO:< !3 STATION za S TATION t3 STATION 23
0 0" 28 {)G lU 0" 0 + 0" 12 +0" "
\ 0 0~ 0 1:\ - O· 0 ! - + 0" 081
:tO - 1 ~ 30 - l ~ i9 _ 0°4- , + 0° 49 - 0" 901
50 - 1~73 (- i - " ) _ 0° 1:\9 + Il" 15 - 0" 8 4.
\ 00 - 1° 07 - 1 ~ 7 l:\ - 0~ 58 + Il" Il _ 1· 09
150 0" 03 - - 0" 6 1 - + 0" 64.
200 1° 32 o~ 43 - 0" 96 + 0" 80 + 2" 29
300 10 0H 1° J8 - 0" 97 + 0" ' 3 + ' ·38
400 JO03 0"00 - 1° 04 + 0" 0 4. + 2" 07
500 - 0" 73 -1°1.1 - -
900 0" " 0" 5G - - 0" 12 -
ï OO 0" " - 1· 1ft - --
' 00 0" \0 0" 12 - - 0" 02 -
Si nous établissons un graphi que à l'ai de des chiffres in scrits dans les quatre
première s colonnes du tableau ci-dessus, nous obte no ns le di agramme ci-contre (fig . 3).
U ne remarque se dégage imméd iate ment de l' examen de ce d iagramme : la
stat ion de la Belgica et celle du Fmm offrent la même répartition des températures
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époques auxquelles les observations
et celles de la Belgica du mois
la plus saillante entre ces deux types de distribution des températures sous-marines
réside en ce qu'aux deux premières stations
existait une couche puissante, s'étendant de
150 mètres environ juqu'au delà de 800 mètres
de profondeur, et offrant des températures
positives, couche dont nous cherchons vaine-
ment une trace clans les observations faites
à la troisième station encore que celle-ci soit
clans le voisinage immédiat de la première.
Dans les 400 mètres supérieurs, la
température est partout plus élevée à la
station 28B qu'à la station 23F; cependant
ce n'est que dans les couches de transition
que la différence est sensible ainsi, à
20 mètres, elle était d'un demi-degré. Mais
il faut remarquer qu'entre r o et 20 mètres
existait une nappe de transition (Sprungschicht)
caractérisée par un abaissement très fort de
la température, de sorte qu'un déplacement
d'un mètre ou deux suffirait pour expliquer
cette différence.
A 200 mètres de profondeur la tempé-
rature était de 0°89 pl us élevée à la station
de la Bclglca qu'à celle du Frain située en
plein Océan polaire. Sans doute cela provient
en grande partie, de ce que la limite entre
l'eau froide et l'eau chaude se trouvait un
peu plus bas en ce dernier point (23F) qu'au
premier (28B).
D'une manière générale il semble que
la couche chaude intermédiaire et son
maximum de température se trouvent un
peu pl us profondément dans le Bassin polaire
que sous le courant polaire de la 1\1 el' du
Gronland : mais l'écart n'est, en tout cas,
pas considérable et on peut fort bien
l'attribuer, en partie, à la différence entre les
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Il est rationne l , d'ailleu rs, que la tempér atu re soit généra lement plus élevée à
la station de la Belgica qu'à ce lle d u Fram do nt la latitude est bien su périeure.
A parti r d e 400 mètres, c'es t le contraire qui s'observe : il fait un tant soit
peu p lus fro id en 28B qu'en 23F.
E nfin, à 800 mètres , il n'exi st e pl us , pratiquement parlant , aucune d ifféren ce.
L a similit ude entre ces de ux stations n'est pas le fa it du hasard : à toutes les
stat ion s effectuées dans le courant po laire, tant dans la Mer d u Gre nland que
dans l'Océan pola ire Iui-m èmc, la di stribution des températures présente le mèm e
caractère et les courbes de s températures sous-marines revêtent une forme commu ne .
On peut donc en conclure que les observations de la Belgica confirment de manière
frappante celles du Frasn, et en inférer que les mesures de températures d e l'eau
de fon d faites par N ANSEN d ans le Bassi n polaire sont relativement sûres, encore qu'elles
aient été effectuées à l 'aide de méthode s dont la p récision n'approche pas de celle qui
caracté rise les observations de la Belgico ,
Nous reviendron s plus loin (chapit re VII I) sur cette importante constatat ion et
nou s comparerons maintenant les salanités aux trois stat ions considérées :
SALlN lTf~ DIFFERENCE El<'rRE B ûg ir (l ST"TION 28
PROFOND EUR
"
( ~IHres) Iielgica Fra", Gj ija Fr,,,,,
1
Gjlia
STArlOs 28 STAT IO N 23 STATION 23 STATION 23 S T A TION 2 3
0 env . 3 1.00 31. 50 - - 0.50 -
10 3 1.ÜO - 32.64 7 - - 0.74 1
20 32.86 3t.15 (1) 3::1.31 t + 0.71 - 0.45 '1
50 33.95 - ::14.73 - - 0.7 8
100 34 .25 34.20 34.\1::1 + 0 .05 - 0.68
150 34.56 - :14.91 - - 0.35
200 34.87 34.82 34. 91 + 0.0 5 - 0.04
300 34. 92 35.00 34.UI - 0.08 + 0 .01
400 34.92 34. 98 34.951 - 0. 06 - 0.03 'l
500 35.0ô 3 oi .93 - --
600 34.92 35.04 - - 0. 12 -
70 0 35.04 34. 92 - --
800 34. 93 35.07 - - 0.14 -
(1) Dans « Oc eanography of the North Polar Bas in n, page 25.., on lit 33.31 0/",,; c'~t une faute. L~ valeur r eelle
32.31 0/00 es t Indiquee aux p ages 190 et 306; comme on le vern plus loin, il y a lieu de la réduire de 0.16, ce qUI do nne 32.15.
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Le tableau et le diagramme relatifs
à la distribution des salinités révèlent un
phénomène analogue à celui que nous
avons observé pour les températures.
La station de la Bclgica et celle d II
Frani présentent les mêmes particularités,
tandis que celle de la Gjna appartient à
un autre type.
Les salinités sont beaucoup plus
élevées en ce point (23G) qu'aux deux
autres stations. En 28B on ne rencontre
une valeur un peu supérieure à 34,9 %0
qu'à partir de 300 mètres de profon-
deur, tandis qu'en 23G on la trouve
déjà à 100 mètres.
A la surface la salinité du courant
polaire était moindre clans la Mer du
Gronland que dans l'Océan polaire.
Mais, à partir de 20 mètres, au con-
traire, l'eau du Bassin polaire est devenue,
par mélange, plus salée en se déplaçant
vers le sud.
A 100 et à 200 mètres la salinité
est un peu plus forte en 28B qu'en 23F;
cependant la différence est si minime
qu'elle reste dans les limites des erreurs
l'excellence des déterminations de NANSEN.
35.0034.00
Belgu.a __ St. 28
fralTL_ St.2J






Les observations du Fram, de la Belgica et de la Gjoa notées dans le tableau
précède, nous permettent d'établir le diagramme ci-contre (fig. 4).
U ne remarque, avant de passer
à l'examen de ce tableau et de ce dia-
gramme les salinités indiquées par
NANSEN dans « Oceanography of the
N orth Polar Basin » sont déterminées
au moyen de tables anciennes; calculées
d'après les TABLES DE KNUDSEN elles
sont moindres d'environ 0.16 %0, aussi
avons-nous réduit de cette quantité les
valeurs de NANSEN .
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A partir de 300 mètres celles-ci donnent des valeurs plus élevées que les nôtres et ,
dans les couches profondes, l'écar t est même de 1 à 2 dixièmes pour mille. Nous nous
réservons de revenir sur ce sujet dans la suite .
La compara ison des densités aux trois stations conduit aux mêmes constatat ions .
DE~SITI~ ;11 situ (" ' ) D I Fn:U;NCIE U1TJ.J! Billie" STATION es
P J.Of OXIlF.l)k
"
t!ol è tres ) BtlfK" FT" . Gjh Fr• •
1
GjJ,j
S T.\TIO:O es S T.\T10:< %3 (1) S T.\ TIOl'f t3 S T4TIO,," !3 S TATlO,," !3
0 2• .900 2il. :lOO - - O. 'U I -
10 25 .625 - 26 .230 - - 0 .60
20 26 . 0445 25.85U 26.780 + 0 .59 - 0.33
50 2ï . 3. 5 - 27 .950 (i) - -0.60
100 2ï. 585 27.505 28. 100 + 0. 08 - 0 .5 1
150 2ï .ï70 - 28.08n - -0.31
. 00 2ï .9 40 2ï.960 28 .100 - 0. 02 -0.1 6
::Ion 27 .9.5 28. 050 28. 100 - 0 .07 -0.1 2
4(J(J 28 .000 28. 055 28 . 130 1 -0.05 - 0. 13 1
500 - 2tU25 28. 120 - -
000 28. 0::15 21'\ .125 - - 0 .09 -
700 - 28. 125 28 . 12U - -
. 00 21'.O65 i~. I'O - - (J .1O -
Le d iagramme ci-après (fig:. 5) établi à l'aide des données du tableau des
densit és montre en effet, unc fois de plus, com bien les observations du Fram, prises
dans le Bassin polaire, coïncident avec celles de la Belgica effect uées dans cette partie
de la Mer du Cronland que parcourt le courant polaire et combien, par cont re,
sont di fférentes les observations de la Gjôa faites en dehors de ce courant .
.\ toutes les profo ndeu rs, jusqu'à 500 mètres, l'eau recueillie à la station 23
de la Gjëa es t pl us dense que celle rccueillie aux deux autres stations (28B et 23F).
(1) Ces densitès d u Fr... son t d~lenn inérs au moyen des T .\ Ill.ES IIJ! K"tlDSDf, à l'aide des tempêralurell et des
s.ali nitès prises comme u bru ments .
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Les observations de la Gjëa donnent
déjà à cent mètres de profondeur, 01 = 28. la,
valeur qui ne se rencontre ailleurs que dans
les couches profondes.
A la surface la différence est très grande.
L'examen comparatif des données recueil-
lies en d'autres points du Bassin polaire, par
le Frani, et de la Mer du Grënland , par la
Gjëa et la Bclgica, amène des constatations
identiques.
Ouel que soit leur éloignement, toutes
les stations faites clans le courant polaire, soit
dans le Bassin polaire lui-même, soit dans la
Mer du Gronland, présentent des conditions
hydrographiques similaires, tandis que les obser-
vations provenant, même de points rapprochés,
de la Mer du Gronland révèlent un régime
absolument différent selon qu'elles furent effec-











L ' EAU ATLANTI QUE DANS LA MER DU GRONLAND
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Da ns les reg lOns océaniques situées au nord de l'Europe, on ad opte géné ralement
comme limite des eaux atl an t iques l'Isohal ine de 35.0 °/00, en ce sens que l'on considère
comm e proven ant de l'Atlantique toutes les eaux de sa linité plus élevée .
Dans la partie mérid ionale de la Mer de Norv ège, la salinité atteint jusq ue
35.40 °/00, et il exi ste des quantités très importan tes d' eaux at la ntiques dont la salini té
dépasse 35.20 "/00. Mais, à mesure q u'e lles s'éloignent de l'Atlantique pro prement dit,
ces caux devienne nt p lus fraiches par suite de leu r mélange avec les eau x continentales
et l'on ne trouve pl us qu 'excepti onnellement , à un e lat itude au ssi élevée que cell e de
la L aponie, d 'eaux do nt la salinité soit de 35.20 0/(1<,.
En été, on observe en général dans ces régions un maximum de salin ité dans
les couches interméd ia ires , par 50 à 100 mètres de profondeur.
P lus au nord , dan s cette bran che d u courant atl antiqu e q ui passe à l'ouest de l'He
aux Ou rs et du Spits bergen, la salinité d iminue encore et devient inférieure à 35.10 °/00,
ma is on peu t toujour s suivre les fortes salinités qui, môme à un e latitude au ssi élevée,
donnent avec les te mpératu res un bon moyen de déterminer les limites du courant.
La carte (P l. LX1JI ) mo ntre la d istributi on des salinités et des te mpératures à la
sur face dans la Mer d u Grünl and pe ndant l'é té [905. Elle est d ressée d 'après les
observations de la Belgica et celles des phoquiers norvégiens (Tables II et 111).
Cette carte montre une réparti t ion analogue à cell e q u'a représentée N ANS E N dans
la carte de surface publ iée dans ses l( No rthe rn Waters }) et relat ive à l'été Igor.
N os obse rvations de 1905 s'étendent sur la pé riode compr ise entre le début de mai
et la fi n de septem bre .
P end ant le cours de l'été, la températu re de surface subit des variations consid é-
rab les; l 'a mpli tude de ces variations est néan moins très di fférente dans les d iverses régions.
Dans la part ie couverte de glace pendan t .toute l'année ces vari at ions de température
sont natu rellement très faibles. Mais, plus on s'éloigne de la glace, pl us les écarts
deviennent considérables ; ils atteignent leu r valeur maximale près de la côte de Norvège.
Dans le courant at lantique à l'ouest du cap Nord , les températures étaient, au




Dans l'eau atlantique, entre la Norvège et l'île aux Ours, les températures se
relevèrent depuis 30 ou 40 au début de juin jusqu'à 80 ou gO à la fin de juillet; au
milieu de septembre, elles étaient, dans ces parages, d'environ 8u •
Des variations correspondantes eurent lieu à l'ouest de l'île aux Ours.
Entre l'île aux Ours et le Spitsbergen, un peu à l'est du courant atlantique, la
Belgica trouva, en juin, des températures particulièrement basses (jusqu'à - log) sur une
étendue considérable où, en aoùt, on a observé 50 ou 60 et même davantage.
Au milieu du mois d'août, on a noté jusqu'à plus de 8" dans le courant atlantique
par 750 Lat. N.
Ces variations, qui peuvent donc s'élever à une couple de degrés dans le laps
d'un mois, sont moindres au large du Spitsbergen, à l'entrée du Bassin polaire.
On voit sur la même carte comment les salinités diminuent progressivement vers
le nord.
Déjà à la hauteur du 76e parallèle à peu près, l'eau de 35.0 u/oo disparaît de la
surface. Par 800 Lat. N la salinité la plus élevée qu'ait observée la Belgica, à la
surface, est légèrement supérieure à 34.7 a/ua.
Mais un peu plus au nord, les valeurs tombent assez au-dessous de 34 "/uo,
l'influence de l'eau atlantique ne se faisant plus sentir à la surface.
La courbe répondant aux salinités les plus élevées à la surface se trouve
particulièrement rapprochée de la cote occidentale du Spitsbergen et beaucoup plus près
du Spitsbergen que de l'île aux Ours. C'est là un effet de la rotation de la Terre.
Les sections des planches LXVI, LXVII et LXVIII montrent l'existence à l'ouest
du Spitsbergen d'une eau de 35 %u sur le fond. Les salinités y sont, en effet, tout
juste un peu plus élevées que 35 0;00 (35,01 u/oo).
Pendant l'été 1905 cette eau de 35 0/0 0 couvrait le fond, depuis environ 80 mètres
jusqu'à 400 mètres, à l'angle nord-ouest du Spitsbergen. Elle ne s'étendait pas très
loin en mer, car, à la station 12, située à quelque 50 kilomètres de la cote, elle ne
s'observait plus qu'entre 180 et 330 mètres et à la station 13, à environ 85 kilomètres
du Spitsbergen, elle avait disparu. On ne trouve d'eau de 35 0100 en aucun point de
la section (Pl. LXVII et LXIX), si ce n'est à la station 23 où il semble qu'il en
existait un peu à 100 mètres de profondeur environ.
Les masses d'eaux de caractère atlantique le plus accentué sont donc complètement
pressées contre le talus continental, au large du Spitsbergen nord-occidental. Aussitôt
qu'elles arrivent à la pointe nord-ouest de cet archipel, elles prennent vraisembla-
blement une direction est ou nord-est, et pénètrent dans le Bassin polaire, ce qui
établit très clairement l'influence de la rotation terrestre.
Plus loin, vers l'ouest, à une profondeur inférieure à 100 mètres environ, la
salinité était de 34'95 0/00, et par conséquent fort voisine de 35 0/00'
A la station 1 lA qui est, parmi les stations qu'embrassent les sections, la plus
rapprochée du Spitsbergen, la température à la surface était de 2 0 88 ; elle augmentait
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d'abord avec la p rofondeur et atteign ait un maximum (308) à 50 mètres; puis , elle
di minua it rég uliè rement vers le fond (315 m.] où elle était de 2°4. Aux stations suivantes ,
vers l'ouest , les températu res éta ient sensi blement pl us ba sses, mais , partout , nous
observons u n maximum de la température dans les couches intermédiaires.
Aux stations 1:2 ct 16 ce maximum sc trouvait à environ 50 mèt res de profond eur
(peut-êt re u n peu plus bas), et il s'élevait, à ces stations, un peu au-dessus de 2° .
L 'isot herme de 2 " présente par conséq uent une forme très caractéristiq ue : e lle
enferme une masse d'eau, peu épaisse par endro its, qu i s' avance assez loin vers l'ouest.
Cette couche intermédiaire plus chaude sera spécialement et udiee au cours d u chapit re VI I.
A la station 3, située u n peu au sud des stations comprises d ans les sect ions ,
ct q ui sc trouve à 92 kilomètres à l'o uest d u S pitsbergen, la température était supérieure
à 2" depuis la surface jusq u'à plus d e 300 mè tres de profond eur. L e maximum de te m-
pérature, dépassant 3", se trouvait vraisemblablement entre 50 et 100 mètres de profon deur.
A 100 et à 300 mètres, la salinité était de 35.0 o/,x, ; à 150 mètres ct à 200 mètres
clic était u n pe u plus fai b le : 34.97 "/'"''
Ici l'cau d e 35.0 " ,·0<> s'étendait donc à une plus grande
ètre a-t -ellc formé une pet ite branche détachée se portant
masse princi pale.
D 'autres fa its peuvent être interprétés dans le mèmc sens la consta ta t ion ,
notamment aux stations 15 et 16, de températu res interméd iai res p lus élevées qu 'ailleurs
ct cc fait q u'à ces deu x stations la couche enveloppée par l' isotherme de :2" au gm ent ait
beaucoup en épaisseur.
Dans ses ft Northern Waters l', ~ANSEN a do nn é quelques
montrent la situation hydrog raphique d an s le courant a tlantiq ue, p lus
l'cau de 35 0/00 est pressée contre le talus conti nental qui s' éte nd
aux Our:" ct du Spi tsbcrgen .
La section qui passe par les stations d'A IOUIl~NIl:S en 1896 (a Northe rn W aters »,
section IX, Pl. X) présente pour nous un intèrèt pa rticulier. L 'eau de 35 -t; y possèd e
une hauteur beaucoup plus considérable que dans nos sections. Cette couche de
35 pi,", est intermédiaire, là également; ell e est couverte d'eau de surface beaucoup plus
fraiche. Mais e lle parait desce ndre beaucoup plus profondément que ne le montrent les
observations de la Belgica : en quelques end ro its clic att e int jusqu'à la profond eu r d e
600 mèt res . 11 est possible que ces différences soient d ucs à de véritab les variations
annuelles, ma is i l est plus probable qu 'e lles doivent être attri buées à une mo ind re
précision d es observations.
A la station '23 de la Belgica, au vois inage d u ta lus continental grünlandais et du
courant pola ire , par 77° 30' Lat. N (brassiage : 2,925 m .), les températures étaient remar-
qua blement élevées et présentaient un maximum de 3°29 à 20 mètres. A 100 mètres,
la salinité é tai t de 35 .00 0/0<, et, à 200 mètres, el le était de 34,99 "/"0 ' Ains i que nous
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l'avons dit déjà, on ne trouve de l'eau de salinité SI élevée à aucune des autres stations
aussi éloignées du Spitsbergen.
En 1900, le FrithjoJ effectua une station un peu à l'est de la station 23 de la
Belgica, et observa là une salinité de 34.97 %0 à IOO mètres et de 34.99 °100 à
200 mètres, donc près de 35 %0.
Il est peu probable que cette eau salée provienne du sud où les salinités et les
températures sont partout sensiblement plus basses; il est plus vraisemblable qu'elle est
venue du nord-est, comme le laisse présumer la carte spéciale pour la profondeur de
100 mètres (Pl. LXIV). Selon cette carte, l'isohaline de 35 %0 se présente comme une
branche se détachant du courant atlantique par 77° à 780 Lat. N, se portant vers le
sud-est et achevant ainsi le circuit cyclonique dont nous avons parlé au chapitre
précédent et sur lequel nous reviendrons plus loin.
Dans la partie sud de la Mer du Gronland, l'eau de 35 %0 se porte loin vers
l'ouest, dans la direction de Jan Mayen (Pl. LXIII). Cette eau atlantique doit provenir
de l'est; elle est vraisemblablement entraînée avec les masses qui se détachent du
Gulfstream, à la hauteur de la càte nord de Norvège, et qui forment une partie du
système cyclonique dont l'existence est démontrée dans la Mer de Norvège, au sud
de la Mer du Gronland.
L'image que nous obtenons de la partie du courant atlantique remontant vers
le Spitsbergen peut donc se définir comme suit : le courant vient frapper le talus
continental, vers 780 à 79° Lat. N; il rejette une branche à l'ouest et au sud-ouest
pour former la partie septentrionale de la circulation cyclonique de la Mer du Gronland.
Peut-être aussi envoie-t-il encore une autre branche vers le nord-ouest. Le reste contourne
vers l'est la pointe nord-occidentale du Spitsbergen, et pénètre dans l'Océan polaire;
la salinité n'est plus, à ce moment, que très légèrement supérieure à 35 0/00.
Il résulte de la section de détail septentrionale (Pl. LXVIII) que la densité avait
la même valeur à 50 mètres de profondeur sous la surface, à toutes les stations
depuis lIA jusque 15.
Si nous comparons entre elles les stations r lA et 12 nous voyons que l'eau était
plus légère, de la surface à 50 mètres de profondeur, à la plus occidentale des deux
stations (st. 12) et que, par contre, au delà de cette profondeur de 50 mètres,
c'était l'inverse qui se produisait : l'eau était plus dense à la station 12 qu'à la
station 1 rA. A la station 1 lA, l'eau de surface se mouvait selon toutes probabilités vers
le nord ou le nord-est; à la station 12, au contraire, elle se déplaçait plutôt vers le
sud que vers le nord.
La vitesse moyenne entre les deux stations a donc visiblement été fort petite.
La distribution des densités tend à établir que les vitesses calculées perpendi-
culairement à la section augmentaient avec la profondeur jusqu'à environ 50 mètres
sous la surface où elles atteignaient un maximum.
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Les calculs exécutés d'ap rès la méthode de BJERKNE S donnent les différences de
vitess e suiva ntes
entre la surface et l a mèt res . 1.8 centimètre par seconde.
n 20 n 3 .0 centimètres n
"
30 » 4.6 n n
n 100
"
4. 2 n n
n 150 n 3 .3
"
»
n 200 n 2.3 n n







Ces val eurs sont assez fa ibles , ce qU I peut provemr en partie d 'erreurs inhé rentes
à la mét hode de calcul, en partie du fait qu'en réa lité les mouvements s'e ffectuaient
plutôt le long de la sect ion que normalement à son plan. Mais en tous cas les
observations indiqu ent qu '{111 'imisillagc du Spitsbcl'gell le maximum de vitesse se trouvait à
1I1Ie botnie cinquantaine de mitres .\"UI/S la sm/ace.
Meme jusqu'à 300 m ètres de profond eur il y m'a it, à en juger d'après les salinités
ct les tem pératu res, un mouveme nt des caux vers le nord .
Les calcul s établisse nt <lue les composan tes de la vitesse pe rpend icula ires à la sect ion
avaient la même valeur à cett e profondeur qu'à la surface ; il s'ensuit qu'ent re les stat ions
1 l A ct I2 l'ca u de su rface s'e st dépl acée vers le nord , 0 2 3 4 5~
encore que la vite sse de tra nslat ion ait été faible . ~~lm~~~~~~~11111L es d ifférences de vitesses calculées sont portées
sur le gra phique ci-contre (fig. 6) qui fait ressortir le
rapide accroisse me nt <le ces différences de vite sses
100
ent re la surface et le point ou elles atteignent leur
maxim um, et qui montre que, plus bas , les valeurs
d iminuen t rég ulièrement et assez lenteme nt.
clle mo ntre (lue la vitesse max imale se prod uirait ;1
50 mèt res de profondeur envi ron, c'est-à-d ire tl où
la te mpérature atteint la plus grande vale ur mars où
300
la salini té est un peu inférieure il 35.0 "l,..·
Dans l'cau atlantique, moins mé langée, la vitesse
serait, d 'après le d iagramme des vite sses, un peu F",. (,
moindre à une plus grande profondeu r. Xlais il est vraisemblable que la d irecti on du
courant n'est pas la môme à 50 mèt res, par exemple , qu'à 200 mètres, car dan s les couches
supérie ures le mouvemen t se produ it plus vers le nord et , par conséquent, plus obliquement
par rapport à la sect ion que dans les couch es plus profondes où sem ble exister un e plus
forte comp osante vers l'ouest, le: long de la partie septent rionale du ci rcuit cyclonique ; la
conséquence en serait que , par rapport aux vitesses réelles, les vitesses calculées sera ient
sensible me nt mo ind res dans les couches profond es qu e dans les couches supérieures.
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VI
LES EAUX DE SU RFACE DANS L A PARTIE CEN T RALE
DE LA
M ER D U GRONL AND
La répartiti on de la températ ure et de la salini t é des eaux de surface pendan t
l' été 1905 est figurée dans ses grands trai ts S U T la cart e de surface de la planche L X II I.
Le fait Je plus ca ractér istique que fasse ressortir cette ca rte est l'existence le long
du talus co nti nental qui borde à l'ouest l'Ile aux Ours et le Spitsbergen , de températu res
et de salinités élevées d ues à l'influence du courant atlantiq ue et celle, su r le tal us
continental et les bancs du massi f grünlandais , d 'une eau froide et re lativement Fraîche
caractérisant le courant pola ire . Au nord et au sud nous observons un e tra nsit ion en tre
ces deux courants, t ra nsit ion q ui ferme le ci rcuit .
A en ju ger d 'a près des observations faites précédem ment , par d 'autres expéd itions,
il est possib le qu 'il existe, dans la Mer du Grnnl and, non pas seuleme nt un, mais deu x
ou même plusieu rs circu its cycloniques des eaux de surface . Ainsi, par exemple ,
sur la car te représentant cc qui se passe a 50 mèt res de profondeur (Pl. LXI II ), 0 11
voit qu 'à la hauteur du 7+c parallèle il se détache un e nappe d'ea u de salinite rel at i-
vement élevée j il est bien possib le, dès lors , qu'il existe un ci rcuit au nord et un autre
au sud de cette langue. )Ia is la rou te de la Bclgica se t rouvan t plus au nord et à l' ouest ,
nous ne possédons aucun docu ment permettant d'élucid er cette questi on .
Nous avon s fait observer déjà que les glaces q ui couvrent la Mer du Gronland sont
de deux espèces essentiellem ent différentes : la glace pol aire, compacte , dans laquelle il
est le plus souvent impossible de pénétrer et qu i dérive avec le coura nt polaire et , plus
à l' est, la glace de ba ie qui se forme , pendant l'hiver, dans la Mer du Gron land ell e-même .
On au ra un aperçu de l'ét at des glaces dans la Mer du Grcnla nd pendant
l'été 1905, Cil cons ultant les peti tes cartes , fig. 7 (ju illet ) et fig . 8 (ao ût), dressées d'après
les cartes des glaces publiées par l' Instit ut météoro logique danois (1).
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Scion les commentai res qu i acco mpagnent ces cartes, la barrière de glaces b loquant
le Cronland oriental était plus large pendant l'ét é 1905 qu 'elle ne l'est généra lement; elle
s'éte ndait plus à l'est q ue les années normales (1). Cela était vrai , sur tout aux ab ord s de
Jan Mayen . E ntre les 75('c et 76e paral-
lèle}; il y avait , en mai déj à , des
chanc es de pén ét rer dans les glaces. ~'r"";~"T-\':-':--"'~;;:A:----":I,-7--'
1r'après les observat ion s, fa ite }; en
juill et , par ne G EIU .AC H E , il y avai t
là un e démarcati on nette entre la
vlacc polaire compacte et la 'flace
o 0
de dérive, désagrégée ct di spersée .
Dans le}; figures 7 ct 8, la
lisière de la glace po lai re compacte
est ind iquée par un trait ép ais , ct la
~Iacc de baie, pl us làche, est marq uée
par de petits ce rcles .
Tandis que la p remière, sur-
tout dans sa partie orientale, est
emportée par le coura nt polaire , assez
violent, la glace de baie flotte dans
une zone relativement tranqui lle. Au
Bord de Jan Mayen. elle se répand
vers l'est ct i l en résulte la formation,
pl us au nord , d'u rie bai e ouver te
h ien con nue des ch asseurs de phoq ues
sous le no m de bay-is bugtcn (golfe
de la glace de baie).
Cette langue de glace se pro-
jetant ainsi au nord de Jan Mayen
marque la partie méridion ale du
circu it cycloniq ue dont no us venons
de parler 1 ct le « Gol fe de la glace
de baie li se trouve au centre de cc circuit qUi est ainsi fort bien ca ractérisé.
On discerne également , d an s la figure 7, la trace, pa r 780 Lat. N , d 'une baie
dans la glace polaire compacte : c'est au fond de cette baie relativeme nt rest re inte que
s'est fai te la st at ion 2 2, déjà cité e plusieurs fois. L a Belgica fit, en cet endroit, une
(1) Voi r aus si, iL ce sujet, ce que di t le commandant DE GEKLAC HE dans la Rdali~1l s~uùl( lt ail voyal' , page s 17 à 21,
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pointe vers l'ouest, mais elle dut rebrousser chemin et gouverner au su d et un peu à
l' est . Au sud de cette petite baie dans la glace po laire vient donc un e saill ie qui , certes,
n'est pas fort accusée, mais qui pourrait toutefois marquer la divis ion du sy stème de
courants en deux ci rc uits cycloniques. T outefois , le vent joua nt un rôle important dans
la formation de ces saill ies ct de ces inden tat ions de la lisière des glaces, la pet ite
baie en question pourra it b ien n'èt rc duc qu 'au hasa rd . Mais le grand golfe de la
glace d e baie se retrouve, d'année en année , à peu pres au m ème endroit .
La di stribution de la glace
polaire et de la glace de baie est,
nous l'avo ns vu , en rel ation droite
avec le régime des courants, ct l'on
peut admettre, d'une manière géné-
rale , q u 'U1lC carte de la g lacc impë-
nëtmblc ntpond à celle dit courant
f o/ain' lu i-mime. S 'il est donc vrai
que la situation du courant polaire
est essen tiellement déterminée par
les cond itions topo graphiques; s'il
est vrai , en d 'au tres termes, que le
courant polaire sui t la part ie profonde
du ta lus con tinental du C ronland , on
doit s'att end re à retrouver annuelle-
ment, a peu près aux me mes endroits,
la glace polaire a \TC ses grandes
plaques de ( viei lle glace }) et ses
lunnmochs de pression . Or, d 'après les
cart es des glaces pu bliées, tous les
ans , par l' In stitut m ét éorologique
danois, cela parait b ien être le cas
de façon générale . Il y a lieu de
remarquer toutefois que les c bse r-
vations servant de base à ces cartes
ne son t pas très nom breuses; elles
ém anent surto ut des phoquiers don t
l'unique objectif est la chasse aux
phoques et dont le champ d 'acti on
est l imité aux endroits fréquentés par ces a n im a ux.
D'autre part , il faut se rappeler que la glace polaire, tout d 'abord com pacte,




re lat io ns de
nord de la
de di re au sujet des
dès lors, à la partie
Belgica par 760 L at. Ce que no us venons
polai re et de la glace d e baie s' appliq ue ,
Gronland .
Au sud , le coura nt polaire entra ine touj ours de la vie ille glace polaire et ce lle-ci
y est éga lement esse ntiel lement d ifférente de la glace de baie .
Cette d erniè re se for me d an s la Xler d u G rnnland, pend ant la saison froid e , et
elle d ispa ra ît , au co urs d e l'été , pa r su ite de la fonte, sans ètre entrainée hors d e
cette région marine. I l d oit en résulter une périodicité marquée dans la sal ini té et la
tempéra ture : l'eau de surface doit èt rc fro ide (à la température (le congéla t ion) et
relat ivement sal ée en hiver , tan dis que l'été "oit se prod uire un réchauffement de la
surface et un rafraîch issement des eaux 1)'1r la fus ion d e la ulacc.o
Les masses d 'caux du co urant polaire ont une sa lini té beaucoup pl us fa ib le
pa rce qu 'elles sont principalement composées des ca ux (le précipita t ion de l'Asie .
Dans l' Ocean polaire lu i-m eme, il {and, d'après les observations de N ANSEN , très
peu dc glace , mem e au cœ ur de l'é té; c'est seulem ent dans la Xlcr du Grünla ncl (lue
commence ré ellement la fusion . .Yuss i les variati ons entre l'été ct l'hiver doivent-elles
èt re fort faib les d ans la partie se ptentrionale de la Xlcr d u Grnn land : en tous cas , e lles
doi vent être beaucoup moins sensibles q ue dans la zone OCCU I)(~C par la glace d e baie .
D ans cette dern ière région, le long de la ro ute d e la Bclgica, c'est-à-dire à
pr oxim ité de la glace pola ire, la salin ité à la su rface ét ait généra lement comprise entre
32 et 33 %0 e~ les températures éta ient posi t ives et comprises ent re 0 ° et 1°. La sal inité
augmentait assez ra pi dement av ec la profond eur; à 10 mètres elle étai t le plus souven t
t rès supérieure à 33 % 0 _ En ni ème tem ps, la températ ure d im inua it ; l' isotherme de 0 °
se trouva it à u ne profondeur variab le, le plus généra lement ù mo ins de '20 mètres so us
la surface ct, à la plupart d es stati ons , la températ ure desce nd ait jusq u'à lm min im um
de - 1" ou moins. Ce minimum s'observait à une profondeur va riable : à certaines
stat ions , à 20 mètres environ; à d'autres, à près de 50 mè tres d e la surface .
Si l' on se ra ppel le actuellement que la glace d e haie est assez mince (1 ou
2 mèt res) on voit q ue cette glace Hotte , en ctc, sur une cau rela tiveme nt chaude et
qu' il n'y a pas d e glace au co nt act de l'cau la plus froi de qui gi t tro p pro fond ément
pou r 'lue la glace puisse jamais l'atteindre .
Com ment expli qu er, dès lors , l'origi ne de cette tempéra t ure basse sous la surface ?
L e professeur PETTEHssü~ a fait remarq ue-r que pareil m inimum de la températu re
existe d ans tou te s les mers arcti q ues ct antarctiques ct il en a cherch é une expl ication
dans sa théorie sur la fusion d e la glace , en admettant (lue ce minimum se t rouve à la
profondeur maximale atteinte par la glace . Il y aura it, au niveau in férieur des masses
de glace les plus épaisses, un afflux d'cau pl us chaude q ui p rovoquerait la fusion ,
tandis qu 'au-dessus de cette eau chaude la tempéra ture se maintiend ra it constamment
basse par suite du contact ave c la glace.
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Mais, dans le domaine de la glace de baie, le mmrmum de température sous la
surface n'a apparemment rien à voir avec la glace; suivant toutes probabilités, il est
un souvenir de l'hiver. Pendant la partie hivernale de l'année, la surface gêle et la
salinité augmente entre les morceaux de glace. Il doit facilement en résulter une
circulation verticale comme on l'observe, par exemple, sans formation de glace, dans
la Mer de Norvège, toute la masse d'eau, depuis la surface jusqu'à 50 mètres de
profondeur, ou même au delà, devenant de la sorte homogène et prenant une tempé-
rature très basse. La salinité s'élève probablement au-dessus de 34 0100, et même, en
partie, beaucoup au-dessus de cette valeur, et il est logique de supposer que la saliutù'
que l'on observe dans l'eau présentant le III ùumum de tentbëratnrc nipond à peu près il la
salinité de l'mu de surface l'Il hiver.
Lorsque le réchauffement commence à se produire, au printemps, la glace fond
à nouveau, et l'eau environnante se réchauffe tout d'abord, sous l'action des rayons
solaires, jusqu'au-dessus de la température de fusion de la glace. La chaleur solaire
pénètre quelque peu dans l'eau et la réchauffe jusqu'à plusieurs mètres de profondeur.
Cette eau réchauffée contribue à la fusion de la partie inférieure de la glace (1). Mais
plus profondément, la température se maintient fort basse; elle s'élève seulement un
tant soit peu par conduction, tant aux dépens des couches supérieures qu'aux dépens
des couches inférieures.
Dans les fiords et le long des cotes de Norvège, on trouve régulièrement, en été,
un minimum de température qui est une réminiscence du refroidissement hivernal et
de la circulation verticale. Il ne disparaît pas, parce que les mouvements, dans cette
couche, sont minimes et que le mélange y est faible.
C'est de même manière que le minimum de température se maintient dans le
domaine de la glace de baie où les courants sont apparemment si faibles qu'ils
n'arrivent pas à l'effacer.
Il est clair que l'on doit s'attendre à trouver une couche avec semblable minimum
de température dans les parages arctiques et antarctiques où la formation de la glace
et le refroidissement provoquent, en hiver, une circulation vert icale , et où, par suite
de la fonte de la glace en été, il se crée une couche superficielle assez diluée pour
flotter au-dessus comme une surface protectrice.
Dans ces régions le minimum de température peut donc s'expliquer tout natu-
rellement sans que l'on soit obligé d'admettre que la nappe d'eau où on l'observe soit
en contact avec la glace. Il a donc peut-être une origine autre que dans le domaine
de la glace polaire où la glace par ses compressions peut atteindre une certaine
profondeur et contribuer ainsi au refroidissement.
(1) Une certaine quantité de glace dérive naturellement dans une eau qui est d'avance plus chaude (par exemple
dans l'eau atlantique venue du sud).
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L a station 23 forme une exception par ses températures élevées sous la surface.
Alors qu 'à la surface , la te mpé rature n'y était qu e de 0088, elle y était de 2015 à
5 mètres, de 3°29 à 10 mètres et de 3°26 à 20 mèt res .
A la su rface, l' ea u y était relat ivem ent fraîche (32.77 ""(~'); tand is q u'à 20 mètres,
elle y était tres sal ée (34.82 % 0 ) ,
A cette sta tion, nou s retrouvons, a 100 mètres de profondeur, de l'eau at lanti q ue
de 35.00 0/,", (voi r les sections des plan ches LXV II et LX IX). C'est qu 'e n cet end roi t
pénètre , comme nous l' avons d it dans le chapitre précédent , une branche du courant
atl antiq ue côtoy ant le Spits bergen . De là, les hautes te mpératures et les sal in ités élevées,
sous la sur face, tandis que l'ea u de fusion de la glace s'étale à la surface même. Nous
aWIlS là, par consequent, IIll courant d'mil p i lls ctuutdc et l lOUS n) tr O/ltJOJIS pas dt: minimum
intermediaire de temperature. Ce courant s'écoule à une profondeu r que détermi ne la di sui-
bution des densités : il p longe sous les eaux moins denses et passe au-dessus de celles
qui sont p lus denses. Mais sa situation ne dépend de la fonte des gl aces q ue parce q u'il
résulte de ce phé nomè ne une ea u de surface plu s légère; ce courant chaud n'est pas , comme
le croit P E TT E RSSON , am ené au contact des glaces pa r le processus mêm e de la fusion.
Des condi tions anal ogues règ nent à la station 2 H ., où la température étai t, à la
sur face de - 0"28 et où, à 20 mètres, on observait un maximum de 3"38. No us avons,
là au ssi, une couche de sa linité relativement élevée couverte par une mince nappe d 'eau
de fusion , froide . Cet te station apparte nait au même domaine que la station 23, où
p én ètre une branche d u courant atlantique .
L 'effet de ce courant se révèle au ssi à la stati on 2 2 par une couche fort mince
presentant un maxi mum de tem pérature à 50 mètres de profondeur et à la station 26
où de l'eau plus chaude pénètre à la façon d'un coin entre la sur face et un e couche
plus froide don t la température est , à 50 mètres, de 0077·
Dan s la d iscussion précédente , nous avons considéré la part ie de la Mer du
C1T1l1 1and située im médiatement au dehors de celle où s'écoule le cou rant po lai re . .:\
parti r de là, les salinités et les températures au gmentent peu à peu vers la limite
orientale de cette mer, là où règ ne le courant at lantiq ue .
Dans les au tres régions, la situatio n est déterminée par l'ext ension de l'eau
atlant ique et par celle de l'c au de fusion.
Il y a des zones étendues où l'influence de l'eau at lant iq ue est assez gran de
POUl- q ue les sa lin ités atte ignen t des va leurs approchant de 35 °/00 ' C'est le cas part i-
culièrem ent dans la région où l'eau de fond se forme en hiver par refroid isseme nt à
la -surface et circulation verticale accompagnée ou non de formation de glace .
Nous revi endrons sur ce sujet au cours du chapi tre VII I et nous soulignerons
seulement ici ce t ra it important de la physionomie de la Mer d u Cronland qu'on y
obs erve en hiver une partie où l'eau de fond arr ive jusq u'à la surface , tandis qu'en
été elle est complètement couverte d 'eau plus fra îche par suite de la fusion de la glace.
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VII
LA COUCHE INTERMÉDIAIRE A TEMPÉRATURE POSITIVE
Sous la surtace et au-dessus de l'eau de fond, il existe une couche d'eau,
épaisse par endroits de plusieurs centaines de mètres, caractérisée par des tempéra-
tures positives et des salinités notablement supérieures à 34 %0'
C'est cette couche qui joue un rôle si important dans la théorie de la
fusion de la glace du professeur PETTEESSON. Celui-ci pense que ces eaux sont attirées
vers la région des glaces par suite de la fonte, contribuant, ainsi, à entretenir ce
phénomène. NIais cette hypothèse se trouve déjà infirmée par le fait que la couche
chaude intermédiaire est généralement complètement séparée de la glace par la nappe
de température minimum dont nous avons parlé au cours du chapitre précédent.
Nous croyons, quant à nous, que l'existence de cette couche doit avoir une
tout autre cause et l'explication que nous en donnons ici se rapproche beaucoup de celle
que NANSEN a présentée à plusieurs reprises.
La Mer du Grônland est le lieu de rencontre d'eaux venues du sud, possédant
une salinité et une température relativement élevées et d'eaux provenant de l'Océan
polaire, possédant une température inférieure à 0" et une faible salinité.
L'eau atlantique se mélange, pendant son passage dans la NIer de Norvège, avec
l'eau de précipitation de l'Europe de sorte que sa salinité diminue peu à peu et
qu'avec l'augmentation de la latitude, la température décroit également.
Dans la Mer du Gri\nland, une grande partie de cette eau est animée d'un
mouvement très faible et son refroidissement continue jusqu'à ce qu'elle prenne une
température de 3° ou 2" ou mème moins.
Par suite de sa salinité assez forte et de sa basse température, cette eau atteint
une densité relativement élevée; <Ii se rapproche de 28.00 ou dépasse même cette valeur.
Là où elle rencontre l'eau de. précipitation que le courant polaire amène, elle s'y
mélange encore de la mème façon qu'elle s'est mélangée avec l'eau provenant de la
côte norvégienne. A sa limite inférieure, elle se mélange également avec l'eau de fond.
De telle sorte qu'il se forme de grandes quantités d'eau atlantique, diluée et refroidie,
dont la salinité est un peu inférieure à 35 %0' Son mouvement de circulation étant
faible, cette eau « vieillit H, pour ainsi dire, sur place et elle forme au-dessus de l'eau
de fond une masse énorme et relativement stagnante.
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L 'e au du courant po lai re n'a, par suite de sa
beaucou p moindre ; auss i, lorsqu'e lle se répand vers le
Il en est de même de l'eau de fonte en été.
A la surface, cette eau se mé lange aisément ,
34 "/00 à 35 0/00,
A certains endroits, la circulation verticale créera , en hi ver, un rmmmum de
te mpérature carac térisé le plus souvent par des te mpératures négati ves.
L à où l'eau est le plus salée. elle devi ent , en sc refroi dissant progressivement en
hiver, t ro p pesante pour pouvo ir se maintenir à la sur face , e lle devient plus dense que
tout autre couche et forme l'eau de fond . Ce sera le cas dan s le système cy cloniq ue
où par suite du mouvement même les caux de surface, p lus légères, sc groupero nt su r
les côtés tandis que l'eau la plus pesante se portera au centre .
L a section figurée sur la planche L XVII mo ntre nettement ces phénom ènes .
.Au large du Spitsbergen (au x stations 12 à 16) nous trouvons, à 100 mètres de
profondeur environ, un e couche dont la température est su périeure à 2°; cette couche
sc retrouve encore sur la carte de la p lanche L XI V.
Plus au sud-ouest, plusieurs stations (21.\, 23 , 26, et, à un moindre degré, 2 2 ct
24A) montrent cette branche du co urant atlantique don t nous avo ns parlé p récédemment ;
l'eau n'y est pas encore aussi refroidie q ue le reste des eaux de mélange, ct comme elle
était , dès le début, ass ez dil uée, elle est assez légère pour flott er immédiatement sous
l'eau de fonte superficielle .
Dans cette eau de mélange, à températ ure positive , les sa linités so nt le p lus
souvent comprises entre 34.9 et 35.0 °/00,
Quel que part au milieu de cette couche il y a un maxim um de salini té . Celui-ci
n'est pas fort accentué et sa profondeur n'est pas la même aux d iverses stations; il ne
répond pas au maximum de la températ ure , ma is se trou ve p lus p rofond ém ent.
Si l'cau de mé lange, de salin ité supérieure à 34.9 0 / 00 , n'était pas couvert e, en tant
d'end roits, par de l'eau beaucoup plus mélangée, la zone où se form e l'eau de fond
serait bien p lus étendue.
Tout en renvoyant à ce sujet au chapitre suivant, nous feron s remarq uer que l'on
peut facilement im aginer, dans ces relations, des variations considérables d 'une année à
l'autre .
Ainsi , il est évident que si le courant atlant ique à la sur face possède lorsqu'i l
pénètre dans la Mer d u Grënland des salin ités su périeures à la nor ma le (ce qui sera
le cas, par exemple, si l'apport d 'eau do uce de l'Euro pe est faible), l'eau de surface
deviendra , par refroidissement, assez dense pour former l'eau d e fond, mê me au x
endroi ts où d 'o rdinaire la salinité est si faible que la gl ace se for me avant q ue la
densité n 'at teigne des va leurs voisi nes de 1.0281. Dans ce cas, la circul ation verticale
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fera d isparaître les te mpératu res positives des couchés inte rm éd iaires, et la tem pérature
sera, en hiver, depuis la sur face jusqu 'au fond , d 'environ - 103 ; en été , seule la partie
superficielle se réchauffera quelque peu. Ma is le!' vents et les courants de surface inter-
viennent ici : ils pe uvent couvri r la couche de mé la nge d 'u ne ca u plus légè re en sor te
qu e les températ ures positives sc maint ien nent au -dessous .
N'était cette nappe supe rficie lle , la conche puissante à te m pé ratures élevées n'exis-
terai t pas ; on ne trouverait en été qu'une mi nce nappe à températures positives couvrant
une masse uniforme ayant le caractè re des caux de fond .
Nous arrivons ainsi à cette constatation curieuse que la te mpérature dans la Mer
du Grônlan d se rait beaucoup plus basse Ri le courant polaire n'éta it pas là pour
contri buer à mai nteni r la sa lin ité plus faib le à la surface. D 'a utre part , dans cette
hy pothèse, il ne se formerait p resque pas de glace de baie, en hiver , parce qu e l'eau
di sparaîtrait de la surface avant d 'atte ind re la te mpérature de congé la tion.
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VIII
L'E AU DE F OND DANS L A MER DU GRONLAND
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Ainsi q ue nous l' avons d it plus haut , pages 282 et suivantes , les observati on s
de température faites pend ant l'E xpéd ition de la Belgica, doivent être considérées comme
très exactes, les erreu rs ne dépassant pas, en gé néra l , 1 à 2 centi èmes de degré .
Les températures d e l'eau de fond on t ét é déterm inées avec la mè me exacti t ude
en di fférents points de la Xl er d u Gronland et notre mat ériel donne certainement les
renseign ements les p lus sùrs concernant la situation thermique de l'e au de fond en
ces poi nts .
A q uelques stat ions , un thermomètre à renversement a été fixé à la ligne de sonde,
un pe u au-d ess us d u plomb. Les dé term inations suivan tes de la tempé rat ure d u fon d
ont été fa it es de cette manière
Sta tion 20 23 24A 25 26 27A 28 29A
Profondeur 2,570 2,9 25 2,goo 2,300 2,4°0 1,7°0 1,250 1,225
Temperature - l oz5 - 1°30 - 1°28 -1')2 9 - 1°30 - 1°31 - 0"79 -0°80
L a températu re aux pl us grand es profondeurs exp lorées est donc, d 'une manière
il. peu près constante, - 1"30 .
La tem pératu re la plus basse fut ob servée à la stat ion 27A, c'est-à-dire d an s la
partie mérid ionale d e la route d e la Belgica . Nous n'avons malheureusement, à cette
station, aucu ne autre détermination d e température qui nous permette de contrôle r ce
résu ltat et no us d evons le reg retter , car il serai t t rès intéressant de sav oir avec cert it ud e
si les tempé ratures les p lus fai b les se trouve nt il. un niveau pl us élevé sur la part ie
du talus continental gr ün landais où s'est fa ite la st ation 2iA, qu'e n d 'autres points
du talu s.
P lus au nord , à la st at ion 2 2, déj à ci tée pl usieurs fois , la tempé ratu re p rès du












Aux stations 28 et 2gA (voir la fig. 1) les températu res à 1,250 et 1,225 mètres
étaient respectivement -0'79 et - 0080 , donc de 004 plus basses. Il sem ble, par con sé-
quent, que l'eau de fond remont ai t plus haut le long d u ta lus conti nenta l, à la hauteur
du 76c parallè le, q u'à une lati tu de plus élevée.
Ces deux part ies d ifférentes du talus cont inenta l sont nettement carac térisée s
dans la secti on figurée sur la pl an che L X'"!.
Cette sec tion nous montre en outre que les tem pératures des eaux
d' une ma nière constan te , p lus basse-s entre 7EP et 780 L at. que, plus
780 et 8oo Lat.
A la station 2 0 , la tempéra ture au fond (par 2,570 mètres) était - 1°25, et à la
stat ion 19 ell e devait être environ - 1°20 , si nou s nous en référons aux a utres
observa t ions ; mais, à la station 2 7 A, elle était déjà de - 1° 31 à 1 ,700 mètres.
Cette d ifférence ent re les d iverses portions de la Mer du Gron land apparait
clairement dans les observati ons faites à 1,200 et à 1,8 00 mètres. Voici ces observat ions,
réunies en un tab leau , avec les déterminati ons d e la sa linité et de la den sité
1 , :200 mèt res 1,800 mèt res
~ ~
Sta lÎon Temp. S -f. a; TernI'· S -,_ a;
I5 - cry2 34,92 28."95 - 1003 34,91 28.105
16 - 0<>89 34,92 2 8 .10) - 1007 34,90 28.105
17 -cryo 34,92 28' ''95 - <>"95 34,92 2 8 . 11 0
18 - 0'74 34,92 28 . 10 0 -0"g5 ? 34,92 2 8 . 110
19 - 0 "7 1 34,93 28. 105 _ 11' 10 34,91 2 8 . 1 JO
23 - ln l O 34,92 2 8 . Il s - 1°16 34,92 2 8 . 115
24A - lllOS 34,92 2 S . l l S - 1(' 18 34,92 28.1I5
26 - 1"0 1 34,91 2S . I Cl5 - , 1" 14 34,92 28.1I5
Aux stations 2 3 , 2 4 A et 26 , les températures étaient plus basses qu'à n 'im por te
qu elle autre station plus septe ntrionale ; les écarts ét aient plus grands à J , 2 0 0 mètres
qu'à I,Soo mètres.
Les températures étaien t le plus élevées a ux stations 17 et 18 .
Contre le talus conti nental du Spitsbergen, elles d iminuaient de nouveau. Là au sst,
par conséquent, l'eau de fond est qu elque peu soulevée de la même manière qu'elle
l'est contre le socle continental grünlandais .
Lorsqu e l'on com pa re ainsi les observat ions faites en d iverses stat ions sit uées
près des talus conti nent aux du Spitsberge n ou du Gronland, on constate qu'au nord
de 770 à 780 Lat., l'eau de fond est soulevée du côté oriental, vers le Spitsbergen
[st . 15 et 16}, et qu'elle est refou lée, plus. profondément, du côté gronlandai s (st. 2 2 ) .
Si nous nous portons plus au sud, le long du talus grënlandais (aux stations 2711. ,
28 et 2911.), nous la trouvon s aussi soulevée.
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E nfin, S I nous exanunons ce qui se passe aux sta t ions 48 et 49 situées au large
de la côte d u Crcnl and par 71° 20' Lat. N, c'est- à-di re encore beaucoup plus au sud ,
nous trouvons :
à la station 48, par 1 , 10 0 mètres : - 0 "6 3
à la st ation 49 , par 1,400 mètres : - 0"98
soit d es tempér atu res légèrement pl us élevées qu'au x stat ions 27A, 28 et 29A , par
contre, beaucoup plus basses q u'à la station 22 , et approximativement les mêmes
qu 'au Spitsbcrgen aux stations 15 et 16.
L a station 27A est , de toutes les stations de la Belgica, la pl us rapprochée de la
région où - d 'après les observations recueillies pa r A J',IUNDSEN ainsi qu e par d ivers
phoq uicrs no rvégiens - prendrait naissance , pendant l'hiver et par refroid isse ment des
caux superficielles de salin it é voisine de 34,9 °/00, l'eau profonde de la Mer norvégienne,
régiun q ui serait située au nord et au nord-est de J an Mayen , à peu d e di st ance des
points où Al>I t:NDSEN effectua ses stations 21, 22 et 23 (Pl. L XII ).
L a d en sité augmente pa r suite d u refroidissement (enviro n 28.10) et cette eau
d even ant a lors plus dense que toute l'cau environna nte, doit s'enfoncer. Il est, dè s lors ,
naturel d'admettre que l'eau la p lus pesante ct la p lus fro ide d oit êt re reche rchée assez
près de l' endroit d e sa formation.
C'est précisément ce q ue mont rent les observations de la Belgica,
Nous veno ns de voir que les températures de l 'eau de fond sont les p lus basses
aux stations les plus rapprochées d e cette région; si nous comparons actuellement les
densités à 1,800 mètres de profondeur (elles son t rassem blées à la page précédente et
sont inscrites sur la planche LXVI) nous voyons q ue les valeurs de Oï sont un peu plus
for tes au x stations mé ridionales (23 à ~6 ou Oï = 28.II5) q u'aux stat ions septentrionales
(15 à 19 ou Oï = 28.105).
Ces densités so nt, il est vrai, calculées d'après les ta bles hyd rographiques de
K NUDSEN, sur la base des titrages; on ne peut, par conséq uen t, leu r accorder plu s
d'exactitude q ue n'en comporte la méthode de titrage elle- même, ce qui rev ient à dire
q ue les erreurs peuvent facile ment s'élever à une ou deu x unités de la secon de décimale
des valeurs d e 0( . L es petites d ifférences q ue présent e le ta bl eau dressé po ur la
profondeur de 1 ,800 mètres peuvent donc très bien n 'être qu'illusoires . Jl es t possi ble
que les d en sités d ans la même couche horizontale soient identiques partout ct que, par
conséque nt , l 'incl inaison des isopykncs soit insignifiante .
Formée à la surface, l'eau de fond tombe et s'éta le peu à peu vers les côtés :
vers le sud, e lle coule dans la Mer norvégienn e en passant probablement tant à l'est
q u'à l 'ouest d e Jan Mayen, et vers le nord elle se répand à travers la Mer d u Gronland.
Il n'existe encore au cun élément q ui nou s permette d'estimer la vitesse avec laquelle
cette eau de fond se déplace . Sans do ut e pourrait-on se former une opinion à ce sujet,
à l'aide d es diverses ob servation s provenant de la Mer d u Cronland et en concl ure les
HynROGRAPH I E
directions du mouvement : mais on ne po urrait cependant rien démo ntrer avec un e
autorité suffisante . Il est seulement très probable que , de la région de form ation, l' eau
de fond se meu t en ligne droite vers le nord , en même tem ps qu'une autre partie
arrive aux lati tudes septentrionales après avoir décrit dans la Mer norvégien ne un arc
plus ou mo ins étendu .
Les stations 15 et 16 où les isot hermes de s couches profond es se relèvent
légèrement vers la surface et où, par con séquent, il parait y avo ir un relèvement de
l' eau de fond elle-même, sc trouvent à l'angle nord-ouest du Spi tsbergen, un peu
au sud de l'end roit où N ANSE N a admis l' existe nce d 'un repli unissant l'angle nord -
est du C ron land au Spitsbergen. Ce relèvement des isot hermes vient à l 'appui de
l'hypothèse de NANSEN, car, s'il exi ste un rep li, l'eau de fond doit évidemment
s'accumuler contre lui. No us reviendrons d 'a illeurs bientôt sur ce sujet.
Comme nous l'avons dit , les observations de la station 22 offrent un in té rêt spécial
pour l'étude de l'eau de fond, tout comme pour celle du courant po la ire à l' est du Gronland.
A cet endroit , les isothermes des couches profondes sont déprimées fort bas. Il
est vrai que le brassiage n 'y dé passe pas 1,.p 5 metres ; mais , à cette profondeur , la
températu re est supérieure à celle de n'importe quelle aut re stat ion de la Belgica.
Le titrage a également fourn i des salin ités plus fortes qu'ailleurs ; à 1,350 mètres
34.95 o/..n (cr! = 28.105) et à 1,400 metres 34- .g3 °/o.l (Oï. = 28.095). Ces déterm inati ons
ind iquent , elles aussi, qu e l'eau de fond est refoulée plus profondément . Peut-être est-ce
parce que toute l'eau homogène qui remplit le Bass in gr ën la ndais , dans sa cuvette
profonde a u nord d u 77c parall èle, est animée d'un mouvement vers le nord et que,
par sui te de la rotation de la T erre, elle remonte sur le versant orient al du bassin
pour être dé primée ensuite le long du versant occidental.
Le fait qu e. plus au sud , a ux statiuns 2iA à 29A, les températures sont de nou veau
relevées vers la surface, peut trouver son expl icat ion dans la sit uation même de ces
stations : elles sont plus rapprochées de la région où, à certai nes périodes de l'année,
l'eau de fond remplit toute la mer, de la surface jusqu'au fond .
Les observations faites dans la Mer du Grü nla nd par AM UNDSEN, en IgOI,
fourn issent, pour les couches les plus profondes, des tem pératures comprises en t re - 1°30
et -1°40. Les stations d 'AM t.: NDSEN se trouvaient au sud-est de celles de la Belgica (voir
P l. LXII ), c'est-à-d ire là où l'eau de fond prend son origine. Aussi , ces te mpératures
sont-elles un peu plu s basses que celles mesurées à bord de la Belgica ,
Comme nous l'avons vu, ces dernières étaient, aux stations 23 à 27A, d'environ
_ 1°30. Plus au nord , la température au fond était légèrement plus élevée : ainsi, à
la station 20 elle était -1°25 à 1,270 mètres. E ncore plus au nord , à la stati on 19. où la
profondeur était 2,520 mètres , .on a mesuré - 1°10 à 1,800 mètres, et -1°17 à 2,300 mètres ;
la température du fond à cet endroit peut do nc être évaluée à env iron _ 102
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Il semble do nc y avoir un accroissement régulier de la température des abysses,
à mes ure que l'on s'éloigne au nord d u domaine d'origine de l'eau de fond . Cet accrois-
seme nt de température a sans doute pour caus e un e act ion lente de la chaleur terrestre .
Dans le Bassin polaire , l'cau de fond a, d 'après les obse rva tions de NANSEN ,
une te mpérature comprise entre - 0 °8 et _oog, c'est-à-d ire supérieure de 4 à 5 d ixièmes
de degré à celle des eaux profondes de la Mer du Gronland .
Cette diffé re nce, bien que relativement forte, s'expliq ue très aisément SI l'on
admet l'existence d'une crète sous-marine séparant le Bassin po laire de la Mer du
Oronland : mais, si l'on ne veu t pas reco ur ir à semblable hypothèse, on peut encore
l'att ribuer à un réchauffement des masses d'eau au cont act du sol, pen dant leu r lent
mouvement de translation.
Plus au sud, dans la Mer de Norvège, les observations du Michael Sars ont éga le-
ment fou rni des valeurs plus élevées pour la température des eaux de fond couvrant
les plus grandes profondeurs. E ntre 2,000 et 3 , 0 0 0 mètres, on a mes uré pendant l'été
Ig00 , dans la partie centrale de cette mer , des te mpératures de - l ° I et -102 (1).
Nous voyons donc que la température de l 'eau de fond, dans cette me r profonde,
est un peu inférieur e à - 1°3 , là où se forme l 'cau de fond et où AMUNDSEN a fait ses
obse rvations en rço r et qu'à partir de cet endroit la te mpérature augmente réguliè rement
dans tou tes les d irections , auss i bie n vers le nord que vers le sud.
On peut supposer que ce relèvement de température est un effet de la chaleur
terrestre i mais, si nat urelle q ue soit cette hypothèse , elle devrait être étayée par plus
de preuves que nous n'en possédons, car pareilles di fférences de températur e peuvent
égaleme nt provenir d'autres causes. Ainsi, il est probable que l'eau de fond ne possède
pas toujours la même température (-1°3) quand elle abandonne la surface. La tempé-
rature peut être plus élevée certaines années, et cette températur e élevée pourra
s'o bserver l 'année suivante si la circulation est peu act ive et si le ren ouvellement des
cau x s'opère len tement. En outre, la température des couches supérie ures est plus
élevée qu e celle des couches voisines du fond, ct un l éger accroissement de la tempé-
rature des eaux profondes peut avo ir lieu par conduction ou, peu t-être , par suite de
mélange fort lent avec les couches un peu plus chaudes.
Au cours d u voyage de la Belgica , on n 'a pas recueilli d 'échantillon d'eau à plus
de 1 , 8 0 0 mètres , mais de cette profondeur et de celle de 1 . 200 mètres, nous possédons
un nom bre imp ortant de dét erminati ons de la sa linit é.
Ces dét erminati ons ont toutes été faites par ti trage au chlore et les rés ultats en
sont cons ignés dans le tableau de la page 322.
( 1) HELLANo-HANSEN et l:\'ASSEN ; TIl , NQTW.gilJ" SIII; lor. til,
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Dans la majeure part ie des cas, on a trouvé une valeur de 34,92 o/CXJ , c'est-à-dire
la même sal inité qu e celle des couches les plus profondes de la Me r de Norvège.
Nous retrouvons cette salinité, avec de très faibl es variation s, partout dans la Mer du
Grc nland, ent re 800 et 1,800 mètres. Dan s un seul écha ntillon , nous avons trouvé
34.95 0/00 (st. 22, 1,350 mètres) ; dans un e couple d 'aut res, 34,93 u/oo), et enfin , dans
qu elques au tres , 34.9 1 et 34, 9° u/<Xl Ces variat ions sont si pe tites qu'elles restent dans
les limites des erre urs inhérentes à l'emploi de la mét hode de t it rag e et que nous ne
pouvons, par conséquent, en tirer aucune conclus ion sùre .
Xous avons signa lé, dans le cha pit re précédent, que les salinités atteignaient
général ement un maximum dans les couches intermédiai res où la tem pératu re est
positive. Les salinités sont là , à beaucoup d'endroi ts , de 34.95 "/00 ou un peu au-d essus.
La salinité diminue donc plus bas et cet te d imi nution semble se poursui vre au fur et
à mesure qu e l'on arrive à de plus grandes profondeurs, encore qu e les d ifférences
puissent êt re extrêmement faibles.
La moyenne des sa lin ités inscrites au tableau précit é est : à 1,200 mèt res de
profondeur , 34,920 0/.•, et à i .Soo mètres 34.9 15 "1"0. A de plus grandes profondeurs,
la sal inité moyenn e est probablement 34.91 °/00 ou un peu moins, ce qui répondrait
aux valeurs fournies par les échanti llons d'AM (;~ DSEN .
On doit cepen dant ne pas perdre de vue que la quant ité totale d e sel est calculée
d'après la quantité de chlore , à l'aide des tables hydrographiques de KNU D SEN qui
supposent le même rappor t constant entre Cl et S qu e dans l'Océa n at lantique. Si cette
proportion était d ifféren te pour l'cau profonde de la Mer du Gron land, les salinités
calculées devraient subir une correction. Ce serait le cas si la glace jouait un rôle
important dans la forma tion de cett e eau profonde, car , pendant le processus de la
congé lation, la glace conserve plu s de sulfates qu e de chlorures, et l'eau envi ronnante
devien t relativement riche en chlore. Dans l'eau mère de la g lace , la qu antité de sel
d étermin ée d'après la teneu r en chlore sera donc légèrement trop élevée , et dans l' cau
de fusion ce sera l' inverse. Ma is les différences seront dans tous les cas tres minimes.
La même rem a rque s'applique aux densités indiquée s dans les tableaux et dans les
sections. Elles ne sont pas déterminées directe ment , mais calculées d 'après les tables de
KNUDSE~ avec les quantités de chlore et les températures in si /Il comme arguments.
Nous avons trouvé ai nsi, pour les couches profond es, ot = env iron 28.I I.
Les vari ations sont tout à fait min imes :
Dans le sens vertical, il y a un léger accroisse ment vers le fond, mai s cet te
augmentation des densités est si faible qu'elle ne doit pas emp êcher les mouvements
verticaux d' avoir lieu .
Dans un grand nombre de cas, la densit é est exactement la même à 1,8 00 mèt res
et à 1, 200 mètres. Ce la provient de ce qu e les d iminutions lentes de la salin ité et de
la températ ure étant simultanées conser ven t à la densité sa même valeu r.






Dan s le sens horizontal, les vari at ions sont égaleme nt très faibles : les valeurs
ca lculées de eTt à 1,800 m ètres ne va rient que de 28.105 à 28. II 5. 11 Y a cependant
lieu de remarquer que la di st ribution des densités trouvées présente en q uelq ue sorte un e
certain e rég u la rité géog raph ique : les stat ions méridi on ales , de 23 à 26 inclus , donnent
toutes Gi. =s 28.115, à 1,800 mètres , tand is que les stations septentriona les, de 17 à 19
incl us, d onnen t Gi. = 28.1I0, et q ue les deux. sta tio ns les plus au nord, 15 et 16,
donnent O"i = 28. 105.
Des différences analogues se trou vent également à 1,200 mètres , et il semble que
les densités dans une même couche horizontale soient pl us grandes dans la région
centrale de la Mer d u Gronland , aux environs des stat ions d'AM UNDSEN et , qu'à pa rt ir
de là , e lle s di minuent dans toute s les directions .
Ces va riations réponden t à la répartit ion des températu res .
N ous avo ns abord é, à diverses rep rises déjà, la question de s conunwnicatu ms de /a
Mer du Grënland avec le Bassin polaire.
P ou r b ien comprendre le régime océanographique de ces deux régions marines, il
serait spéci alement in téressant de savoir si elles sont ou non séparées , dans leurs parties
profondes, par un repl i so us-marin , E n attendant que cette questi on puisse être l'objet
d 'observati ons d irectes, to ut document portan t dans un sens ou dans l'autre aura sa valeur i
aussi , bien que les données recueillies par la Belgica ne fou rn issent pas de so lution
définitive à cette quest ion, elles permettent ce pendant quelques conclusions intéressante s.
Nous avons vu pl us haut , pages 301 et suivantes , quelles étaient , dans les 800 mètres
supérieurs , les relations existant entre les deux bassins.
Il y a un e coïncidence rem arquable, avo ns-no us observé, entre les températures
de la Belgica (station 28) et celles du Fram (station 23), su rto ut pour les profondeurs
comprises entre 400 ct 800 mèt res.
Pour la salinité , il y a également un e an alogie fra ppante jusq ue 300 mètres, mals
plus profondément , les salinités d u From sont supérie ures à celles de la Belgica d'un
d ixième °/00,
Au delà de 800 mèt res , les différen ces s'accentuent .
Dans les couches les plus profondes du Bassin polai re les eaux homogènes ont,
d 'après NANSEN, une température de -008 à - 009·
Pendant l' été 1894 , ce dernier observa les températures suivantes
à 1,200 mètres -0°34
)l 1,400 ) 1 -0044
I l 1,600 li -0058
» 2,500 » - OOSg
» 3,000 n -0084
(1) Cfr. .. Northeru Waters _, p. 100.
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Ces températu res sont sen siblement p lus élevées que celles observées en gé né ra l
dans la Mer du C ronland. E n effet, si l'on excepte une seule stat ion, la stati on 22,
la température la plus élevée q ue la B elgica ait observée à 1,200 m ètres étai t - 0°70 et
la température la pl us basse - rorS ; à r ,800 mètres la température la plus élevée
était - 0°95 et la p lus basse -1°18; les températures de la Belgica sont d onc par tout
de p lusieurs di xièmes de degré infé rie ures a celles observées à bo rd du Fram, dans
le Bassin polaire . Aux plu s grandes profondeurs, près du lit de la me r, les tempé.
ratures étaien t - 1°2 et - 1°3.
Seule la st ati on 22 fai t exception : on y observe la mème ré partition des tempéra-
tures et de s salinités dans les couches supe rfic ie lles qu 'à la station 28 de la B clg ica; qui
a été employée p lus haut pour la comparaison , et qu'aux stations du Fram; mais, dans
les couches profondes , les te mpératures son t égaleme nt en abso lue concordance avec celles
du F ram : on y obtenait - 0°32 à 1,200 mèt res de profondeur et - 0°40 a 1,400 mètres,
soit se uleme nt 2 et 4 centièmes de degré de pl us q ue dans le Bassin polaire. Cette
ident ité est d 'aut ant p lus remarquab le que to utes les autres stations présentent, au
delà de 800 mètres, des co nditions hydrographi q ues d ifférentes .
Malheu re usement , il n'existe pas d 'observation pour la part ie profon de du talus
gronlandais, pl us a u nord, de sorte que nous ne pouvons savoir si cette analogie,
obser vée à la station 22, se manifeste là aussi.
Si l'on calcule, à l' aide des tables de K NUDSE N , la sa lin ité des échantillons d 'eau
recueillis dans le Bassin po laire par le From, en obtient comme valeur approximative
pour l'cau profonde ho mogène 35 .10 °/00 au lieu de 3+.91 °/00 dans la Mer du
Gronland ,
N ANS EN s'exprime comme sui t au sujet des déterminations du Bassin po laire :
( As there see ms to be no pro bable reason ta doubt thesc determinations it appears at
present , until new investigations shall have bcen made, necessary t a assume that the
salin ity of the bottom-water of the North P olar Basin is about 35.IO u/oo (1). »
NAN SEN considère cette va leur de 35 .10 °/00 comm e la plus faib le qu'on puisse
admett re po ur la salinité à 450 mètres de profondeur (observations d u 18 octobre 1894),
profondeu r où les déte rminations de la Belgica ne donnent que 34.90 et 34.97 °/00, mais
où, par contre , les te mpé ratu res observées dans le Bassin polaire et dans la Mer du
Oronland concordent parfaiteme nt.
Donc, tandi s q ue la d ivergence entre les températures ne commence qu'à
800 mètres seulement , elle se mani feste pou r la salin ité dès 300 mètres .
S i l' on juge d 'ap rès la d ist ri bution des t empératures, il est nat urel d'admettre
l'existence d 'un seuil séparant le Bassin polaire de la Mer du Grenland et s'éleva nt
(l ) w Nortbern waters " . p. 100.
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jusqu'à 800 mètres sous la sur face de l'eau. Si , au contra ire, on n'e nvisage que la
salin ité, ce seu il doit s'élever beaucou p plus près de la surface.
Or, on est en d ro it de suppose r que les observations de températures faites dans le
Bassin polaire sont relativement plus exactes que les déterminations de salin ité et l'on
ne peut , dès lors , accorder à celles-ci autant de créd it qu'aux premières. Cependant ,
d 'autre part , la salini té au delà de 300 mètres se rait , d 'après les travau x de NANSEN,
tellemen t supé rieure dans le Bassin polaire, à ce qu'ell e est , aux mêmes profondeurs ,
dans la Mer du Gronlan d , que le seuil en questi on, séparant ces deux bassins , ne sa urait
être couve rt de beaucoup plus de 3 00 mètres d'cau.
Il est vrai qu'on ob ser ve une grande simi litude de régime entre les couches
profondes de la station 22 de la Be/giea et ce lles du Ba ssin polai re exploré par le
Fmm ; mais c'est là un fait isolé q ui doit vraisemblablement être at tribué à que lq ue
circo nstance spéc iale. Au surplus , cc sont les températures seules et non les salini tés
qui présentent cette analogie.
Nous croyons, en résumé, q ue la simil itude des observations faites dans les
nap pes supérieures, à bo rd d u Fram et à bo rd de la Beigica , vien t étayer d 'un puissant
argument l'hypothèse de NANSEN. Nous croyons, nous au ssi, à l'existe nce d 'un seuil
sépara nt les part ies profondes de la Mer d u Gron land d'avec le Bassi n polaire p rop re-
ment d it et les considérat ions qui précèd ent nous portent à croire que ce seui l doit se
re ncontrer entre 300 et 800 mètres de profondeur.
L a sec tion du Bassi n polaire qu'a tracée N ANS E N met en lumiè re la p resque
horizontal ité des isothermes.
La profon deu r approximative de ces isothermes est
pou r celle de 0 0
Vers les Iles de la Nouvelle-Sibérie, les isothermes des températures négatives
s'i nfléchissent légèrement vers le fond.
I l existe trois déterminations de température pour la profondeur de 3,000 mètres ;
ce sont :
Station D." Position Température
18 16 ao ût 1894 81"06' N, 128"00' E, -0"78
19 29 oct. 18g4 82°II ' » 1I3°I J. » - 0"84
26 15 avril 1896 84"0'" » 16"00' " - 0"87
Ces observat ions révèlent un léger accroissement de la température de l' ou est
vers l'est .
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NAN SEN n'a fait qu 'une . . d'obse rvations à de plus grandes profondeurs ;sene ce
sont celles de la sta t ion 28 que VOICI
à 2,1 0 0 2 ,600 2,9°0 3,000 3,40 0 3,70 0 3,800 mètres
tem p o
- 0°73 -0"79 -0"81 - 0''78 - 0"74 -0"70 -0"69 C.
O n vo it qu 'il existait en ce point , à 2 .900 mètres so us la su rface , un minimum
de températ ure très faib lement accusé .
A partir de ce niveau , les températures augmentaient régulièreme nt vers les abysses,
et cette aug mentat ion était de 0012 po ur 900 mètres .
Ce très m inime accro isseme nt de températu re , ta nt dans le sens horizontal que
dans le sens vert ical , peut s' exp liq ue r par un échau ffeme nt lent , au contact du sol,
comme il semble q ue ce soit au ssi le cas dans la Mer d u Gro nland ct dans les parties
mérid ionales de la Mer de N orvège.
Mais les cond it ions thermiques des couches profondes de la Me r d u Gron land
nous para issent t rop différe ntes de celles des abysses d u Bassin polaire pour que
nous puissions ad mettre quc l'eau de fond de la première de ces deux régions se porte
vers la seco nde.
A 3,000 mètres de p rofondeur , en effet , cette eau qui, dans la Mer du Gronland ,
a une températ ure d'environ - 1°3, aurait , à la stat ion 26 d u Franz, re lativement voi-
sin e, une températ ure de - 0"87, tandis q ue su r la d istance bea ucoup plus co nsidérable
qui sépare les station s 26 et 18 du Frans , la température ne se serait accrue que de
- 0087 à -0"78, fait qui serait d 'autan t plus sur prenant que l'on devrait su ppose r, en
même temps , que l'cau abyssale se meut p lus rapi dement de la Mer d u Gro n lan d à la
station 26 du F rom. q ue de celle-ci à la stati on 18.
Il nous parait d onc, encore une fois, extrème me nt pro bab le q u'il existe un seuil
entre le Spitsbergen et le Gron land , séparant l'eau profonde de ces deux régions marines,
et que la profondeur de ce repli sous la sur face est de 300 mèt res au moi ns et de
Boo mètres au plus.
Après q ue ces pages ava ient été écrites, les échantillons recuei ll is à pl us de
600 mèt res de profon deur fur ent soumis à une no uvelle an alyse.
Ces échantillons avaient été t itrés p lusieurs fo is au retour de l'Expédition , en 1905,
et il restait trop peu d'eau dans les flacon s po ur une déterminat ion d irecte d u poi ds
spécifique. On a d onc réun i quel ques-uns de ces rest ants de flacons et les mélange s
ainsi obtenus ont été ét ud iés par M . BJERKE au L aboratoire central de Ch ristiania.
M. BJERK E a procéd é à un t it rage méticu leux de ces mé langes et à une déter-
mination exacte d u poids spéci fique par une pesée hydrostatiq ue . L es résultats de ses
recherches sont con signés dans le tab leau ci-contre où l'on trouvera des données rel atives
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aux parties constituantes des mélanges ain si que les nouvelles valeurs obtenues pour la
quantité de chlore et le poids spécifi q ue .
La salinité et le po ids spécifique (00) sont calculés ave c les T abl es de K NU DSEN
à l'aide des quan t ités de ch lore déte rm in ées di rectement. L es q uantités de ch lore et
la salinité ont, d 'autre part, été calculées , avec les mêmes tables, à l'aide des valeurs
de GO déterminées di rectement.
Nous avons ind iq ué , sous la ru brique « différence », l'écart ent re les va leurs
d u poids spécifique ct de la sal in ité résultant de l'emploi de chacune de ces deux
méthodes .
On re marquera immédi atement , à l'exam en de ce tableau , q ue les quantités de
ch lore déterminées pour les mélanges sont se ns ib lement p lus élevées que ce lles relat ives
aux échantillons origina ux . Ce fait est vraise mblab leme nt dû à l'évaporat ion ; en effet,
les bouteilles ont été ouvertes à plusieurs reprises et, com me en dernier lieu , elles ne
contenaient plus que de toutes pet ites q uantités d'eau, l'évaporation a pu causer une
con centration assez grande pour expliquer ces valeurs élevées.
Cette évaporation n 'a pas été rég uliè re : elle a été particu lièrement ac tive po ur
les mélanges nOS r , 2 et surtout 10. On ne peu t donc accorder aucune importance aux
valeurs abso lu es du chlore ou du poids spécifique . Il y a . par contre , un grand intérêt
à com parer les va leurs du poi ds spécifiq ue et du ch lore déterminées di rectement
et calcu lées .
O n constate al ors que le t itrage a , de façon constante , donné des va leurs plus
élevées que les pesé es hydrostatiques.
L a d ifférence moyenne pour 00 est 0 .0 0 9 , pour tou tes les déterm inat ions , y
co mpris la grande différen ce relative au mélange I. L es va leurs de ao sont d onc plus
élevées de cette quantité si on les calcu le d 'après la q uantité de ch lore au lieu de les
déterminer directem ent ; cela représen te pour la salinité une différen ce d'un peu plus
d'un centième pou r m ille. A su pposer q ue les déterminations soient tout à fa it exactes
et qu'i l ne se so it pas glissé d 'err eu r dans l'établissement des cons tantes de l 'eau
normale ou du flotteur, ce la sign ifierait qu 'il y a, re lat ivemen t à la quant ité totale de
sels, plus de ch lore que d 'habi tude et que ne l' a supposé K NUDS E N pou r étab li r ses
tab les . C'e st ce que l'on doi t s'attendre à trouver dans de l 'eau où se serait for mée
de la glace (voir p lus haut) et cela te ndrait à prouver q ue ces couches d 'eau ont été
à la surface à une époq ue pendant laque lle la gl ace se formait, ou qu'elles ont été
mélangées à des eaux d ont cela aura it été le cas.
Nous pouvons rappeler ici, à ce sujet , que , d 'après la théorie d e la fusion de la
glace de P ETTE RSSON , l 'eau de fond se form erai t par le refro idissement des eaux atlan-
tiques au contact de la glace ainsi amenée à fondre.
D'après cette théori e, il devrait d on c y avoir dans l 'eau de fond un déficit de
chl ore plutôt qu 'un excédent ; or , c'est le contraire q ue nous observons .
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Cependant les d ifférences obervées sont , en général , très rmmmes i ell es sont
même si mi nimes pour certains écha ntillons, qu' elles restent dans les limites des
erreurs possibles d 'observation .
Au cours d 'observations ant érieu res de l'ea u de fond , les déterm inat ions du ch lore
ont en part ie donné des salinités calculées moindres que les déterminations de la
densité (1). On est donc autorisé à croire que ces di fférences doivent être attribuées à
de peti tes erreurs dans les déterminati ons des constantes de l' eau norma le ou du corps
flottant , ou à des erreurs d 'observation. En d'autres te rmes, on peut négliger ces pet ites
différences qui sont tantôt positives, tantôt négatives, et admettre que, dans les eaux
profondes de la Mer du Gronland , le chlore , la sa linité et la densité sont dan s les
mêmes rapports que dans toutes les mers européennes.
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25 1. • 14-16 760 H ' 3° 55' . 2325 2300- 0 , 47 •
, 2 1. 30 750 47' 15°21' • 180 175-0 •
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• •
, juin , 7()O Il ' 200 55' E 307 34.78 ti juin 2 720 45' 18035' E
'''''
, u • 700 Hl' 20° 50 '
, 3°4 • ,
, 720 53' IHO35' ~
' ''''
:~5 . 28 f
• • 8 7(}O 27' 200 52 ' • "7 34.31 • • • 7 3<'l 01 '~ 18° 32' • 2"!1
• • ' 0 7()O 3 1' 20<> 50' • 4°3 • • 8 7301 0' 180 28' • '''''
35 .07
• •
,. 7()O 35' 200 2S' 1 3'7 • • . 0 7::$° IS' 18030' • 3°3
, u 14 700 40' 20° 25' n ' ''3 • • 12 730 25' 18000' • 2°4 3 4.04
•
, ,. 7(}O 47 ' 20° 23' • ,., • • 14 73" ::IO '~ 17" 26' • 3"3
• • ' 8 7(}O 53' 200 15' • 3"7 • • ,. - -
"'"
• • 20 7{)O 59 ' 2{)O 06' • 300 34 .71'\ • • ,. 73° 36' 16" 52' • 2"0 34.99
, , 22 7 1 0 05'~ 19055' , "2 • • 20 73" 53' 1ti" 42' , ,.. 34.28
, , .. 7 1" I l ' 190 50' • ,., 34.85 • • 2. 74°0:i' 16° 42' , 3'8
s • 2 7 10 17' 190 49' • ''''' • •
2' 74" 14' 16- 42' 1 '''6 35. 12
• •
, 7 1" 24' 19" 4S' • 3°7 34 .85 7 • 2 74° 24 ' 16° 42' • 3'2
,
• • 7 10 30' 19" 4S' ~ 3°ti • •
, 74° 34' 16" 42' • 3°1 35. 11
•
, 8 71° 35 ' Igo 40' , 3°9 34 .92 • • e 74° 44' 16" 42' , _0°1
• • ' 0 7 10 3S' 190 2S' • 3'8 • • • 7 4" 54' l ti° 30' • -' '"9
• • 12 7 1° 5 1' 19o 15' • 300 ::15 . 13 • • '0 - - - 34.33
, , 14 71" 59' 190 13" '00 • , ' 2 75°14' 16" 30' • - '''2
•
, ,. 72" 07' 190 10' • 3'8 35.0H 8 • 2 76" 00 ' 14°52' » _1°7
• • 18 720 15' 18" 50' 1 3<>6 • •
, 76" 05 ' 14°46' • _1 °4
, , 20 720 21' 18° 24' • 3' 7 34.99 • • • 76" 12' 14° 38 ' • _1°0
,
• 22 72" 29' 18" 35' • 3' 3 • • 8 76
0 19' )4 0 30 ' 1 - ()OS
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UT. N. LON G. 0 X L A T . N. LONG. 0
• •• •
la juin ,. - - - 34. 05 2 juillet • 1'9(' Hi /I I
, , 18 79" sn' S" 28 ' E l '. » » 8 1' 8
2. 80" os' 9" 25 ' 1'8 34.72 12
Virgo Bay.
1' 7• 0 0 0 0
0 0 22 80" 02' 10- 26' • ... s 0 , 1'8
0 0 2' 79" 56' 11° 12' 0 pO'.) · 33,85 , 0 8 79" 35' 10" 46' E ...-,
13 , 12 ,f, 79" 5 1' I l" :n ' » 0" » » 10 - - 2' 1
"
• 0 79" 46' ) ' °20' 0 1' 1 0 • 12 19° 2 1' 100 30 ' • 2'5 34. 45
15 • • J, ; 9" -U ' 11° 17' 0 1'2' 0 0
"
79" 14' 10" 22 ' • "5
1. 0 20 7 9" 55' 13" 00' • l " • • \. 79" 06' 10" 13' 0 ... 34.38
, , 22 79" 57' 13" 55' , l" , , 18 78" 59' io- 09' , 2°55
• • .. 79" 59 ' 14" 50' 0 0" 34.43 , • 22 7So 4,4 ' 10" 09' • 2'9 3 4.4.5
17 • , 80" 06 ' 16° 10' • 0"5 • • 2' , se 37' 10" 10' 0 ... 34.39
18 0 12 J, 79" 54' )6° 55' • 0"3 • • 2 78" 30'~ 10" 16' 1 ,.,
0
" "
- - 0'2 » , • 78" 24' 10" 20 ' "
2"'
27 0 10 80" OB' re- 55' • - O", 0 • • 78' • 10025' • a-a
28 • 2' 79'"Si '" 13" 10' • ... • • 8 78" 09' Ur' 30' • '"6 34 .55
2. • • - - - 34.28 0 • 10 7So 0 4' J0049' • 2'9
e , 20 79" 40' 11° 18' , ,', 34.3 1 , , 12 77" 59' 11° 09 ' , 3°65 34.5 5
• 0 22 - - 1'9 ' 0 •
"
78"0 1's 11· 55' Il " \
• 0 2' 1 9" 46 ' 10" 48' J 2"0' 34.55 • • 1. 7se 03' I ~ 39' • 2'9 34 .21
' 0 • 1. 1., 0 0 18 7seOO' 13" 20' • 3'5
• • 18 1'5 » , 20 78° 07' 13° 58'
"
2'9
1et juillet 2 )°5 • , 2. 3'8
• • 8 7~ H' 1 11° '0' • 1'5 s 0 , 3'2
• • 12 ( J, Baie Virgo) 1'5 34.28 • 0 • 78" 04' 1 14° 13' J ...
0 • 20 1' 8 34.33 • • 8 ( ~ Green Harbour) ''9
2 • 2 1"7 • • 10 ' '0
• •
, , 1'9 • • 12 ' '01
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<
• SAUNITE(1\:105) ~ • ( 1903) ~ ~X LAT. N. LOI<G. "a X L .\T. 1<. LOl< G. ,
• •• •
1 1
5 juillet 14 0"1 8 juillet , SOft ou' 9" 30' E - 0"5 33 .3 1(n ,it,)
0 0 1. O"J 0 0 8 80- 05' g- 24: 0 - 0"2 33.13
0 • 18 7S" 04' 1 14" 13' E ,., 0 0 20 80" 12' 7" :'15' 0 O"J.
0 0 20 (,f, Green Harbour) 0"0 15 0 15 78ft IH' :1" 40',," - 0"36
0 0 22 \ 0"0 5 aoùt 20 7li" 35' 17" 46' 0 3""J
0 0 2< 1 0'2 18 0 20 70" 2ij' l oi" 30' 0 0"0
e , • 7H" 07' 14" 00' E .., 0 0 2' 70" on' 1"" 43' 0 ..1 ..n~.3 1. 9
0 0 0 7W' ori s 13" 07' , 3"0 33. 551 1. 0 , en- 52' 15" 12' 0 3"'
0 0 e 78" 07' 12" 16' 0 3"1 0 0 8 6!'" 35' 16" 01' 0 3""'
0 0 8 78" 08' n-25' 0 ... 34.02 0 0 12 69" 22'~ l i " 00' 0 ' "J
, 0 10 7S" 10' n- 57' , 3"0 0 , 20 fi H" 2R' l i " 00' , 3"2 32.S
0 0 12 7S" l ù 10" 32'5 • ... 34. 17 • 0 2< G8" 14' li" 53' 0 3"0 32.S
0 0 14 78" 20 ' 10"21' 0 ... 20 0 , 67" 57' IS" 15' 0 3"0 33. 1
"
0 1. 7S" 25'5 la" la' , 2"5 34. 17 0 0 s 67" H ' 19" 06' 0 2"
0 0 18 78" 32' 10" 02'
"
2"0 0 , 12 6i" 26 ' 20ft la' 0 5"3 33 ,77
0 0 20 i S" 3S' 9" 55' 0 ..0 34.26 0 0 ru 67" 13' 2 1" 22' 0 3"8 32. 9 1
• 0 22 78"44' 9" 55' 0 .."
0 0 '0 6i" 112' 22" 30' 0 0" 33. 1
» 0 2< i 8" 50' g" 55' 0 2"8 34.3 1 , , .. (io0 54 ' 2:i" 20' , ' "0 34.6
, 0 2 78" Mf5 10" 03' 0 2"7 21 0 0 66" 52' 23" 41' 0 ' "0 3• .57
0 0 0 79" 09' 10" I l ' 0 3"0 33.67 0 0 • ce- ~ I' 24" 02' 0 ' "0
, 0 e 79" IS' 10" 20 ' 0 2"7 , 0 12 ti6" 35' 24" ao' 0 '"1
0 0 8 79" 27' 10" 30' 0 2"9 34.40 0 0 1. 66" Il ' 24° 46' 0 ,., 34. 77
0 0 10 79~ 35' 10" 36'5 • 2"8 0 0 20 65" 407' 25" 03' 0 8"9 3.f.,67
0 0 12 79" 43' 10" 43' 0 ..0 34.50 0 , 2< 65" 22' 24" 39' 0 ll"9 34.76
0 , 14 - - 2". 34.5 1 22 , 0 64" 50S' 24" 10' 0 10·0 34.37
0 0 18 - - 3"2 0 0 8 64" 43' 23" 49' 0 ... 34.77
0 0 20 80" 04' 10" 05' 0 1" 33 .49 0 0 12 6 .f." 29' 23" 2 1' 0 .., 34.8 1
, , 22 SO" OS'~ 9" 40' 0 0"0 0 , 1" 64" 15' 22" 51' 0 ... 34 .62
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• SAL I!'iITl\(1\105) ~ • (1900) ~ •• •X LAT . x , LON G. • X L AT. N. 1.0 " (0. •
1 • •" "
8 mai
"
eg-39' I j - 49' E :M - l u juin 1. 76° 53' 6- n ' E 0"9 35.05
• 0 1. 69" 48' li- 25' • ' "7 ::I·t, 68 ? 2 • 12 n o24 ' 6- 20' • 1'5 a V J )
• • • 69'" 5" 16" 25 ' 0 5' 1 34.89 • 0 l ' i 7" 29' 6· 09 ' • ' '6 34.76
• 0 . 0 70'"os' 16° 23' • 5'5 :'15. 05 • • 2. i 7· 14' 7· 59' • s- a 35 .05
10 • • 70" 2 1' 15° 44' 0 S6" 35.09 5 0 1. 77" 12' 6· I ~' 0 2°' -
• • 1. 70· 41' 14° 24' • 4°0 H .82 6 • 4 - - 2'. 35. 00
0 • 1. 70" 52' 1::1" 50 ' u 4' . 35. 12 • • 12 j 6° 47' {I"2 4' n 3'7 -
11 0 4 7 1° 08' 12" 11:\ ' ~ 5'3 35 .14 • 0 22 76" 29 ' 9°21' • 3"1 (1) 35 .00
• • 1. 7 )" 2 4' J 1° 30' • 4' 3 35 .07 7 0 12 76° 13' 8" 40' •
""
35.24 1
• 0 20 7 1° 46' 11° ni' • " 1 35.08 • • 2. 76° 14' 7" H ' 0 2"2 35 .00
12 • • 7Z" 09' 10"'40' 0 3"5 35. 17 a 0 '4 i6· 06' seoa' • :r'< 35. 05
• • 1. 7J- 06' ur 10' » 3"6 35.0 5 • 0 16 76° Il ' 8· 5S' • 3"1 35 . 0S
13 • 12 7S- 2 1' 10" 16' • 3"5 35.06 10 0 12 76° H ' 8° 3 1' • :'-0 35. 03
14 • 1. 73" 57' ~ 2G ' • 2~5 35. 00 • 0 24 77 · 05 ' 8" 44' • 3n3 35.02
15 • 12 7 4~ 17 !)" as'
"
'J.~ :i5. 07 Il
"
12 77" 00' 9· 05' • 2"9 :15. 05-.
, 0 24 74° 34 ' 10· 16' , 2"0 35 . 13 12 , 4 77 · 18' 1o- 4S' , 3"(\ 35 .04
l a 0 a 74" 55' o- 43' 11 1·3 35. 04
"
0 20 77 · 15' 8· 17' li 2"' 35.05
0 0 1. 75" 17' 9" :-1 5' li 2"7 35.07 15 • 12 77" :'17 ' a" 41' 0 2"1 34 . 87
l ' • • 75" 14' 9" 18 ' 0 2"1 :J5 .04. W • a 71 · 03' go:JI' • 2"7 34 .99
• • 12 75· 01 ' 9" 04' 0 2"3 35. 05
'"
• • n · 01' O· :15' 1 2"1 35.00
• 0 22 74n48' 8" li' li 1"8 34.99 0 • 24 77"0 -1 ' go 00' li 3"7 35. 09
2. 0 1. 75" 14' 7· 54' • 2"2 35. 0 4 20 • 12 77· 3 1' 8" 30' J 3"4 35. 05
' 5 • 12 75n 36' 8· 00' • 2"0 35 .04 22 0 12 77 · 14' 7· 41' li 2". 35 .05
•• 0
"
75" 56 ' 8" 39' • 1"8 aS .04 23 0 12 77n 44' 8" 44' » 4"3 35. 10
27 , 21 76~ 20 ' 8" 49' l, 0"4 :l4.05 24 • 4 n " 2:i' 8" 32' » 3"n 35. 10
2a 0 1. 76" 26' 7" 47' 0 2"0 - 25 0 a 77· :18' 8· 40' • 4' 1 34.79
2' • 12 76· 21' 8" 27' 1 3'4 35. 00 27 0 1. 77· 12' 6· 55' 0 3"4 35.00
30 0 . 0 76· 39' 7· 5 1' • 2'0 34.95 .a • 12 77· 05 ' a- 17' J 3"7 35.0 2
31 • a 7 6" 36' 7· os' • 2'0 35.05 30 0 8 76· 54 ' a- 20 ' • 3"9 35.0 2
0 • 2. 77" 02' 7" 46' • ' "7 3 4.9 1 0 • 16 77" 02' 10" 10' J 4"7 34.95
{il La tempéra tu re varie beaucoup " de pet ites distances.
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"
LAT . s , 1.O~G. a
-
L"' T . !>. 1.O"' G. •
•• •
" "
30 juin 20 77· 03' 11° 30' g 3" - 15 août 24 77° 34' I ~ f-4' E 3"2 _u .3I.V6(lIIil l)
lU juillet
"
77· 36' 14- 36' 0 2"3 34 .4 1 ,. 0 , ,,- 32' 1:r 33' 0 s-o 32 .26
0 0 2' 78· 05 ' l a- 32' » ' '9 34. 12 0 0 12 n · 19' 13· 07' 0 S·3 33 .78
9 , . 2 77° 3 :~' 13° IS' » ", 33.56 0 0 2' 77" 06' 12" 20 ' 0 0"2 34. 60
.0 0 0 77· 00' 12" 58' • 5" 34.56 17 0 . 2 70· 53' 1 ~ 4 5' • 5' . 34.22
0 0 20 76· 16' 13" 10' 0 . '0 35 .0 4 0 0 1. 76" 34' 13" 03' 0 5'9 33. 88
" "
2' 7So 52' 13° 20 ' 0 5'3 35 .04 0 0 20 76n IS ' I ~n 1t' w . "2 34.96
Il 0 a 7S· 12' 13" 55' 0 5'2 35. 04 1. 0 2 7S· 52 ' 12" 33' 0 .., 35 .08
0 0 12 74· S3' 14· 30' , ... 35 .08 0 0 8 7S· 29' 12" 47' 0 7'8 3U~5
, 0 20 74° 18' 14° 55 ' 0 5"7 35 .05 , 0 14 7Sn 01 ' 12° 57' 0 ."2 3S.00
12 0 , 73'" 46' 15· 20' 0 .' 1 35 .10 1. 0 6 ,4·40' I ::r' 45' » 7'8 34.92
0 0 ' 2 73" 04' 15· 37 0 7'0 35 . 10 0 0 16 H · 1·f 1364.0' 0 ,., 35 .07
0 0 20 72" 2S' 15° 58 ' 0 7' 5 35 .08 0 0 20 7 3° 58' 13° 46' » 7' . 35 .07
13 0 , 7 1· 54' 166 30' 0 7' . 35 .06 20 0 , 7::r'39' I:f' 42' 0 7'6 35 .02
0 0 12 7 1· 13' 16· 2,' , ... 34. 1:\5 0 0 10 73" 25 ' 13" 07' 0 7., 35 .05
" "
10 70° 52' 16° 49'
"
S03 34.63 21 0
•
73° 07' 12°54' w ."2 35.09
0 0 2' 7<r 30' 17· 20' 0 .., 34.9 3 0 0 s 72" 43' 13" 08' • ... 35.00
14 0 a 69" 40' 16· 58' » • '6 33. 70 0 0 •• 72" 32' 13" 43' 0 9"8 34.96
eo
"
, 69" 57' ISO25'
"
10"4 ou .32 .ti5 , 0 17 72° 13' 14· 16' Il ' 0" 34. 64
'7 0 12 7{JO 22 ' l a- 00 ' • 12'8 33.92 0 0 22 iI · SI ' loi· 24' 0 10'0 34.86
2. 0 '2 7 {JO 50' 18" 12' 0 ' 0'0 34.60 22 0 3 71· 30' 14· 26' • 10'8 34.75
29 0 ' 2 7 1° 45' 19" 06 ' 0 9"0 34.90 , " e 7 1° 10' loi" 30 ' Il 11· 1 34 .87
0 0 2' 72" IS' 18" 52' 0
.'. 35 .00 0 0 "
70· 47' 14° 38' 0 110; 34.95





16.30 74° 25 ' 17" 18'
"
" 0 34.38 es
"
, 70° 09 ' 14° 27' Il 1)°5 34.99
0 0 2' 7S· 19' 16° 14' 0 . '0 34. 74 0 0 12 700 17' 15° 46' • 12'1 34 .66
:H 0 • 76· 02' 14° 16' • 0" 34 .77
0 0 2' 69" 46' 16· 2 1' • ,... 34.59
0 0 ' 2 76° 40' 13° 50' , 0'5 35.05 2' 0 5 60- 55' 17· 42 ' /1 12" 34. 47
0 0 20 77· )8' 13· 26' 0 7'1 34.04 25 0 • 69" 56' 18" 38 ' • 10'2 33.40
6 août 20 7" 33 ' 15· 12' • ' "0 < 32.1 6 0 0 1. 69" 44 ' 19" 04' • S03 32. 21
13 , 20 77· 33 / IS" 12' ~ 3'9 < 32 . 16
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"
SA l.lN IT *11900) ~ ~ .
"
~ ,
• • . ,
'"
u, x , LOSG.
••
'"
L.'l.T. s. LO:SO . .,~ e
".-
23 m a i 22 69" sa' 20- la
"
:i"SC 34. 00 Icr ju in 1. 72G l a ' 40 00' W - ()05R 34. 25
n » 2. 70G 00' 19G 20' n 400 n 34 ,4 1
"
, 18 72" ou' 4"20' , 0°0 n 34.2 9
2. • 3 70" 10' 19" 20' • ''2 , 34. IS 5 • 12 72G IS' 3° 00' 0 0"0 _ 3 4.35
• • 6 7 1"S5' 1 ~40' • .,1"5 _ 34.6 4 u • 6 72'"30' 3° 30' • _ OoS _ 34 .37
• • • 7 1" 30' I S" 00 • ' ''2R 35 .07
"
• 1. 72'"40 40 00 ' • 0"0 . 34.33
• • 12 7 1" 10' 17" 15' • 40 0 - 3S.01 • • 1. 72" sa' 4° 20 ' 0 0"5 . 34 .40
• • 15 7 1" 25' 16" 40' • 400 - 3S. 12 12 0 12 73° l a' 3° 40' 0 0"0 . -
, , 18 71G sa' 15° 50 ' , 400 n :'1S . I :1 15 , 6 74" 00 ' 4° AD' n 0·0 » 34. \ \J
• • 21 72" 05 ' 14° .,l a' 0 400 . 35. 12 17 • 2. 73" 15' 4° 40' • O"Ü • 33.75
• • 2. 72'" 15' 14" 00 ' • 4°0 _ 35 . 12 18 • • . 2" . 0' 6° 10' • 0"5 _ 33 .76
25 • • 72'"35' I :J- IO' • :1"0 • . - ,. • 12 71" 10' f<> l a' • 200 • 33 . 71i
• • 8 72" 50 ' 12" olS' • 2"5 . 3S. 12 2 1 • 20 72'" la' 2° 00' • 0"5 . 3:1 .75
• • 12 72" 30' 12° 00' 0 . "Ü • 35. 16 22 , • 72" 30' 1° 00 • 0''2 . 33.70
•
, 18 72° la' I I" 05' n :ioO» 35 .21 1 n , 20 72G S5' A" 00' » 0"5 1) 33.80
• • 2' 72" 33' 9° 55' • :ioO _ :15. 12 23 , 8 73G la ' 1° 00 ' E 0"5 . 33.80
26 • 6 72'"50' B-50' • e-n_ 34.97 2. • 16 73" 25 ' 2" 00' • 0"5 . 33.7 5
• • 12 12" l a' " 00' • JOO. 35. 12 26 • 16 13" 50' 0" 00 ' . • l ''S ' -
• • 18 72'"13' 4" 00' • 2"S ' 35 .12 30 • 1. 14" 15' 2" 00' w 1°5 . 34 .04
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PLANCHE LXI
CART E BATHYMÉTRIQUE DE LA MER DU GRONLAND
(P rojection gn onomique)
La calt e ci-con tre est établie d'après la carte bathymétrique de la Mer de Norvège publiée par
B. H E.LLANo-H ANSEN et F . NANSE N, à l'échelle de un six-million ièm e (1/6,000,000") ( t) dont nous nous
sommes borné à restreindr e les limites et à modifier l'échelle ainsi que le mode de projection.
Elle est établie. ainsi , en concordan ce avec la Carle bathymetrique ginil-ale des Océans. dressée, par
ordre de S. A. S. LE. P RINCE DE M m-lACO et sous la direction de CH. SA VERWEIS. enseigne de vaisseau,
d'après le Mémoire de M. le professeur T H OU L ET , adopté par le Congrès internati onal de Géographie
de W ashington (2).
Elle embrasse. à l'ouest du méridien de Greenwich, une part ie de la feuille CI et , à l'est de ce
méridien, une partie de la feuille C.v de la Carte batlV"métl"ique générale. Elle diffère de celle-ci en ce
qu 'elle comporte, en plus , les courbes intercalaires de 1500, 2500 et 3500 mètres.
A. DE GERLACHE.
(1) Bathymetri cal Chart of the Norwegîan Sea by B. HBLLAND-HANSElf et F. NAI'I'SElI, dana : R,/orl on N o" 'giall
Fis/lIry and Marin, /1JvlSligatio1Js. - Bergen, 1909.
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CARTE INDIQUANT LES STATIONS ET
L'ITINJ!RAIRE DE LA BELGICA ET LES
STATIONS FAITES PAR D'AUTRES EX,
PÉDITIONS DANS LA MER DU GRON,
LAND ET DANS LES RJ!GIONS VOISINES
O r. FRIDTJOP NANSEN: Northnn W~t'"s, 1906. - PL. V.
A1s-Aa A_cx»u " J uin-Août 1901.
J 116 L'Ingolf, 1696.
MS 19-MS 68 L, Mich.ud S.au. Juillet-Septembre 1900.
MS 14-MS 28 Le Michael S.ars, F~vrier-M.J.rs 1901.
Au large d, La Narvig, septm m onale,
MS 76-MS 94 Le Michael S.rs, Juin-Juillet 1901.
MS 7<J-MS JO . L, Mich..,f Sus. H vri,r 1903.
M 206-M 215 MoH.". Juillet lan.
M 277-M J70 ?>tom, Juillet-Août 1878.
RIIl-RXVI RYDER. Juin-Ju illet 1891.
R XXVI-R X XVII RYDER, AoQt 1892
Ar 1-Ar X AllU Eltltll , Août 18%.
N VI-N X N ATSOur (Àkerblom). Juin-Juillet 1899.
F /-F Il KOU llOl''' , .1 bord du Erithjof (0 st e:rgrca) J uillet 1900.
Ap lI-Ap IV AM.I1aop, J uin- J uillet 1900.
M. V- M.1 X M.UI: .UlO.... J uin 1899.
M. XV-Ma XXXI MU ABOJ'P, Août 1899.
K lOS- K 111 K NII'OWrlSC H, Octobre 1901
et BUIUt'A&, Octobre 1902.
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PLANCHE LXIII
TEMPERATURE, SALINITI> ET DENSITÉ
à la surface
et à 50 mètres
A rich.ll. du 10,000,000'
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TEMPERATURE, SALINITÉ ET DENSITÉ
à 100 mètres
et à 200
A l'échelle du 10,000,000'
C&. FRIDTJOP NANSEN : Norlhmt Waters, 1906. - PL.. V.
Duc !)·ORLP.AN:> - Cl{OIJ;IÉ11K O<:li..~.1'lO(H1APItlQtrP;, Pl. .I,XIV.
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TEMPERATURE, SALINITe ET DENSITÉ
à 300 mètres
et à 400
A l'échelle du 10,000,000'
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PLANCHE LXVI
DIAGRAMME DES STATIONS lla à 35
Echelle horizontale:
Echelle verticale:
l , 2,300,000 (1 mm. ~ 2.3 km.)
l ,20,000 (1 mm. = 20 m.)
• • •
Situation géographique de la section
•D u c D'O Ru!AJri1; - CMOISl t.1œ O CEAS OGII APl1l lJl1l! . PL. I. X VI.
__ ------ l '.L1.- ---1-»'''''-
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DIAGRAMME DES STATIONS Ua à 30




l , 1,600,000 (1 mm. = 1.6 km.)
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DIAGRAMME DES STATIONS lIa à 16
de la surface à 400 mètres de profondeur
Echelle horizontal., 1 , 800,000 (1 mm. = 0.8 km.)
Echelle verticale: 1 , 2500 Cl mm. = 2.5 m.)
•• •
Situation géographique de la section
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DIAGRAMME DES STATIONS 16 à 24a
de la surface à 400 mètres de pro fondeur
Echelle horizontal" 1 ,800,000 (1 mm. ~ 0.8 km.)
Echelle vcrtÎcal" l , 2500 (1 mm. - 2.5 m.)
• •
Situalion géographique de la section
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DIAGRAMME DES STATIONS 24a à 29b
de la surface à 400 mètres de profond eur
Echelle horizontale : 1 : 800,000 (1 mm. = 0.8 km.)
Ech elle vertical., l , 2500 (1 mm. = 2.5 m.)
•
"
Situation géographique de la section
Ov e O' OIl!:eANS - csou une Oc ll.o\s ocn ADIIlQur .
P I•. I.XX.
< 32,000/00
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DIAGRAMME DES STATIONS 29a-35
Echelle horizontale: 1 ,800.000 (1 mm. = 0.8 km.)
Echelle vertical., l , 2500 (1 mm. = 2.5 m.)
.. •
Situation géographique de la section
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DIAGRAMME DES STATIONS 40-37
Echelle horizontale :
Echelle verticale :
l , 800,000 (1 mm. = 0.8 km.)
l , 2500 (1 mm. = 2.5 m.)
••
"
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DIAGRAMME DES STATIONS 48-50




l ,800,000 (1 mm. = 0.8 km.)
l , 2500 (1 mm. = 2.5 m.)
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courbes relatives aux valeurs diverses de v-v'
E-E'
Echelle horizontal., 1 , 1,600,000 (1 mm. ~ 1.6 km.]
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MER DU GRON LAND
LE PLANKTON
DE L A ME R D U G R O N L A ND
Mémoire de MM. D. DAMAS et E. KüEFüE D
A t/ac/tés à la Direction des Pêcheries de N orvège
Si l'on considère les collections de plankton faites dans la Mer du C ron land
a u cours de l'E xpéd it ion de la Belgica, on est fra ppé de la grande uniformité qu'elles
présentent.
Ce caractère ressor t netteme nt de l 'exam en des trois tables que nous publions
plus loin (1). O n y voit , en effet, qu e les mêmes formes reviennent presque à chaque
stat ion, du rant tout le voyage.
Cette uni form ité remarqua ble est due à plusie urs circonstances.
En premier lieu, à la man ière même dont les collections ont été formées. On
obse rvera, en effet, q ue nos pêches ont été exécutées d 'une m anière systé mat iq ue, dans
des condit ions analogues à chaque stat ion.
L e filet de soie fine (fi let de N A::-l SEN) a été employé à des profondeurs variées,
su ivant la d istribut ion des tempéra tures, de manière qu e nous avons, pour chacune des
stations, un e ca pture dans les ea ux superficielles et une autre dans les eaux profondes j
cette dernière exécutée au sein des eaux de température positive . Entre ces deux pêches,
u ne ou plusieurs autres ont été effectu ées , tantôt dans des ea ux chaudes (rég ion du
Gulfst ream), tantô t dans des eaux froides (région du coura nt polai re).
(t ) Vo ir dans l'append ice, les tables l, II et III.
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LE PLANKTON
Ces pê ches n'ont dépassé la profondeu r de 600 mètres qu'en troi s points
(st. 17, 22, 48) où nous avons effectué des captures , dans l'eau fro ide des abysses ,
jusq u'à une profondeur de 1,800 mètres .
En général , notre grand eng in pélagique, le chal ut de P ETERSEN, a été t raîn é
à un niveau variable compris ent re 100 et 200 métres. Un accident regrettabl e nous
a empêch és d 'employer cet ins tr ume nt à de plus gran des profondeurs.
Ce tte uni formité est d ue, en second lieu, à ce que la Belgica a navigué presque
constamment au-dessus de profondeurs considérab les . I l cn rés ulte que nos collections
se composen t sur to ut d 'espèces de haute mer et que les formes né rit iques y sont mal
représentées . D'autre part , nos eng ins n'ont recue illi qu 'à un e seule stat ion [st, 32,
Banc de la Belgica) des spécimens de la faune semi-pélagique qui se t ient au
voisinage du fund .
I l fau t rem arquer, en fin, que la croisière de la Belgica s'est effectuée , en majeure
part ie , dan s la rég ion nord-o uest de la Me r du Grün land, soi t à la lisiè re , soit en trave rs
du coura nt polaire, et q u'on ne po uvait donc pas s'attendre , dans ces cond it ions , à un e
va riation considérable de la faun e et de la flore pé lag iques .
Ce n'est qu'au début de la campagne (st. lIA à 16) q ue nous avons traversé le
courant atlantique au nord-ouest d u S pitsbergen. Mais , à cette lati tude, le Gulfstream
est déjà fort affa ib li, fort refroidi et sa sa linité est notablement d im inuée. En mêm e
temps un grand nombre des formes qui le caractérisen t dans les régions plus méri-
d ionales , ont disparu et se so nt mélangées ave c des formes de carac tère boréal,
boréoarctiquc ou arctiq ue.
Si l'on sc reporte au mémoire relat if à l' Hydrographie, on const ate que les
variat ions de tem pérature ont un e ampli tude de 5"61 (- 10 8 à 3(81) ct q ue la salin ité,
dans les couches où nous avons p éch é, ne vanc que de 31 "foo à 35.2 0/00, Ces diffé-
rences sont évi demment très minimes.
L es températures min imales de la :\Jer du Gronland sont VOISineS des plu s basses
observées dans les eau x océaniques ; le groupe restrei nt des formes qu i s'y sont
adaptées pe ut évidemment supporte r ces faibles variat ions.
Il convient d 'ajouter q ue, dans ces régions , la lum ière est quasi uni forme
pendant tout le cours de l'été ou de l'h iver ct q u'a insi d ispara ît une des causes qUI,
habit uell ement , provoquent des di fféren ces dans la répartit ion verticale des organismes ,
le jou r et la nu it.
Pendant cette croisi ère , le natural iste d u bord, KOEFOED, n 'a pas reconnu de
migrations d iurnes du plankton, fait cependan t observé ailleurs, mème dans les eaux
du Spitsbergen .
Les colle ctions de plankto n de la Belgica ont été réunies principalement dans
un but géographique. L e p lan de l'Expédition comportait , en effet , J'étude des courants
L E PLANKTON
de la Mer du Oron land , et le plankton a été réco lté pour compléter et cont rôler les
résultats des observations hydrographiques.
No us nous sommes tenus très strictement au plan initial de l'Expédition ; aussi
chercherait-on vainement dans l' exposé suiva nt des déta ils d 'anat omie ou de systé mati que.
Nous nou s sommes effo rc és :
1° De déterminer les lois générales de la d ist ribution des org anismes plank-
toniques de la Mer d u Gronland :
2° D e fixer dans quelle mesure ces formes peuvent servir d'indicateurs pour
les coura nts ;
3° De délimite r les sous-régions géographiques qu e le plankton nous permet de
reconnaître dans la Mer du Gronland et de suivre leurs variat ions durant le cours
des sa isons.
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LE P LANKTON DES COUCHES SUPERFIC IELLES
LE PLANKTON VÉGÉTAL
Les couches superficielles sont le domaine des D iatomées.
Celles-ci sont très abondantes dans les chenaux que laissent entre eux les cham ps
de glace. Nos pèches pélagiques prouvent qu e le phytoplankton est sur tout dense
entre 5 et 40 mètres de profondeur, c'est-à-d ire immédiatement au-dessou s de la lim ite
inférieure de la glace . Au de là, il est extrèmement rare, mais il existe cependant
jusqu'au moins 500 mètres de profondeur où Chaetoceras atlanticum Cleve a été observé
occasionne llement en assez grande q uantité (st. 23).
On remarquera que la plupart de nos échant illons on t été récoltés avec la SOl e
ne 3, dont les maill es sont t rop larges pour conserver tout le phytoplankton, mais qui
suffit néa nmoins pour rapporter un échant illon représentatif. Il en résulte qu e la
récolte est fort irréguliè re : elle est relativement faible quand le plankton microsco-
piq ue est rare et elle est plutôt exagérée lors qu'il est abondant.
L a d iffér ence si marqu ée dans notre table l , entre les stations sud-occidentales
et nord-or ientales, n'en est pas moins réelle .
T ous les écha ntillons, qu'ils soient pris à l'ai de de fi lets très fins (so ie n'' 20 ) ou de
filets assez grossiers (soie n' 3), contiennent une quan ti té considérable de phytoplankton,
à partir de la station 28. Celte transformat ion du ca ractère du plankton, cet enr ichissement
subit, répondent au moment où la Belgica entra dans le courant po laire proprement
d it c'est-à-d ire a u moment où elle passa des grandes profondeurs au-dessus du talus
continental.
Le Gulfstream et la partie centrale de la Mer du Grün land sont, en ét é, re lat i-
vement pauvres en ph ytoplankton.
Dans la région du Gulfstream , il se produit , au pr intemps, une multipl icat ion
rapide des D iat omées (I) . Au Spitsbergen, cette efflorescence soudaine est terminée eu
(1) H . H. GRAN : Die Diatomeen der arkt ischen Meere l T heil ; Di e Diatorneen des Pla nktons, dans F" "'la Arr/;m.
de RÔ1<IER el Sc HJl.UIlll'O:.
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JUin; au ssi nos captures, comme celles de toutes les expéd it ions qui on t exploré ces
pa rages à ce t te époque de l'année, so nt fort pau vres (1).
Dans la région centrale de la Mer du Oronland , la glace couvre , en hiver,
une grande partie de la su rface, pui s d isparaît progress ivement dès le début de l'été .
Not re route a to uché cette reglOn, su iva nt sa limite occidentale, en juillet,
c 'est-à-di re au mo ment de la plu s gra nde intensité de la lu m ière. Si le phytoplankton y
est si peu abondant, on doit don c admettre q ue cette zone est part iculièrement pauvre
pendan t toute l'année. Le centre du mouvement cyclo niq ue d ont il a c.té q uestion
dans le mémoire relati f à l'H yd rograph ie, se trou ve ai nsi nett em en t ca rac térisé. Nous
retrou vons ici un trait gé néral observé dans les bassins océaniques les plus divers .
L e courant polaire proprement dit est , par co ntre, le champ par excellence du
phytoplankton, et celui-ci abonde égaleme nt, en été, a la côte grënlandaise.
Nous avon s d it pl us haut q ue la stat ion 28 pe ut servir de limite orientale
au phytoplankton abondant du coura nt polai re. La zone riche est don c extrêmement
large à la hau teur du 76e parallèle et les nombreuses observations que nous avons
faites, tant a u travers du courant polaire q ue le lon g de la côte d u Gron land
jusqu 'au Ban c de la Belgica, établissent q ue le phytoplankton pullule dans toute
la régi on d u talus continental.
L es réco ltes de la stat ion 48 prouvent que la zone de grande richesse est beaucoup
plus étroite dans la part ie mér id ionale de notre iti né rai re à travers la Mer du Gronland .
Or, nous savons qu'a cett e lati tude (71022') le p lateau cont ine ntal est moins étendu
et que le courant polaire y est moins large.
Les troi s zones di ffér entes traversées au cours de ce voyage, sont donc parfaite-
men t caracté risé es par le phytoplankton considéré au double point de vue de son abon-
dan ce et de son développement.
On voit que ce so nt les eaux de su rface les plus fro ides qu i possèdent le phy to-
plankton le p lus abondant ct le p lus varié .
NANSEN a formulé à ce sujet dans le volume Il 1 relatif à l'océanographie d u
Bassin polaire ('2) une explication q ui pourrait avoir échappé à l'attention de plus d 'un
pl an ktonologue et dont nous reprod uirons la partie essentielle :
T he explanat ion according to my view. is l'cry clear . Th rougb the waters from the land , espe-
dally through the Siberia n and Amcrican rtvers (and also the North European rivers), the North Polar-
Basin is con tinually receiving add itions of those constituents (esped ally compounds containing nitrogen (3),
but perhaps also phos phoric actd and silica, etc .}, which are elweys only present in the see-weter in
li ) Voit, p at exem ple, F II" Jld Ard l€II, R,;"!;""''''. p. 54.
(z) FillDl' JOF N A.NSEN : T he Oceano....raphy (If the North Po lar-Bas in, pp. 424-425. Chap itr e VI. The biol~ical
conditions of t he North Polar-Basin . Till nOl'Wigian ND1th Polar Exl',dillon r8?3-r89tÎ, vol. II I .
(3) Cf. R. BUNDT : Ueber den Stoffwechsel im Meere. - Kiel, 1899·
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minute quantities bu t which form the necessary base for the development of plent-Hfe. In ether parts of
the Ocean , these substances will help ta susta in the organic Iife as soon as they rcach the sea, bu t this
will not he the case to such an extent in the Ice-covered Polar See , where they will con sequently accu-
mul ate more or less without being used, as long as the weter is covered by the lee. T he low tempe-
ratur e will also act in the same direction. on the one hand and retarding the develop ment of organic life.
and on the other hnnd perhaps favouring the absorption of am monia .
T he changes in the amount of Iree oxygen and nitrogen (as gas), and free carbonic acid, contained
in the see-weter, is probably of lit tle impo rtan ce in this respect , as wcl l as carbon ic acid, to gtvc the
necessary conditions for the sustcnan cc of organlc lifc ; but sorne erfect ma)' nevcr the lcss be produced by
the faet that the pola r surfacc-wa ter, on account of ils low tempe ratu re, has ft great cepacity for absorbing
oxygen (and carbonic acid ri from the atmosp herc ; and as there is litrle organic life ta use it , the water
of the polar surface-currcnt bc orncs gradua llv saturated with oxygen. and when somewhat heated in more
sou them lat itudes. bec omcs supcrsatum ted. Il secrns not improba ble th at th is latter circumstance ma)'
also have sorne stimulating e rtect u pon o rganic lite.
W hen the polar waters , wirh these gradu all y acc urnu latcd favou rable cond itions for organic life, are
carried southward by the polar cur rcnt towards towcr latitudes, the ice-covering is gradually removed by mel-
ti ng ; [he light obtains access to thc we ter-surfe ce, and the formation of the chlorophyl becomes possible ;
an d simu ha neously the temperatu re of the water is somewhat Increased, which greatly fad litates the ass i-
milation of nourishing substances. The result o f this sudden change of conditions mu st necessar ily he a
sudden and active fiouri shing of the vegetable, as weil as the an ima l, plankton-life in ail regions where
the waters of polar currcnts carrying ice meet the warrner waters from the At lan tic (I).
LES COPÉPODES DE SU RFACE
do nnât lieu à d es
cependant pers uadés
observé qu e cette forme
mer_Mais, nous sommes
du bord n'a pas
de coloration de la
Parm i le phytoplankton de la surface, vit en abondance l' un des Copépodes les
plus caractéristiques, Calanns hyj>erboreus Kroyer,
Ce tte form e arctique est l'une des plus grandes que l'on connaisse dans son
ordre, et c'est , pour autant que nous sachions, le plus grand de tous les Copépodes
de surface. li atteint la taille considérable de 9 millimètres et n 'est gu ère dépassé que
par quelqu es forme s abyssales, soit des mers polaires , soit des autres océans.
Dans toute la région pa rcourue par la Belgica, Calasuts hypcrboreus est meon-
testablemen t la forme de surface prédomina nte et la plus t ypiqu e . E n certains poi nts,




(1) MnIUEI< I.K>RF hou al ready sug-ges ted that the abnndance of life, ti.sh, d e, on the Finmark and :'> Iurman coasts may in
Rlme wa y he due to the meeting « der Ausl 11uf~ des Golfstroms mit den nœ discheu Gewh~rn " . PI/t rlN'"' '' ·' ilI..tftil....gIH. 1871, p . 32.
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q u'un bon nombre des observations des baleiniers au sujet de masses considé rables de
petits crustacés (en no rvégien rlidaat ) servant à la nourritu re des balei nes se rapporten t
à cette espèce. Sans doute, ce phéno mène ne peut-il se produ ire que dans des
conditions spéciales .
Nos pèches pé lagiques de surface on t toujou rs èté fort peu productives q uand
elles ont été effectuées au mili eu des g laces; les maigres échant illons recueill is dans
ces co nditi ons ne conti enne nt presque aucu n Calanns hyftcrboreus. De mê me q ue tous
les aut res Crustacés d'ai lleurs, ce Co pépode parait éviter les ea ux de salinité variab le
résul tant de la fon te de s glace s.
Dans les chenaux rég na nt ent re les dalles de glace, la vie animale est extrême-
me nt pauvre .
Il faut descendre jusqu 'à 5 ou l a mètres , c'est-à-d ire sous la lim ite inférieure
de ces dalles , pou r trouver un déve loppement considérab le de Caknuts hyft/'rboreus. Mais
à part ir de ce ni vea u jusqu' à 20 mètres, il pullu le et effaçant toutes les autres
espèces, il forme le gros du contingent animal. L a couche où il abonde est donc
extraord inairement m ince ; les exemples suivants le p rouvent nettem ent :
De 20 à 0 mè tre , r.ooo exemplaires .




38 mèt res , 2
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Profondeur 1,.p 5 m ètres. " r 2 5 " 70 " 7 "













STATlOl\ 28. - 7)0)J ' N, ovoo' w. lDe 10 à 0 mètre, 1,004 exemplaires .Profondeur 1 , 27 ) m ètre s. " roo " 20 mètres, 2 "" juillet 190) , Pêche au fi let de Nansen. » 400 " 2 10 " 4 "
Nous n'ayons compté q ue les ind ivid us que nous pou vions déterminer à l'œil nu
après avoir consta té que dans ces échantillons les aut res gran deurs sont excessiveme nt
rares ou com plètement ab sentes .
Afin de mont rer plus clairement ce résultat remarquab le de nos pêches pél agiques
inten sives dans les eaux polai res , nous avo ns rapporté ces observat ions dans une section
semi-sch ématiq ue (fig . 1) . L a part ie hach urée située imméd iate men t au-dessous de la
glace représente la couche fréquentée de préférence par Calanvs Ii)'pcrborells. E lle ne
dépasse guère 10 à 15 mètres d 'épaisseur q uoiq ue la profondeu r de la mer soit
notablement plu s gra nde que 1 ,000 mètres. Par endroits , cette couche est cert aineme nt
plus mince encore.
L a raison de la si ng uliè re di stribution verticale de ces Copépodes doit évidem-
me nt se che rche r dans la répartition du phytoplankton. Ces animaux broutent sous la
glace les fr ustul es de diatomées qui en t ombent ; la preu ve en est dans leu rs excré-
ments bo urrés des sq uellettes si liceux de ces plant es .
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Vers la profondeur, les Calanus It)'perbon:us deviennent fort ra res, surto ut dans
le noyau du courant polaire. Les chiffres cités plus haut montren t pour tant une
lég ère recrudescence dans la zone de transition , régnant entre 200 ct 600 mètres,
où les eaux sont un peu plus chaudes et sens iblement plus denses, a ms r que
dans l'eau de fond . Ils y profitent , avec de nombreux -Calanides appartenant à des
espèces très variées, des conditions de nourriture relativement favorables que nou s
expliq uerons plus loin.
Pr ofondeurs StO_" Sl~"
en mares 28 22
----'.
• 0.. i" f, 0 ~ " l '
i
I l . I .L STR.''~T
nE.
DASS L"
.,) Glace 1'0la iTe;
Ca/anus hyperbareus
F IGl: RE SE~Il-SCHIbIATIIJL'E
LA Dl ST NIlW TlOS \ ' E.RTlCAI.E
r) :\"oyau central du COUTant polaire :
NÉG IOS CE~TNALE OG COUR...S T POI.AI RE

















.-+ + + ++
++ ++ ++
.,..+ + + +
..... +++++ ++
+++++++
= + ++ +
+ ++
1) Eau de fond.
FIG . J
Dans la plupart des cas, nos échantillons consi ste nt pri ncipalement en jeunes
stades non adult es , Les mâles sont excessiveme nt rares , de même que les feme lles
gorgées d 'œufs.
Incontestablement , tous les ind ivid us répan dus au-dessus des gra ndes profondeurs
où se sont fai tes la plupart de nos observations, sc trouven t au milieu de leur cy cle
de cro issance ct, d 'après ce que nous savons de la biologie des Calanides, nou s devon s
en concl ure qu 'i ls sont âgés de plusieurs mois au moins. Par conséquent , ceux qUI se
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trouvent dans le courant polaire proprement dit doivent aVOIr dérivé fort loi n de leu r
lieu de reproduction.
La situat ion exacte de cel ui-ci nous est pour ainsi dire Inconnue. Nous avo ns
seu lement constaté que les échanti llons de s st at ions 46, 47 ct 48 so nt remarq uab les
pa r l'abondance d 'œufs et de nauplii de Caianus hyperborclls " no us y avons également
t rouvé des femelles ad ultes dont les ovi ductes sont chargé s d'œufs , ai nsi que d es
mâles qui, a illeurs , sont si ra res. Nous sommes donc entrés là au con tact des lieux
de po nte .
En outre , des naup li i appartenant à la mème espèce s'observent en pe tit
nomb re à toutes les stations gronlau d ai ses (voir fig. Il , p. 392).
Remarquons maintenant que la profondeur au x principales stat ions est t rès
variab le (ZIO , 180 et 1,130 mètres), m ais que to utes sont situées , soit sur le p lateau
continental , soi t sur le bord du talus continent al du G ronland orien ta l , ce dern ier étant
fort abrupt au niveau de la station la plus profonde (st. 48 : 1,130 mètres) .
E n d 'autres termes d onc, nous observons que les plus jeunes stades se trouvent
au voisinage d e la cote gron landaise , ta nd is q u'au large on ne voit qu e des stades
plus avancés .
Ces observat ions sont en parfai te con cordance avec ce que nous savons de la
biologie de Calanus hypcrborclls dan s la Mer de Norvège, en ce sens quc les échantillons
récoltés par le M ichael Sars, dans le courant polaire, au no rd-es t d e l'Islande - région
où cette forme est également très abondante - se com pose nt excl usivement de stades
avan cés . Même en mai , à une ép oq ue moins avancée que celle où nous avons constaté
la pon te et la présence de jeunes à la côte du C rc nla nd . on ne trouve n i naupl ii,
ni m ètan au plii d ans la branche te rminale d u couran t polaire , au -dessus des grandes
profondeu rs.
Ce qui p récèd e nou s a conduits à émettre l'hy poth èse suivante, au sujet de la
reproduction de Calanns ltyperborclIs : ce Copèpodc se reprodu it au voisi nage d u talus
continenta l , dans les eaux polaires de température voisine de OU et de sali nité comprise
entre ZI et 30 0/0<) (d onc très fai ble). Le phénomène d e la reproduct ion a été constaté,
par no us, au G ro nland orien tal; il se poursuit probab lement le long d u ta lus continenta l
du B assin po laire et sur les parties du pl a teau continental où règnent des conditions
ana logu es.




O utre d es ra isons d 'analogie q ui seront exposées
biologie de Calanus fimnarchicus, nous pouvons Invoquer
les argu men ts suivants :
ro Calanus Ityperboreus est une forme essentiellement arctique répandue tant dans
le Bassin polaire que dans la Mer du Gronland et dans la Mer de Norvège et ,
principalement, dans les régions où s'écou le le courant polaire;
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2 0 La reproduction en masse, la seule do nt il s'ag isse ici, n 'a pas été observée
dans toute la partie orientale de la Mer du Gronland où prédomine le Gulfst ream .
Comme exemple, no us citerons ce passage de M RAZE K :
Obglelch ich dus Material sehr sorgta ltig dara ufhin untersuchte, gelang es mir auc h bei dieser Art
ebensowenig wie den früheren Autorcn, das Mënncben euteufinden (J).
30 La ponte ne s'opère pas au-dessus des grandes profondeurs , ni au printemps,
n i en été;
40 La po nte parait avoi r été observée pa r V... NHtlFFEN ( 2) (18g8) à la côte ouest du
Grc nland . D. D AM.... S (3) a constaté, il. l'aide d 'écha nt illons provenant des collections
faites pa r A M U NDSEN, qu'elle s'e ffectue au voisinage de la T erre de François-Joseph .
Cette hypothèse repose sur l'idée que cette ponte s'effectue à une période déterminée
de l'année, ou plus exactement , comme nous l'avons cons taté, au pri ntemps et en été.
Il sem ble plu s q ue probable , en effet, que Calanus hyperboreus est une forme
mon ocyclique ct an nuelle, si no n nous ne pourrion s nous exp liq ue r le fait que to us les
échantillons se com posent d 'i nd ividus arr ivés à des stades an alogues . Si cette forme
se re prod uisa it toute l'année, on trouverait to us les stades mé langés comme nous le
voyons pour d 'autres copépodes de pe tite ta ille (ex. : 0 1lcoea, Üithona nana, ctc. }. U ne
ponte en h iver , outre qu 'c lic n'exp liquerait pas auss i bien la présence des stades
observés, est ext rême ment improbable si l'on considère q ue, durant la long ue nuit
arctique, le phytoplankto n est réd uit à son minimum et que , dès lors, les larves d 'un e
forme aussi abondante trouveraient à pein e d e q uo I sc nou rnr.
Voici enfin , po ur compléter cette image d e la faune pélagique de sur face, un
tab leau où sont notées les observat ions recueillies dans quatre stations typiques situées,
la première (st. 12), dans la région du Gulfst rea m , la second e (st. 22), au ni vea u de
la base du ta lus conti ne ntal d u Gronland, la troisième (st. 28) , dans le courant polaire
et la quatrième (st. 43), au voisi nage de la côte grnn landaise.
On voit que la sur face est pauvre en espèces ; toutes ne se trou vent pas à chaque
station . L eu r fréq uence varie également.
Nous au rons l'occasion de revenir sur la b iologie de ces Co pé podes lo rsque nou s
étud ierons spécialement les couches intermé d iai res de la Mer du Grbnland où ils ont
leur habita t pr incipal.
U n groupe ent ier de Copépodes pélagiq ues de surface fait ici défau t . Ce so nt
les Copépodes néritiques si fréquents le lon g des côtes eu ro péen nes .
(1) F".... ",rtÎt". p. 506. vol. Il .
(2) D r E IlI'fST VAlIfHOFFEN ; Die Fauna und Flora Grtmbnds. dans ; G'6.1..1Ul,-E~;,djtio. d, t' Ge"ll" itljt fi ' E,IU..dt
n B,.l i•. - Berhn, 1897.
(J I D. D.u;:o\s : Notes biologi q ues sur les Ccpëpcdes de la Mer de Ncrrvne. dans : Pt<bliUftio. , d, ,"',o. Jtll.lI d. (;(1.""
",.".,.t i llJ,.••lioul ' o. , rE~,lorIJtio . d, ,,, M,,,. n· 2111. 19O5.
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L es genres Centropages. Eurytemora et Temora parmi les Cen tropagides , Acartia et
Anomatocera parmi les Pontel lides , sont les plus typiques et les plus répandus.
Or, no us savons à l'heure ac tue lle que ce sont essentielle ment des formes côtières ;
il est vrai , qu'entraîn ées par les cou rants elles peu vent se ren contrer en haute mer, mais
leur déve loppement débute au printemps au-dessus de profondeu rs peu considérab les ,
au voisinage p lus ou moins immédiat du littoral. E lles hivernent d 'une manière qui
n'e st pas encore parfai tement expliquée .
,
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I Ca/anus hypel'boreus Krôyer . . cc ecce ce c
1 fin marchicus Gunnerus +• - cc c c
Pseudocalanus gracilis G. O. Sars
- -
+ c c +
M icroca/anus pygmaeus G. O. Sars .
-
M etridia longa Lubbock (1) rr r
Oithona p/um ijera Baird . + ,-
n similis Claus . + +
Om.;oea conifera Giesbrecht . .-r
L 'absen ce de ces formes dans nos collect ions n' est pas accidentelle; elle marq ue,
au contraire , un des t raits biologiques importants de cette mer.
L e long des c ôtes de Norvège , ces cinq genres sont représentés par onze espèces ;
mais i l est d outeux, cepe ndant, q ue toutes existe nt régulièrement à la côte septen-
trionale de la presq u'île scandinave.
Dan s les eaux du Spitsbe rgen, un e seu le espèce est reconnue : Acartia longiremis,
si nous nous rapportons à la compilati on de MRAZEK , dans Fauna arctica , E lle a été
capturée une seu le fois dans Storfiord . On peut donc affirmer q ue les Copépodes
néritiq ues so nt t rès rares dans cette partie.
Les collect ions abondantes de plankton faites par la Belgica au Cronland ori ental
ne contien nent au cun exemplaire de ce groupe, b ien q u'elles aient été réu nies partie lle-
{il Ce tt e Iœ me appart ien t en reali té a":1 cou ches interméd iaires et profondes.
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ment dans la région côt ière ou tout au moins à la limite de la glace côtière et sur
les part ies pe u profondes du plateau continental, notamment sur le Banc de la Belgica.
On constate do nc un appauvrissement progressif de la fa une nérit ique des Copé-
podes au fur et à mesure qu e l'on pénètre dans des régions dont le caractè re arcti que
est plus prononcé. L e plankton de la Mer du Grënland se compose excl usivement de
Copépodes océaniques.
Nous ve rrons plus loin qu e le même ph énom ène s'obse rve pour les autres
graupes manos.
LES PTÉROPODES
De ux P téropodes bien connus jouen t aussi un rôle important dans le plankton
superficiel : L imacina helicina Phipps et Clione limacina Phipps. Ils appartiennent à deux
groupes fort différents des Mollusques : Limacina est un T h écosomc , Ctione est un
Gymnosome.
Ces deux formes n'ont été pêchées par nos engins qu'au VOISinage immédiat de
la surface , et le naturaliste du bord a pu, en maintes occasions, surtout pendant le
séjour de la Belgica au Spits be rgcn , les observer nageant élégamment à qu elques pieds
de profo ndeur.
Sauf en deux end roits : à la stat ion 12 où Limacina a été pêchée ent re 125 et
75 mètres de profondeur et à la station 2 I A où la même forme se t rouve dans l'écha n-
ti llon provena nt de 300 à 100 mèt res, nous ne pouvons démontrer que ces espèces
existent plus profondément que 50 mètres. Il convient donc d 'en parl er à propos du
plankton de sur face .
Ce que l'on sa it de la biologie de ces deu x form es (1) est fort précaire et peut
se résumer en ccci :
1. L imacina helicina , comme tous les Thécosom es, est un végétarien . CHoue est
un a nimal carnivore et on lui attri bue comme nourriture préférée son cous in éloigné.
2. L 'époque de la reproduction de Limacina est inconnue.
De l'avis de plusieurs au te urs, Ctione se reproduira it en juin et en juillet; ses
œ ufs nombreu x sont envelo ppés dans un coco n arrondi ou en forme de cordon. Si nous
(Il Nous rem-oyons pour la bibliograph ie r ela tive il ces deux formes aux im portants travaux de MEISEIŒEUIER et
perticrdiëremene aux deu x memoires suivants :
J OHANN ES M E l SE!<HElMEIl P te ropod a, tIan s : WisslllscJr"! f. ErC,b"lu, d" D,~IHltm Tie!slt-Exp,diIIrJX "~f d"" Da"'J>!"
Vlfldl" ia, IllgS·18l)<), Bd . IX. - l ena , 1905.
Id : D ie arktische Pteru poden, dans : Fa.llo Art/ira, ed ite par F il. RllM!:1I. e t F R. $cH"UD1NN. _ ï ena , 1<)06.
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comprenons bien les auteu rs, ces cocons, comme ceux de la plupart des Mollusques,
sont déposés par l' animal sur le fond (sur des algues ?) (1).
3. Ces deux espèces sont cons idérées comme strictement arctiques : leur d istribution
est circumpolaire et , d'ap rès les réce ntes ex péd itions antarcti qu es, elle serait même bipola ire .
L'opinion q ue ces Ptéropodes sont , par excellence, des formes arctiques et qu 'il s
peuven t servir à caractériser les eaux polaires est fondée surtout sur le fait qu'ils
forment une partie im portante de la nourriture de di verses espèces de Baleines, dans
les eaux du Spitsbergen .
Ce dern ier prob lèm e offre le plus grand int érêt pour notre ét ude géographiq ue
et mé rite d ' être di scuté ici .
Nous ne pouvons toutefois acce pter, sans autre forme de procès, les conclusions
gènéral em ent ad mises et cons idérer partout . comme étant d'origine arct ique ou polaire,
les ea ux où ces deu x Ptéropodes sont répandus .
Soumettant leur biologie à une révision nouvelle, nous chercherons to ut d 'abord
s'il exis te un e re lation qu elconque ent re le relief du fond et la di stribution de ces
de ux espèces à la surface. A cet égard , la compara ison des deu x formes promet d ' être
parti cu li èrem ent suggestive.
Nous parti ron s, dans cett e ét ude, des observations de la Belgica,
Nous avons d ressé une carte spéciale dans laquelle les points rouges désignent
les capt ures de L imacina helicina et les points bleus celles de Ctione limacina,
Cette ca rte montre un e grande d ifférence dans la d istribution de ces deux
espèces pendant les mois de juin et de juillet 1905.
Limacina a ét é captur ée à presque toutes les stations, depuis le Spitsbergen
jusqu'au Gronland or iental. Elle se re ncontre auss i b ien au-dessus des grandes profon-
de urs que sur le plateau conti nental et dans les fiords .
Clionc, au contrai re, a été obse rvée en abondance , d 'une part, au Spitsbergen,
d 'autre part, à la côt e du Gronland oriental, ent re l'ile de France et les îles Koldewey :
donc, exclusivem ent au voisi nage immédiat de la terre.
Il y a un e seule exception à cett e règle : un exemplaire de taille moyenne
a été recuei ll i à la station 2:3, c'est-à-d ire à peu près à la hauteur du Banc de la
Belgica et en un point où le plateau conti nen tal semble êt re fort large.
(1) Du moins interpretons n·ous ainsi le passase su ivant J e \Y"(; 1'fEa dans son ou vrage : Dil Wi , bd llll •• du _ .....
•1111''' . Lcip<li~, 1885 : " Clio legt ihre Eier in kleinen Ketten deren Ha ul'lbestandt heil c ine grosse Me nge eines vollstandiA:en.
5"hr eahen un d klebrigell Schleimes ist. Die E ier selbst nchmen in d iesen Ketten oder Sc bnüre n, in welc hen sie aleben oder
l ehn sehr un re.-:elm1ssigen Re ihen bilden, ein . \·erhaltJlI !lSmii.ssl~ klei nen Haum etn. Es gelang mir nie mals, solc he E ier vom
Meeresboden heraububoJen. In der Gdangenscba rt aber, in den Aq'larien le;;te C/i ll sie au f d ie E nttromorphil ab , welche ich
in MenJ::e in die Ge fàsse bracbte. Daraus kann maD. glaube ich . ecbbessen, dass auch im nalUrlich('n Zuslande die Mollus ken
ihre Eier an t iefen Stellen m it strOmenJ en. lu ftreichem \ \' asser an f \ \'asserpfb.nzen ahle;::-en. " (P. 110.)
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F IG . 2. - C.... RTE ~IO:"T RA :-;T I.A Dl ST RIll UTiOS DE Ctione limacina Jl Hl PP S ET L imacina heiicina Purees.
d 'après les observations de la BÛ/iüa [6 juin au ~ aoù t 1<)05).
Exemplaires adultes de Ctione limacina Phipps • Exemplaires adultes de Limacina helicina Ph lpps •
jeunes , • , • , jeunes
" "
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Il est fort possib le que cet individu ait été entraîné d'une côte VOISIne par le
courant polaire particulièrement fort à cet endroit .
E n to ut cas , les observations de la B elgica établissent la très grande rareté de
Clione, en juillet 1905, au-dessus des parties profondes de la Mer du Grënland.
Ce tte di fférence entre les régions côtièr es et la partie centrale de cette mer
s'accentue lorsqu' on examine plus minutieusement le matériel de L imacina. L es individus
de cette espèce, ca ptur és au-dessus de grandes profondeurs, sont tous de très petite
ta ille. Au voisi nage de la côte, ce sont le plus souvent des exemplaires adultes . C' est
ce que démontre notre carte où nous avons indiqué, par des signes d ifférents , les adultes
et les larves.
Il résulte de là que la di vision géographique essenti elle de cette mer se reflète
dans la d ist ri bution de ces deux organismes.
L 'expl ication de cette distribu tion part icu lière offre beaucoup de d ifficul tés.
Le caractère biologique de ces deux formes est loin d 'être défini lorsque l'on
a dit que ce sont , par excellence , des espèces arctiques et que l'on a admis plus ou
moins tacitement qu'elles sont répandu es dans toutes les mers polaires. L 'idée qu e
leur présence peut êt re considérée comme un cr itérium certain des eaux d 'origine
arct ique est également très suje tte à caution.
L e passage de \ V AGN ER que nous avons reproduit en note au bas de la page 358
para it prouver qu e les œufs de Clionc sont déposés sur le fond . Il faut sans
doute en conclure que, con traireme nt à l'idée courant e, ce Pt éropode est une forme
m érop lanktonique et nou s nou s expliquons, dans ce cas , la d ist ribution spéciale
observée.
Mai s l 'anim al doi t évidemmen t êt re souvent ent raine au loin par les cour ants .
Pour donner à cette di scussion une base plus étendue , nous avons revu le
matériel actuellem ent rassem blé sur la d istribut ion de ces deu x Ptéropodes. P rofitant
des essa is déjà faits dans ce sens par :.\ l E ISE N H E I ME H, nous avon s surtout usé des
résu ltats fourn is par les dernière s exploration s ct nous avons d resse la carte ci-contre
(fig. 3, p. 36 2).
La liste com plète des stati ons employées est donnée dans la table IV.
Cette carte n 'apporte pas de documents nouveaux sur L iniacina, La station la
plus mé rid ionale où cette forme ait été observée est voisine de la côte mour mane où
elle était déjà conn ue. Elle existe même certainement à la côte occidentale de la
Norvège; mais elle y est extrêmement rare .
Par contre, le résultat de ces recherches relativement à Clione est de nature à
surprendre ceux qui att ribuent à cette espèce un caractère arctique absolu . Elle a été
observée, en effet , vers le sud jusqu'à la Mer du Nord et au milieu du Gulfstream,
dans des conditions où l'influence des eaux polaires est diffici le à admettre. Il faut,
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en effet, re marq ue r qu'à certaines des stations méridionales, elle a été recueillie en
grande abon dance , et il faudrai t, pour soutenir cette théorie , admett re un tra nsport en
masse sur une distance colossale .
C'est ce qui a été cl ai re ment éno ncé par le Dr J OH5 . SCH MI DT ( 1) . No us traduison s
de son intéressan t travai l sur les pêcheries d 'I sland e et de s F œrëer le passage suivant :
" Ctione existe autour d e l' Islande partout où nous avo ns péché, aussi b ien d ans les
" eaux fro ides que d an s les eaux ch audes ; cepend ant, en généra l, pas aux abords
» immédiats des côtes , mais surtout en pleine mer. Ainsi , nou s avons capturé le
II 12 juill et le ch iffre maximal de nos prises, au sud de l'Islande, par 620 II ' N
" et 19° 36' \'J . P lusieurs centa ines d 'exemplai res ont été récoltés à la surface en un
.. coup de file t dont la durée a été de vingt minutes . L a température d e surface éta it ,
1. a cet en d roit , 10" 48 et la salinité 35.21 O/ CWlo Il ne peut don c certainement pas être
II que stion là d e la présence d 'caux polaires . En outre, comme Choue s'observait sinon
)1 en grand nombre, du moins à presque toutes nos stations d u sud de l'Islande dans
" l'eau tempérée, il faut en conclure que , dans ces parages, e lle ne pe ut servir
.. à recon nait re l'eau polaire. ..
Nous avons port é sur notre ca rt e les stations dont parle le Dr J O li S. SCHMIDT ( 2 ) .
B ien an tér ieurement d éjà, le professeur G . O. SA RS (3) avai t signalé q ue Clion»
avait été récol tée par COLLInT en même temps que Pùysophora borcalis, forme atlantique
par excellence .
Xos observat ions personnelles , d ues su rtout aux campagnes du vapeur norvégien
.11ichncl Sa rs, confir ment pleinement ces résultats. Comme on le voit sur la carte , ce
bâtiment a capturé Ctionc au sud d es Fterücr ct dans le Gulfstream , dans d es régions
où la te mpéra ture et la salin ité sont élevées . Ces observat ions ont été fai tes au cœu r
de l'été . Ce Ptéropode se re ncontre là a côté d'organismes océaniques provenant incon-
testablement de régions méridion ales, comme certaines espèces de Salpes , des P téropodes
de l 'Atlant ique (Clio pyramidata, . C. cuspidata ct Caiolinia Pcrouiv, Araclmaais olbida, et des
Siphonophores dont Cnpnlita Sarsi et Physophora . Dans le même plankton se remarquent
des alev ins de poisson s appartenant en p ropre à l'Atlantique: Lophius piscatorius, N erophis
acquorclfs va r. cxilis, F ieras/ cr et d es esp èces q ui font partie de la faune du Gulfstream
clan s ces régions : Sebastcs marines, Argcntina silus et di vers Scopélides .
(I) D' J OliS. Sc HMIDT : F iskeriunderstigel ser ved Island og Fzroerne i sommeren 1903· Si,i/' ,' _dg;",,, tif K_ .i,io"".
for Hllvuude" Qgr/str, nO 1. - Cope nhague, 1904 (p . 51).
(2) Nou s nous sommes servis dans ce but de la liste des stations danoises q ui acc ompagnen t le mémoire su iva nt:
OVI! PAl' I..SEr< : PlanklOn InvestigalÎODS in the \ValeTS round Island in 1')03. M uuù ltl", f' iI Ko...is, ;o",. f fl' Htl v...IÙ,-
' ''Kd",. série: P lad tfl" . Bd l , nO 1. - Copenhague, 1904·




Dans ces conditi ons quell e opmlOn devons-n ous nous fai re du caractè re b iologique
de Clume ?
L es éléme nts suivants nous paraissent particu lièrement importants pour répondre
à cette question :
1. Clione se reproduit certai nement d ans tout le d om ai ne où no us l'avons
observée. Cela est prouve par les observations faites , d'une part , dans la baie de
Solowetzki par \VAGNER, d'autre part , par ce lle s de Mc INTosH (1) dans la baie
de Saint-Andrews, ainsi que par le fait qu 'une grand e partie d u matérie l recueill i par
le Michael Sars, dans la Mer d u Nord et de la partie septent rionale de la Mer de
Norvège, se compose de larves ou d 'in d ivid us très jeunes. Il ne pe ut être ic i q uestion
d 'un t ran sport lointain .
2 . Partou t Clione apparait assez sub it ement en Ju m et en juillet. C'est le cas
pou r les région s a rct iq ues. si nous en croyons \ V AGNER et K RAUSE ( 2) .
L e p remi er de ces auteurs assure que, dans la baie de Solowetaki, Clione
apparaît dès la première moiti é de juin et qu'elle y demeure penda nt t out ce mols ,
et parfois (1882) jusqu'au mili eu de juillet.
Quant à KR AUSE, il dit à ce suj et :
\ VALTER schreib t mir ubcr die vorige Art Folgcn des : 1 lm Mai und in den erstcn Tagen des Juni
waren von Clio borealis Brug (;:z Clionc limacina Phipps) und L imacm a arctica Fabr. (= L. heiicina
Phipps) fast ausschliessljch die ersten Jugcndstadiu m zu erhalten. Die ersten vereinzelte au sgewach sene Clio
fingen wir am 1 9 Mai. dann wiedcr erst am 10 J un i cine. Vom letzteren Datu m an nahmen die ausge-
wachsenen T hiere tagfich zu , bis cnd lich im Juli und August beidc gemannten Arien allenhalbcn die
Oberûâchc des Mecres buchstablich bedckten . "
No us atti rons tout spécialement l'attenti on sur le fait que les part ies cen trales
de la Mer de Norvège , au ssi bien q ue les eaux q ui baignen t la côte scand inave , ont
été fort b ien étudiées au cou rs des campag nes périod iques d u M ichael Sars. Celles-ci
s'étendent depuis le littoral de la Norv ège j usqu'au no rd -est de l' Islande.
L a figure 10 (page 389) montre les stations fai tes au cours de la campagne de
mal 1904. Des pèches pélagiques ayant été effect ué es dans les m èmes parages en
mai 1903 et mai 1905, on d oit ad mettre que Clione limacina aurait été capt urée si e lle
ex ist a it dans le p lankt on . Or, malgré l'emploi des meilleurs engins pélag iques , nous
n'avons recueill i aucune Clionc à cette époq ue d e l' an née. L a plus p récoce date d u
4 juill et , et ce n'est guère qu'après la fin de ce mois q u'elles devienne nt q uelque
peu fréquentes .
(1) \v . C. Mc INTOSH : :Notes from the S r-Andrews marine Laboratory, S. On the ce cœence Ot Cli,l• • li.."fi." P al las.
A. ..ab " ..d .'<f"l " ::. Il! N il/unI lIi5l01'J. S ser., \.,,1. XX., 11187.
I bid . .sotes from the Ga tt y mar ine labo rat ory Sr- Andrews, 1. On the la rval s tages of Clion. U",afi na. Ib id . 7 sèr . ,
vol. JI . 1898.
Voir aussi MElSE:.i IlEI)If;)<. dans : Fa"" " a~(/ü" .
(2) ART. K JlAUI E : Mollusken von Ost-Spitsbergen, Zo ol. Jd~6 . , 1S92, p . 371.
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Ainsi qu'on peut s'en rendre compte dans la Table IV, il semble en être de
même dans les autres observations.
On doit donc en conclure que, pendant la période qm précède et accom-
pagne la reproduction, cette forme se maintient dans la profondeur; plus tard les
jeunes, puis les adultes, se portent vers la surface où ils viennent jouir du soleil de
l'été.
3. La preuve positive de l'existence de Clione dans la profondeur n'a pas été
apportée par nos pêches pélagiques en eau profonde, mais elle résulte suffisamment
des circonstances suivantes :
Nous lisons dans AURIVILLIUS (1) :
Was Clione betritft, so ersehien dieze Form an der schwedischen Westxüste im Januar dieses
Jahres (1896) untel' Umstânden, die cine besondere Erwâhnung verdienen. Wâhrend fast einer Woehe enthielt
das Wasser in der Mündung des Gullmarfjords nul' 22-28 0/00. Salz bei einer Temperatur von nul'
+ 0° bis + 2° 5 C., ais plotzlieh, am Morgen des 19 Januar, das Therrnometer + 4° 7, das Areometer 30 0/0 0
Salzgehalt des Oberflâchenwassers anzeigte. Gleiehzeitig trat der Hering überall in den Buchtcn des Fjords
ein, und das Plankton wurd dureh solche Formen wie Clione limacina und Tima Bairdi bereichert, von
denen vorher nichts zu sehen war.
Cette apparition momentanée doit évidemment s'expliquer par un brusque mou-
vement de bascule des eaux. Le même phénomène explique l'apparition aussi subite
qu'éphémère de Clione dans Puddefiord (Bergen) en décembre 18g8. Malgré toutes les
recherches pélagiques exécutées dans les environs de Bergen, ce Ptéropode n'a cependant
jamais été capturé.
Nous pouvons maintenant nous expliquer une circonstance qui paraît étrange au
premier abord: dans les parages arctiques, Clionc se montre surtout au voisinage immédiat
de la côte ou de la glace. Au Spitsbergen, par exemple, elle est l'une des formes les plus
caractéristiques. Plus au sud, elle s'éloigne progressivement du littoral. Déjà dans la
Mer de Norvège, elle est beaucoup plus fréquente au large que près de la côte et si
nous ne pouvons avec le Dr JOH. HJORT (2), expliquer la présence de Clione comme
un effet direct du courant polaire, nous devons cependant remarquer avec lui que les
captures les plus régulières et les plus importantes s'effectuent en haute mer, le long
ou en dehors du talus continental.
Les observations du Michael Sars au sud des Fœroer furent effectuées au-dessus
de profondeurs considérables et loin des côtes.
Pour l'Islande, nous nous plaisons à citer les observations très justes du Dr JOHS.
SCHMIDT (3).
(1) CARL. W. S. AURIVILLIUS : Das Plankton des Baffins Bay und Davis' Strait, dans: Festschrift Wilhelm Lilljeborg
tillegned. - Upsala, 1896.
(2) Dr JOR. HJORT : Fiskeri og Hvalfangst i det nordlige Norge. - Bergen, 1902.
(3) Loc. cit., p. SI.
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« Il est très caractéristique que Clione n'apparait pas, en règle générale, avec
» les alevins de la morue qui proviennent de la côte, mais que ces organismes s'excluent
» l'un l'autre. Le Dr HJORT a déjà attiré l'attention sur ce point et je puis confirmer
» pleinement ce fait. Je puis ajouter que dans l'eau tempérée, au sud et à l'ouest de
» l'Islande, Clionc et les jeunes de Sebastes marinus, qui sont tous deux des formes
» océaniques, se trouvent habituellement ensemble. Toutes deux excluent le plus souvent
» les jeunes morues. Dans la région froide au nord et à l'est de l'Islande, où les
» jeunes Sebastes ont disparu, on trouve quand même Clione, et il semble qu'ici elle
» s'approche plus près des côtes que dans l'eau tempérée. Ainsi, elle y est même prise
» dans le fond des fiords (par exemple à la station 142, le 19 juin, Ôfiord). »
Laissant de côté la question de savoir s'il faut appeler Cliouc une forme
néritique ou océanique, point sur lequel nous reviendrons dans nos conclusions
(Chap. III); nous insisterons seulement ici sur le fait que cette espèce se comporte très
différemment suivant la région considérée.
Dans les parages arctiques, elle se rapproche des côtes et fréquente de faibles
profondeurs. Plus on se porte vers le sud, plus elle s'éloigne du littoral et, finalement,
elle ne s'observe plus qu'en plein Océan.
En même temps, la taille qu'elle atteint diminue.
Ces faits s'expliquent vraisemblablement par la circonstance qu'à mesure que cette
forme s'éloigne du pôle elle recherche, pour y déposer ses œufs, des profondeurs de
plus en plus considérables. Aussi, lorsque ce Ptéropode se porte vers la surface après
avoir pondu, se trouve-t-il à une distance croissante des côtes.
Il en résulte que cette forme tombe facilement sous notre observation dans les
parages arctiques et qu'elle nous parait de plus en plus rare au fur et à mesure que
nous considérons des mers plus méridionales. Elle n'est pas connue dans les mers
tropicales; mais, elle réapparait en compagnie de Limacina Iielicina dans l'Antarctique,
où elle a été observée par l'Expédition allemande de la Valdivia.
Une conclusion s'impose. C'est que Clione est distribuée dans des eaux de nature
et d'origine très diverses et que, par conséquent, on ne peut la considérer partout
comme un indicateur des courants polaires. Elle se comporte, tantôt comme un
organisme néritique, tantôt comme une forme océanique. Elle se trouve aussi bien dans
le Gulfstream que dans le courant polaire.
L'emploi que nous pouvons en faire pour cette étude géographique est donc fort
limité et purement local. Ainsi, nous pouvons dire que, dans la Mer du Gronland ,
Clione et Limacina se comportent comme des formes néritiques et permettent d'étudier
l'influence des eaux qui ont passé sur les bancs continentaux.
Cette conclusion semble s'imposer si l'on considère la distribution de Clionc telle
qu'elle est révélée par les observations de la Belgica. Celles-ci ont été faites à l'époque
de la reproduction, ce qui est démontré par la présence de larves près du Spitsbergen.
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A ce moment l'espèce est concentrée aux endroits où elle se reproduit, c'est-à-dire, en
l'occurrence, sur les bancs continentaux. Il est extrêmement probable que peu après
elle aurait été trouvée dans toute la zone couverte de glace polaire.
Limacina helicina se reproduit certainement plus hàtivement; la preuve en est
dans les nombreux exemplaires de 0.5 à 2 millimètres, se trouvant dans nos collections.
Mais les adultes se trouvent accumulés au voisinage de la côte, tandis que les jeunes
ont déjà essaimé. Leur dispersion rapide est facilitée par le fait qu'ils nagent entre
les blocs de glace et sont, par conséquent, entraînés dans le grand mouvement de
dérive de la banquise.
LES FORMES NÉRITIQUES
Les collections de la Belgica ayant été, en grande partie, recueillies en eau
profonde et loin des côtes, les organismes néritiques y prennent peu de place.
On sait qu'après avoir franchi la barrière de glace polaire qui bloque la côte
orientale du Gronland , la Belgica poussa une pointe au nord, entre la glace côtière et
la lisière occidentale du courant polaire et qu'elle se tint alors au-dessus de profondeurs
relativement modérées. Or, malgré un examen attentif et répété des échantillons prove-
nant de cette partie de l'itinéraire, nous n'avons pu y découvrir d'autres traces du
plankton néritique qu'une seule larve d'Échinoderme (un Ophioplutcl/s d'espèce indéter-
minée), quelques larves de Sabinea septcntcarinata et quelques alevi ns de Poissons.
Les collections réunies à proximité de l'ile aux Ours et du Spitsbergen se
caractérisent, au contraire, par la prédominance d'organismes dérivant de la faune
de fond. Ce sont principalement des larves de Balanus (sp.?) au stade métanauplius
et cypris, des zoeas de Hyas araneus, des larves d'Échinodermes de trois espèces,
deux larves de Polychètes et, enfin, quelques Hydroméduses (dont Bougainoillia
supcrciliaris) .
Mais il est bien évident que ces collections ne peuvent donner une idée complète
de la faune néritique de ces régions. Les recherches de la Belgica dans les eaux du
Spitsbergen furent, en effet, fort restreintes.
Au demeurant, on pouvait considérer ces parages comme étant assez bien
explorés déjà et les données qu'on y avait recueillies antérieurement au voyage de
la Belgica pourront être utilement comparées à celles qui résultent de nos propres
observations.
Cette coordination sera d'autant plus intéressante que c'est précisément l'étude
















FIG. 4. - CARTE MONTRANT LA DISTRIBUTION DE Cyanea capillata PENDANT LES MOIS DE JUIN ET DE JUILLET
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FIG. 5. - CARTE MONTRANT LA DISTRIBUTION DE Cyanea capillata PENDANT LES MOIS D'AOUT ET DE SEPTEMBRE
d'après les observations faites à bord du bateau norvégien Michael Sars
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plus importantes émise par feu le Dr ALF. WALTER (r) et publiée, en r890, par
W. KÜCKENTHAL qui l'accompagnait dans son voyage dans l'Océan glacial en r889.
WALTER a exprimé cette opinion qu'il est possible de reconnaître, au seul examen
du plankton qu'ils entraînent, les deux courants principaux qui règnent aux approches
du Spitsbergen : le Gulfstream et le courant polaire.
Tout en abondant dans ce sens, nous reconnaissons cependant avec C. CHUN (2),
G. GRONBERG (3) et O. MAAS (4) que les vues originales de \VALTEl{ reposent sur des
données inexactes.
Avec lui nous chercherons à identifier les divers courants marins, ou plus
exactement les eaux d'origines diverses, à l'aide des méduses qui vivent dans leur sein.
Ce choix des méduses se trouve justifié, d'une part, par la connaissance spéciale
que nous en avons, grâce au Mémoire de M. le Dr HARTLAUB qu'on trouvera plus
loin et qui vient compléter heureusement les travaux de BROWNE, HAECKEL, LINKO,
LORENTZ, MAAS, VANHOFFEN et WAGNER, d'autre part, parce que l'un des auteurs du
présent mémoire a eu l'occasion d'étudier le matériel considérable de méduses provenant
des campagnes du Michael Sars.
Nous étudierons séparément les diverses parties de la Mer du Gronland.
Sur le plateau continental de la presqu'île scandinave, le printemps voit éclore une
quantité considérable de formes néritiques appartenant aux classes les plus variées du
règne animal et parmi lesquelles les méduses jouent un rôle extrêmement important.
Les formes néritiques superficielles les plus fréquentes, dans cette région, sont :
Sarsia tubulosa, Sarsia eximia, Eltplzysa auraia, Euphysa nov. sp., Coryniorpha nutans,
Hybocodon prolifer, Bouguinuillia suberciliaris var., Dysmorphosa octopunctata, Tiara pileata,
Limneandra noruegica, 111eiiccrtidiuni octocostatuni, diverses espèces d'Obelia et de Phialidium,
Mitrocomella fulua, Tiaropsis nudticirrata, Eutonina socialis, Aurelia aurlta, et, enfin,
Cyanea capillata.
Il n'est pas absolument certain que ces espèces se développent le long de toute
la presqu'ile scandinave nos observations ont été faites principalement dans le
district de Bergen et le long des côtes des provinces de Romsdal et Sondrnor (r906).
Cependant, nos recherches d'été, à bord du Michael Sars, prouvent que la faune
pélagique de surface est assez uniforme le long de toute la péninsule.
(1) Dr ALF. WALTER: Biologische und ti:rgeographische Züge aus dem Ostspitzbergischen Eismeere, 1. Die Qual1en aIs
Strômungsweiser. Travail faisant suite au Mémoire du Dr W. KÜCKENTHAL : Bericht über die von der Geographischen Gesel1schaft
im Bremen veranstaltete Forschungsreise in das europâische Eismeer, dans : Deutsche Geograpùisclu Blâtter herausgegeben uot: der
Geograpllisehm Gesellscbaft im. Bremen, Bd XIII, 1890.
(2) C. CHUN : Die Beziehungen zwischen dem arktischen und antarktischen Plankton. - Stuttgart, 1897.
(3) G. GRONBERG : Die Hydroidmedusen des arktischen Gebietes. Zool. Jahrb. Abs. Anat., Bd XI.
(4) Dr O. MAAS: Die arktischen Medusen (ausschliesslich der Polypemedusen), dans: Fauna arctica, Bd IV, 1906.
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La seule différence que l'on puisse constater sur la distance qui sépare le cap
Stadt du cap Nord est un appauvrissement progressif de la faune néritique sans apport
de formes nouvelles.
Etant donné que le soubassement de la péninsule scandinave ne borde la Mer
du Gronland que sur une faible étendue, nous n'étudierons pas en détail ces diverses
formes. Il nous paraît beaucoup plus important de déterminer dans quelle mesure ce
plankton néritique contribue à la composition du plankton de la Mer du Grënland
dans sa région de haute mer. .
Nous chercherons dans ce but la distribution d'un organisme néritique de grande
taille, facilement observable, et extrèmement fréquent : Cyauea capillata,
La distribution géographique de cette méduse, qui atteint, dans le nord, une taille
énorme, est représentée sur les figures 4 et 5 (pp. 368 et 369), établies d'après les
observations du Michael Sars, dont le détail est donné dans les tables V et VI.
Rappelons tout d'abord que le scyphopolype de Cyanca capillata a été trouvé
à la côte norvégienne par MICHAEL SAH.S. Il vit fixé sur les algues ou les pierres et,
toujours, à une faible profondeur. Il en résulte que les éphyres, au moment de leur
libération, s'observent près de la cote. La strobilation s'effectue dans ces parages au
printemps (de mars à juin) et elle se prolonge mème jusqu'au cœur de l'été.
Les cartes 4 et 5 montrent que pendant le cours de l'été elles se répandent
rapidement vers la haute mer. Pendant la seconde moitié de juin et le mois de juillet,
elles ont déjà envahi une bande parallèle à la côte large de 30 à 60 milles et arrivent
ainsi dans le Gulfstream. Celui-ci les entraîne pendant l'été, et nous pouvons nettement
reconnaître dans la carte 6 les trois branches principales du courant atlantique dans
ces parages : une branche occidentale tournant vers Jan Mayen et destinée à former
le cyclone océanique de la Mer de Norvège, une branche septentrionale qui se porte
vers le pole en longeant le plateau continental de l'île aux Ours et du Spitsbergen,
enfin une branche orientale contournant le nord de la Norvège et se portant vers la
Nouvelle-Zemble, et dont l'influence est encore fort nette au niveau de la Laponie russe.
La Mer du Gronland s'enrichit donc, pendant l'été, d'un afflux de formes
néritiques nées à la côte scandinave. Bien plus, il n'y a pas le moindre doute que
les Fœrôer, les côtes d'Irlande et d'Écosse, les côtes anglaise, hollandaise, allemande
et danoise que baigne la Mer du Nord, contribuent avec celles de la presqu'île
scandinave à la formation de ce train de méduses, large en été de plus de 180 milles,
qui entre dans la Mer du Gronland entre la Norvège et Jan Mayen.
Les Cyanea ne sont pas les seuls organismes néritiques que l'on observe dans
cette région. Tout d'abord, elles sont accompagnées des jeunes alevins de la morue,
de l'églefin et du merlan qui sont leurs commensaux habituels (1).
(1) Voir D. DAMAS: Contribution à la Biologie des Gadides. Comptes rendus et Procès-verbaux publiés par le Conseil permanent
international pour lExplorntion de la 111er, vol. X, 1909.
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En outre, un grand nombre d'autres formes arrachées à la côte par le courant
de surface sont emportées au large. Mais la plupart périssent en route. La hauteur
qu'elles atteignent est fort variable. Ainsi les hydroméduses, dont la vie est en général
de courte durée, n'ont guère été trouvées à plus de IOO milles de la côte; quelques-
unes seulement qui atteignent une grande taille, comme Staurostoma arctica, dont nous
connaissons des exemplaires de près de 20 centimètres de diamètre, Laodice calearata,
Stomobrachium noroegicum nov. sp., peuvent aussi, croyons-nous, pénétrer dans la Mer du
Crënland. Aurelia auriia, forme côtière et même presque forme d'eau saumâtre, demeure
également en chemin, probablement tuée par l'augmentation progressive de la salinité.
Ce transport d'organismes profite à la Mer du Gronland de deux manières : tout
d'abord elle enrichit la faune locale. Nous en avons un exemple dans la morue dont
les jeunes exemplaires sont fréquents au Spitsbergen, bien que ce poisson ne s'y
reproduise certainement pas. En second lieu, les organismes qui meurent en route
profitent soit à la faune pélagique, soit à la faune de fond.
Si nous passons maintenant au plateau sous-marin du Spitsberge« et de l'île aux Ours,
nous trouvons des espèces de méduses tout à fait différentes de celles de la Norvège.
Les espèces suivantes peuvent être considérées comme typiques pour la surface :
Sarsia fiammca, Sarsia princeps, Catablema eurystoma, Bougainvillia superciliaris, enfin Cyanea
capillata (var. arcticas. La faune médusologique compte, en outre, quelques formes
holoplanktoniques : Ptychogena lactca, Pcctyllis arctica, Aeginopsis laurendti, qui ne nous
occuperont pas ici, puisque nous nous bornons aux espèces néritiques.
La carte 6 montre les endroits où ont été capturées, pendant les dernières
années, chacune des quatre premières espèces (1).
Cette carte montre que ces espèces présentent, dans leur distribution, beaucoup
de similitude. On y voit, tout d'abord, qu'il existe, au nord de la Norvège, une large
baie où elles n'apparaissent pas, ou, du moins, sont rares; qu'elles sont très répandues
aux approches de la Nouvelle-Zemble et de l'île aux Ours, ainsi que dans les eaux
du Spitsbergen. Leur habitat est limité, au sud et à l'ouest, par une ligne s'amorçant
à la Laponie russe, remontant parallèlement à la côte occidentale de la N ouvelle-
Zemble, englobant l'île aux Ours et se portant ensuite vers le Spitsbergen en suivant le
talus continental.
Il existe, dans la distribution de ces quatre espèces, des différences qUI ressortent
suffisamment de l'examen de la figure 6.
A côté de ces Méduses, le plankton néritique des environs du Spitsbergen
présente de nombreuses formes spéciales. Les diatomées qui jouent un rôle si important
dans ces régions y sont exclusivement représentées par des formes néritiques. Elles s'y
(1) Voir la table VII pour le détail du matériel employé.
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développent en quantités si considérables qu'elles donnent à l'eau de mer une teinte
spéciale brun verdâtre contrastant avec la couleur bleue intense des eaux du Gulfstream.





































FIG. 6. - CARTE MONTRANT LA DISTRIBUTION DES MÉDUSES NÉRITIQUES DANS LA MER DE BARENTS (1)
Sarsia princeps est désignée par un cercle.
Sarsia flanunea une croix,
Catablema eurystoma un carré.
Bougainvillia superciliaris )) un triangle.
(1) Le matériel employé pour l'établissement de cette carte est rassemblé dans la table VII (voir Appendice).
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du Spitsbergen et celui du Gulfstream sont séparés de façon très nette. Les pêches
pélagiques de la Belgica nous en fournissent un exemple :










FIG. 7. - CARTE DU RELIEF Dl] FO:-:D DE LA MEI{ DE BARENTS ET DE L'EXTENSION DE LA GLACE EN 19°2 (r)
de surface traîné pendant quelques minutes a rapporté des quantités de larves de
Balanus, des Limacina helicina, en un mot le plankton typique du plateau continental
du Spitsbergen. La température, à 8 h. 4S du soir, était r02. A 10 heures, le navire
(1) D'après la publication danoise : Isforholdene i de arktiske Have, dans Det danske metereologiske Tnstitwts nautisk
met eredogisk» Aarborg. - Copenhague, 1903.
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s'étant déplacé de moins de 5 milles, on observait une température de 308, c'est-à-dire
sensiblement plus élevée. Aussi effectua-t-on une nouvelle pêche pélagique (st. 2) qui
donna une grande quantité de Schizopodes et le plankton caractéristique du Gulfstream
(de jeunes stades de Thysanoessa sp.).
La distribution de ce type du plankton offre visiblement de très grandes
analogies avec l'extension de la glace à la fin de l'hiver. On s'en rendra compte en
comparant à la figure 6, la figure 7 montrant l'extension de la glace pendant les diverses
périodes de l'année 1905.
La glace et cc type de plankton sont soumis aux mèmes lois de distribution.
Au sud et à l'ouest, ils sont rongés et attaqués par le Gulfstream dans lequel glaces
et organismes néritiques se dispersent et disparaissent.
A ce point de vue, l'extension du plankton néritique peut donc, CIl l'absence dl'
la glace, servir d'indicateur précieux pour l'extension des eaux polaires. Comme on le
verra en comparant l'extension des méduses et celle de la glace avec la carte du fond,
le plankton propre au Spitsbergcn et la glace couvrent d'une manière générale la partie
nord-orientale, moins profonde, de ce plateau sous-marin, tandis que le Gulfstream
s'écoulant principalement dans la vallée profonde qui sépare la Norvège de l'île aux Ours
maintient libre de glace la partie sud-occidentale de ce plateau et en écarte ce plankton.
Mais il se produit évidemment, dans le vaste domaine où prédomine ce plankton
néritique, des variations locales considérables. L'eau brune et l'eau bleue se pénètrent et
luttent l'une contre l'autre. Le caractère du plankton est excessivement variable. Les
baleiniers se guident sur ces différences de couleur de l'eau et attachent une grande
importance à la présence des divers organismes planktoniques. Bien que nous possédions
des documents plus récents, nous nous plaisons à citer à ce sujet ces mots, toujours
vrais, de SCORESBY junior :
The food of the whale occurs chiet'ly in the green coloured watcr ; it therefore affords whales in
greater numbers than any other qua lity of the sea , and is constantlv sought al'ter by the fishers. Besides,
whales are more easily ta ken in it, than in blue water, on account of its great obscurity prcvcnting the whales l'rom
sceing distinctly the approach of their cnernies (r).
Nous avons dit plus haut que les collections réunies par la Belgica, sur le plateau
continental du Grônland oriental, contiennent un nombre extrêmement restreint de formes
néritiques animales : au point de vue quantitatif comme au point de vue qualitatif, ce
groupe d'organismes ne joue qu'un ràle excessivement modeste.
Nous arrivons à la mème constatation par plusieurs voies. Si l'on parcourt la
littérature relative au Gronland, on constate dans toutes les listes publiées la même
pauvreté de la faune pélagique néritique.
(1) vv. SCORESBY, Jun. F. R. S. E. : An Account of the Arctic Regions with a description of the Whale-Fishery.-
Edimbourg, 1820, vol. I, p. 176. Tout le passage suivant mériterait d'être cité; nous regrettons de ne pouvoir le faire faute de place.
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Les données relatives à la côte orientale du Grëmland sont d'ailleurs extrêmement
restreintes. Nous sommes mieux renseignés pour la côte occidentale. VANHOFFEN (r ), qui
a soumis à une étude approfondie le plankton du Karajak-fiord, cite, comme formes
caractéristiques, les Méduses suivantes : Sarsia princeps, Catablema campanula, Hippocrene
superciliaris, Sarsia mirabilis parmi les Anthoméduses, et Cyanea arctica parmi les Méduses
acraspèdes.
Les larves d'Échinodermes n'y sont représentées que par deux espèces.
Parmi les Vers, si nous en exceptons les groupes holoplanktoniques des Phyllo-
docides et des Tomoptérides, ainsi que les Chœtognathes, VANHOFFEN ne cite que deux
Rotifères et quelques rares larves de Polynoïdes, de Némertiens et de Bryozoaires.
Les Copépodes que cite cet auteur sont tous océaniques, sauf Acartia longiremis,
qui était fort rare, et quelques espèces littorales.
Pas de larves d'Ascidies, mais, par contre, de nombreuses larves de Lamellibranches
et de Balanes.
D'une manière générale donc, cette faune néritique doit être qualifiée de fort
pauvre.
La même conclusion peut certainement s'appliquer à la côte orientale.
Nous arrivons à une constatation identique si nous considérons les animaux de
fond, parmi lesquels nous trouvons un grand nombre d'espèces pour lesquelles le
fait d'une embryogénie condensée est bien connu.
Mais si la faune néritique est pauvre et si, comme le montrent les pêches de la
Belgica, elle ne sort guère des fiords, la flore néritique par contre, ne prend que plus
d'extension puisqu'elle est représentée par les diatomées qui dominent si exclusivement
au sein des eaux du courant polaire.
Le socle sous-marin de Jan Mayen possède également une faune arctique extrême-
ment pauvre en formes néritiques.
Nous ne sachions pas, en effet, qu'on ait décrit aucune méduse recueillie dans ces
parages et, si nous consultons la liste des animaux de fond observés par l'Expédition
autrichienne, qui séjourna à Jan Mayen en 1882-83 et en explora minutieusement les
abords, . nous sommes frappés du grand nombre de formes à développement abrégé
qu'elle comporte. Les collections de cette région dont nous avons une connaissance
personnelle, celles du Michael Sars, notamment, ne contiennent aucune forme stricte-
ment néritique.
(1) Dr ERNST VANHOFFEN : Die Fauna und Flora Grônlands, dans : Griinland-Expedition der Gesellsclia]t [ûr Erdkunde
ln Berlin, I89I-I893, unter Lcilung von Erich von Drygalsky, I897.
Les autres formes citées par le même auteur, espèces holoplanktoniques sont: /Eginopsis Laurentii; Phychogyn» lac/ca,
trouvées également au Spitsbergen ,
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En comparant entre elles les diverses parties de la bordure continentale de la
Mer du Gronland , nous constatons donc que la faune néritique s'appauvrit à mesure que
s'accentue le caractère arctique.
Après avoir examiné les parties périphériques de la Mer du Gronland, il nous
faut dire quelques mots du plankton. de surface dans la région. centrale et, particulièrement,
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Ce qui caractérise avant tout la Mer du Gronland c'est qu'elle est, en grande
partie, couverte de glaces. Nous savons que ces glaces sont de trois espèces différentes :
la glace polaire charriée par le courant polaire et dérivant au-dessus du talus continental
gronlandais suivant la direction NE - SW; la glace de baie, qui se forme et disparaît
sur place, dans les parties soutraites à l'action du courant polaire j enfin, la glace côtière
qUI se forme en hiver dans les fiords et le long de la côte du Grënland ,
Dans la partie orientale de la Mer du Gronland domine le Gulfstream.
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Quant au Spitsbergen et à l'île aux Ours, ils sont entourés en hiver d'une ceinture
de glace formée sur place. La figure 7 montre les limites de la glace, dans ces parages,
pendant l'été 1905.
HELLAND-HANSEN et KOEFOED ont montré dans leur mémoire que la glace de
baie et le Gulfstream couvrent toute la cuvette profonde de la Mer du Gronland ,
tandis que la glace côtière et le courant polaire avec ses grandes dalles de glace
polaire couvrent le plateau continental gronlandais depuis la côte jusqu'à l'isobathe
de 1,500 mètres environ.
Toute la zone couverte de glace présente un plankton fort uniforme. Nous avons
signalé plus haut la seule différence existant entre la partie où s'écoule la glace polaire
et celle où flotte la glace de baie : les diatomées, qui seules jouent un rôle important
dans le phytoplankton, prennent un développement beaucoup plus considérable dans
le courant polaire que dans la région centrale de la Mer du Cronland.
Mais si l'on envisage la nature des espèces, on doit considérer comme une
grande province néritique toute la région couverte de glace. Toutes les espèces de
diatomées qui s'y rencontrent se reproduisent, en effet, à l'aide de spores incorporées
à la glace pendant la congélation.
Le plankton animal de cette région est trop peu connu encore pour que nous
puissions établir une différence entre la glace polaire et la glace de baie. Il se com-
pose uniquement de formes océaniques, parmi lesquelles Cala1l11S hype1'boreus doit seul être
considéré comme élément typique. Certaines formes apparaissent temporairement dans
le plankton de surface. Parmi celles-ci, les Schizopodes jouent un rôle particulièrement
important. En été, à l'époque où la Beigica parcourut ces régions, ils se trouvent
principalement dans les couches intermédiaires où le chalut pélagique de Petersen en
a fait d'abondantes récoltes. Leur apparition à la surface est momentanée et capri-
creuse, comme le montrent les observations des phoquiers norvégiens qui désignent ces
Crustacés sous le nom de « Krill ».
Pendant la saison obscure, ils fréquentent certainement des couches plus élevées.
Lors d'une campagne aventureuse faite, en février 1903, dans les environs de Jan
Mayen, par le Michael Sars, KOEFOED a pu constater la présence de quantités consi-
dérables de Schizopodes (Nyctiphanes noroegicus), à la surface, au voisinage de la glace.
Cette observation, la seule qui ait été faite dans ces parages pendant l'hi ver, montre
que le plankton animal superficiel est beaucoup plus abondant en hiver qu'en été dans
la région occupée par la glace de baie.
D'après HELLAND-HANSEN et KOEFOED, qui confirment sur ce point capital les
observations de NANSEX, cette région représente le centre du mouvement cyclonique
spécial à la Mer du Grënland et, de plus, celle où les eaux froides des abysses ont
la plus grande épaisseur.
En hiver, ces eaux froides affiuent vers la surface de sorte que la masse liquide
présente une composition homogène dans toute son épaisseur. En été, à l'époque où
LE PLANKTON
la Belgica a longé la lisière occidentale de cette reglOn, il se forme par suite du
réchauffement progressif et de la fonte de la glace une couche superficielle plus chaude
et mOInS salée.
Si nous pouvons accorder une signification générale à l'observation isolée du
l'11ichael Sars, nous sommes portés à admettre que la formation de la couche super-
ficielle occasionne le retrait progressif des animaux vers la profondeur.
Ces régions constituent l'un des endroits préférés, pour la parturition, par les
phoques de l'espèce Phoca groenlandica. La mise-bas a lieu à la fin de mars et au
début d'avril et ces animaux se rassemblent alors en bandes innombrables sur les
dalles de glace.
Les petits et leurs mères demeurent dans ces parages jusqu'en juin et il est
probable qu'ils y trouvent une nourriture abondante, car les jeunes grandissent rapide-
ment et les femelles, fort maigres pendant l'allaitement, reprennent vite une couche
épaisse de graisse.
WOLLEBiEK (1), à qui nous empruntons ces détails, donne les renseignements
suivants au sujet de l'alimentation de Phoca groenlandica :
Die Nahrung des Seehundes besteht, hauptsâchlich aus pelagischen Crustacccn, Fischen, Clio, Lima-
cilla u. s. w. lm Journal der li Avances )) 190+ wird mebrmals angeführt, die Seehunde seien voll von
(( Walfischaas n, d. h. Clio borealis, Euphausia inermis. Il Krill )) wird in den Journaien der (( Avances ))
nicht mit zum Il Walfischaas » gerechnet, sondern aIs ein aus Garnelartigcn Tiercn bestehendes Aas
bezeichnet. Vergleiche auch den Journal der li Susan n, Igo1, wo augeführt wird, dass Seehunde, Walfische
und Massen von Clio glcichzcitig bcobachtet wurden, Nach ZORGDR,\(;ER führt auch QUENNERSTEDT in
seinem Aufsatz an, dass Clio, Limacina u. s. w. dem Seehund aIs Nahrung diencn. Von Crustaceen
aIs Nahrung der Seehunde werden verscbiedene Artcn genannt. KN1POWITSCH nennt Schisopoden, KOLTHOFF (2)
hebt speciell pelagisehe Amphipoden hervor. In norwegischen Zeitscbriften und Zeitungen (speziell anlâsslich
der Robbenwanderung 1902-1903) finden sich wiedcrholentlich Il Garneien aIs Hauptnahrung des
Seehundes hervorgehoben, und diese li Seegarnelen », wie sie mitunter genannt werden, sollen in uner-
messlicher Menge im Westeise vorkomrnen und grosser sein aIs Palaemon Fabricii gewühnlich ist,
Dans cette zone d'eau profonde, la nourriture des phoques se compose sans
doute principalement de Schizopodes et, comme le suppose VloLLEBiEK, de Décapodes
bathypélagiques qui, dans ces régions et pendant cette période obscure de l'année,
remontent à la surface. La disparition rapide des phoques gronlandais est due, en
partie, à la dislocation de la glace de baie, et aussi, probablement, à la disparition de
leur nourriture.
(1) ALF. WOLLEBlEK : Ueber die Biologie der Seehunde und die Seehundjagd im europaeischen Eismeer, in Bericht
ueber die Lebensverhaeltnisse und den Fang der Nordischen Seehunde, JOH. H]ORT und N. KNIPOWITSCH. (Conseil permallent
international pour l'Exploration de la Mer. Rapports et procês-uerbawx, vol. Ill, 1907, p. 29.)
(2) Norra Polartrakternas dâggdjur och figlar.
380 LE PLANKTON
II
LE PLANKTON DES COUCHES INTERMÉDIAIRES
Sous les eaux froides de la surface règne une couche intermédiaire dont la tempé-
rature est positive et dont l'épaisseur, variable, peut atteindre près de 600 mètres. Cette
couche existe dans toute la Mer du Gronland, mais, à l'ouest, elle est refoulée dans la
profondeur par le courant polaire dont l'épaisseur atteint de 200 à 250 mètres.
Le matériel de la Belgica donne une idée fort complète de la faune de cette
zone intermédiaire. Il comprend, en effet, un nombre important de pêches pélagiques
verticales. En outre, le grand chalut pélagique de Petersen a été traîné pendant deux
à quatre heures à une profondeur qui a varié entre lOO et 250 mètres environ. Cet
engin de puissance relativement grande a procuré des échantillons fort homogènes et
très représentatifs (voir la table III).
Dans la Mer du Grënland la vie pélagiqllë animale n'est nulle part plus développée
qu'au sein de cette couche intermédiaire.
Les méduses y sont représentées par Aglantha digitalis, très abondante, dont les
grands exemplaires étaient dénués d'organes génitaux au moment du passage de la
Belgica, et par Aeginopsis laurendti. Nausithoe limpida, qui a été capturée une seule fois,
est probablement une forme de la profondeur.
Le seul Siphonophore qui ait été observé dans la Mer du Gronland, Dyphyes arctica
a été capturé à diverses reprises dans cette zone. Il s'observe également à la surface.
Les Cténophores n'y jouent pas un rôle essentiel.
Par contre, les Chœtognathes qui, avec quelques rares Tomopteris, représentent
l'embranchement des Vers, sont extrêmement fréquents. Ils entrent pour près du quart
dans la composition de nos échantillons, Krohnia hamata prédomine absolument. Ses
exemplaires dont les organes génitaux saillants accusent l'état gravide ne paraissent que
dans la profondeur. Les deux autres Chœtognathes Sagitta gigantea et arctica (1) sont
beaucoup plus rares, surtout S. gigantea qui n'a été observée qu'en deux occasions.
(1) Nous avons conservé ici les déterminations admises dans le journal des stations sans vouloir prendre une position
définitive quant à la spécification de ces deux formes.
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Les Arthropodes prennent la part la plus importante dans ce plankton; à côté
des Copépodes de surface Calanus finmarchicus et Ityperboreus, se trouvent les formes
typiques des couches intermédiaires Euchaeta 1W17H!gica et glacialis , Xanihocalanus
borealis, Chiridius armatus et obtusifrons, Gaidius tenuispinus, M etridia Longa, H eterorhabdus
norvegicus, Amallophora magna.
Conchoecia borealis, Ostracode phosphorescent, est également une des formes
caractéristiques.
Les Schizopodes sont toujours irréguliers dans leur apparition. Mais ils doivent
certainement constituer dans la profondeur des bancs considérables. Nyctibhnnes noruegicus,
Boreophausia inermes, Thysanoessa longicandata reviennent continuellement dans nos
échantillons' où ils sont représentés par des exemplaires de grande taille. Certains coups
de filets ont produit jusqu'à un litre de Schizopodes.
Les curieux Amphipodes de haute mer, Euthcmisto libcllula, E. bispinosa et E. com-
pressa ainsi que Parathemisto obltuia sont excessivement nombreux. La première espèce
atteint une taille énorme et l'on a peine à comprendre comment ces animaux arrivent
à se maintenir entre deux eaux, au-dessus des grandes profondeurs.
A côté des grandes espèces que nous venons de citer existent une foule d'exem-
plaires appartenant aux espèces de petite taille qui ont été capturés principalement
par les filets de soie fine et dont notre table II donne une bonne idée.
Cette faune pélagique des couches intermédiaires offre la plus grande ressemblance
avec celle de la Mer de Norvège dont nous avons une connaissance personnelle. Il ne
sera, sans doute, pas dénué d'intérèt que nous comparions les collections de la Belgica
avec celles qUB le lVfic!zael Sars a faites aux points les plus divers de la Mer de Norvège.
Les seules différences que nous ayons à noter se rapportent à la fréquence des
diverses espèces. Aglantha digitalis, les Cténophores, Tontoptcris lzelgolmzdiCits sont plus
fréquentes au sud qu'au nord; par contre, les Amphipodes et les Chcetognathes ont une
prédominance plus marquée dans les échantillons de la Bclgica que dans ceux du
Michael Sars.
Quelques formes s'observent dans la Mer de Norvège qui ne sont point comprises
dans les captures de la Mer du Gronland. Mais, à l'exception de Nausithoe limpida,
aucune forme du Gronland n'est nouvelle pour nous. Cela nous autorise à dire que
le plankto» des couches intermédiaires de la Mer du Grënland forme comme la prolongation
de celui de la Mer de Norvège. Nous allons discuter la signification de ce fait, en
étudiant la biologie de quelques-unes des formes typiques.
Nous examinerons tout d'abord les Calanides, qui jouent un rôle important dans
le plankton des couches intermédiaires, et tout spécialement Calanus finmarchicus. Nous
passerons ensuite en revue quelques formes caractéristiques dont nous chercherons




Dans cette région, Calanus hyperboreus devient relativement rare, tandis que
Calanus finmarchicus prend sa place comme élément prépondérant du plankton animal.
Avant de chercher à fixer les traits saillants de la biologie de cette forme
importante, il convient de faire quelques remarques sur la détermination de ce Calanide.
La distinction entre Calanus finmarchicus et Calanus hyperborcus ne présente aucune
difficulté dans les régions plus méridionales (par exemple, dans la Mer de Norvège);
à tous les stades la taille, seule, suffit pour les déterminer. Il s'y ajoute quelques
autres caractères anatomiques.
SARS (r ) dit à ce sujet
It (C. hyperboreus) may be casilv recognised (rom the preccding species (2) not only by its
large size (it is indeed one of the largest Calanoids known) but also by the angularly produccd lateral
corners of the last pedigerous segment, and the comparatively short urosome. The male, too, is fairly weIl
marked by the less prominent frontal part, but especially by the structure of the last pair of legs.
En fait et dans la pratique, la distinction entre les deux espèces est basée sur
la taille, la transparence spéciale de Calanus hyperborcus, la proportion des diverses
régions du corps et la présence, chez Calanus hyperboreus, d'une petite pointe sur le
dernier segment thoracique.
La taille de Calanus finmarchicus est sujette à des variations très notables, surtout
dans les parages arctiques où elle se rapproche de plus en plus de celle de Calanus
hyperboreus,
Ce point a été discuté notamment par MRAZEK (3).
Nous avons, comme celui-ci, mesuré des exemplaires de Calanus finmarchicus et
nos chiffres répondent bien aux siens. Les dimensions extrêmes que nous avons notées
parmi les femelles adultes sont 3.2 et 5.2 millimètres, alors que celles de MRAZEK
sont 3,45 et 5,4 millimètres. Ces chiffres, dans les deux cas, pouvaient se rencontrer
dans les mêmes échantillons.
Nous possédons des mensurations de Calanus finmarchicus pour d'autres parages.
Ce sont surtout celles de GIESBRECHT (4) et celles de GRAN (5).
(1) G. O. SARS: An account of the Crustacea of Norway, vol. IV, Copepoda, 1901, p. 13.
(2) Calallus jimnarc1licus et Calam,s lulgolandicus,
(3) MRAZEK : Die arktische Copepoden, dans: Fauna Arc/ica, vol. II, 1902.
(4) GIESBRECHT : Pelagische Copepoden, dans: Fauna wnâ Flora des Golfes VQll Neapel, Monographie XIX.
(5) H. H. GRAN : Das Plankton des Norwegischen Nordmeeres von biologischen und hydrog-raphischen Gesichtspunkten
behandelt, dans: Report on Norvngia» Fis/ury and ll1arilze Lnuestigations, vol. II, 1902, nO 5.
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Pour les comparer entre elles, nous devons, avec GRAN, mesurer la longueur du
céphalothorax. Si nous réduisons les chiffres des divers auteurs, qui sont donnés pour
la longueur totale, nous obtenons :




Cala nus finmarchicus MILLIMÈTRESMILLIMÈTRES DU CÈPHALOTHORAX
GIE5BRECHT, Méditerranée ') - à 4.5 (.) ,) à ;{.i)_.1
-.-
GRAN, Mer de Norvège (0.8 à 4) O.i à 3.15
MRAZEK et nous-mêmes, Spitsbergen . 3 ') à 5.4 Co) - à 42)_.1
Comme on le voit, la taille vane notablement et se rapproche de plus en plus
de Calanus hyperborells. Aussi, avons-nous été maintes fois dans le doute pour la
détermination de certains individus de taille exceptionnelle. Cela arrive surtout lorsqu'il
s'agit d'exemplaires non complètement transformés.
Ceux-ci sont, en effet, dans les deux espèces, absolument transparents; les
contours extérieurs varient énormément, tant aux divers stades que suivant les divers
modes de conservation; enfin et surtout, le fait que le dernier segment thoracique,
avec sa petite pointe caractéristique, apparaît seulement à l'avant-dernier stade de
développement, nous laisse complètement dans l'embarras. De sorte que SI les tailles
extrêmes des exemplaires des deux espèces se rapprochent, on finit par se trouver
dans le doute.
En résumé, la détermination des adultes des deux espèces est certaine parce
qu'elle peut être contrôlée à l'aide de caractères morphologiques persistants (surtout
pointe du dernier segment thoracique) et par les proportions du corps (rapport entre
le céphalosome et l'urosome); mais la détermination des jeunes, encore qu'elle soit
certaine et aisée pour la très grande masse des individus qui composent les échantillons,





surface et dans les eaux froides,
de distribution est donc dans les
Calanus finmarchicus existe dans les couches les plus variées de la Mer du
Gronland. Nous l'avons capturé à la surface et jusqu'à 1,200 mètres au moins. Il ne
manque dans aucun échantillon, sauf dans les prises de plankton faites à la station 20
entre goo et 150 mètres et à la station 22 entre 1,300 et 800 mètres. Ces exceptions
ne prouvent pas qu'il- soit absent dans la cuvette profonde de la Mer du Gronland,






Les deux espèces sont donc en quelque sorte complémentaires, SI nous consi-
dérons leur distribution dans le sens vertical.
Il en est de même dans le sens horizontal. Nos pêches de plankton prouvent,
en effet, que le Calanide le plus fréquent dans la Mer du Grënland est Calanus
hyperboreus et il en est de même d'après les observations faites à bord du Michael
Sars, pour les parties de la Mer norvégienne où prédomine le courant polaire.
Par contre, Calanus finmarchicus est la forme typique dans la partie sud orientale de
la Mer norvégienne et dans la partie de la Mer du Gronland où l'influence du
Gulfstream se fait particulièrement sentir. Nous devrons donc conclure de la compa-
raison de nos collections avec celles du vapeur d'exploration norvégien que la population
de Calanus finmarclucus que nous observons dans la Mer du Gronland est le prolon-
gement immédiat de celle de la Mer norvégienne.
Pour comprendre la biologie de Calanus finmarchicus dans les parages explorés
par la Belgica, c'est-à-dire aux confins de son aire géographique, il faut de toute néces-
sité tenir compte de ce que nous connaissons sur son mode de reproduction et son
développement dans les régions plus méridionales qui constituent son habitat principal.
Les ouvrages qui nous intéressent spécialement sont ceux de GROBBEN (1),
GRAN (2), DAMAS (3), PAULSEN (4) et OBERG (5).
Voici, en résumé, les résultats principaux de ces études :
Un point capital parait établi, d'une manière certaine C. finmarchicus est
une forme annuelle. Sa reproduction s'opère principalement au printemps et au début
de l'été.
On peut décrire son cycle de développement de la manière suivante Au début
de l'année, on observe principalement des exemplaires adultes appartenant aux deux
sexes. Ceux-ci, qui se tiennent principalement dans la profondeur, se reproduisent dès
que la température de l'eau se relève sous l'influence des premières chaleurs du prin-
temps et ils donnent des œufs en abondance.
Ces œufs sont pélagiques et flottent principalement dans les couches superficielles.
Ils se développent rapidement et donnent naissance à des larves nauplius carac-
téristiques.
(1) C. GROBBEN : Die Entwicklungsgeschichte von Cetochilus septeutrionalis, dans Die Arbeiten ,lllS deni Zoologisch eu
Institut der Uniuersitàt, - Wien , 1881, tome II!.
(2) H. H. GRAN : Loc. cit,
(3) D. DAMAS : Notes biologiques sur les Copépodes de la Mer norvegIenne, dans : Publications de circonstance
publiées par le COIHejl permanellt international pour l'exploratjon de la Mer, nO 22, 1905.
(4) O. PAULSEN : Studies on the biology of Calanus finmarchicus in the waters round Island, dans : .11eddelelser fm
KonllnjssÎonm for Haoundersôgelser, .Serie : Plankton I. - Kjôbenhavn, 1906
(5) OBERG : Die Metamorphose der Plankton-Copepoden der Kieler-Bucht, dans : Wjssensclraftliclle iv!eereslllztersûcllllllgen
su. : Kiel, N. F. B., IX, 1906.
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Après six mues successives (fait déterminé par OBERG pour des formes voisines),
la larve prend une conformation générale analogue à celle de l'adulte. Le docteur
GRAN a réuni ces stades sous le nom de Juniores, nom que nous avons adopté dans
notre note de 1905, bien que celui de stade calanoïde soit peut-être préférable. Il
existe cinq stades calanoïdes transitoires et ce n'est qu'au sixième que l'individu possède
le nombre définitif de segments thoraciques et abdominaux et le nombre total de pattes.
C'est aussi pendant la dernière mue que se produit la différenciation des sexes, tout
au moins extérieurement.
Les trois grandes périodes qui marquent la vie de ce Calanide sont de durées
très inégales :
Le développement de. l'œuf et la période larvaire sont traversés rapidement,
aUSSI la présence de ces stades dans le plankton est-elle de courte durée. Il paraît en
être de même de l'âge adulte, tout particulièrement chez les mâles. Par contre, la
majeure partie des individus récoltés se trouvant toujours aux stades calanoïdes, on
peut en conclure que cette phase du développement est de durée beaucoup plus longue.
Les individus parvenus à ce point de leur développement présentent un intérêt
particulier; à ce moment il s'accumule en effet, dans le corps de l'animal, des goutte-
lettes d'une huile rosée qui se concentrent surtout dans le thorax au-dessus du tube
digestif et constituent une réserve alimentaire qui sera utilisée pour la maturation des œufs.
Cette huile de réserve s'amoncelle au cours de la croissance, puis elle est
subitement employée pour la formation des œufs et leur développement rapide dans
les oviductes. Aussi l'aspect des individus qui ne sont pas encore entrés dans la période
de reproduction diffère-t-il complètement de celui des individus parvenus à ce stade :
les premiers, chargés d'huile, sont transparents; les seconds, remplis de gros œufs
comblés de vitellus, sont opaques.
Ce sont donc les exemplaires non adultes qui jouent un rôle si considérable
dans l'économie des mers septentrionales. Ce sont eux qui constituent des essaims
parfois si compacts qu'ils colorent la surface de la mer sur des étendues considé-
rables et servent de nourriture aux Poissons pélagiques (hareng, esprot, maquereau,
capelan, etc.).
Le problème que nous touchons ICI est l'un des plus considérables qu'offre
l'étude biologique de l'Océan. L'huile que les Calanides tirent du phytoplankton et
accumulent ainsi est ultérieurement assimilée par un grand nombre d'autres animaux
marins dont ils constituent eux-mêmes la nourriture. Parmi ceux-ci se trouvent, direc-
tement ou indirectement, quelques-uns des animaux qui forment la réserve d'où
l'homme tire l'huile animale nécessaire à ses industries, notamment les Cétacés et divers
Poissons (morue, requins).
Ces sources, qu'une extermination inconsidérée des Balénides menace de tarir en
grande partie, sont alimentées par les myriades de Calanides (C. finmarchicus et C. hyper-
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boreus), La quantité d'huile annuellement fixée par ceux-ci peut être considérée comme
inépuisable.
Les régions où le plankton abonde en C. finmarchicus sont actuellement assez bien
déterminées et par là nous aborderons le côté géographique de cette question. Elles ne
se trouvent qu'en partie dans la Mer du Gronland , et pour donner à notre exposé
une base suffisante, nous sommes obligés d'étendre le champ de notre description en
rapprochant encore une fois les observations faites au cours de la campagne de
la Belgica avec celles que nous avons faites à bord du Michael Sars dans la Mer
norvégienne.
Nous croyons pouvoir établir ainsi que les C. finniarchicus habitant la Mer du
Grônland et qui abondent surtout au sein des eaux dont la température est positive
proviennent de parages plus méridionaux et qu'ils constituent en quelque sorte les
avant-postes de la population du Gulfstream.
Dans l'étude qui suit nous prendrons comme point de départ les masses consi-
dérables de Calanus dont les récentes campagnes d'exploration nous ont révélé l'exis-
tence et nous chercherons à déterminer les endroits où elles ont été observées. Nous
considérons, dans notre exposé, ce facies spécial du plankton flue nous pouvons
dénommer plankton monotone de C. finmarchlcus, ou par abréviation, C. f plankton,
en ce qu'il consiste quasi uniquement en exemplaires de cette espèce.
Le C: f, plankton s'observe d'une manière typique dans la Mer de Norvège.
Si, au printemps, on traine à la surface de cette mer un filet à mailles assez fines,
on y récolte, en quelques minutes, plusieurs litres d'une masse rouge, lie de vin,
dans laquelle on observera rarement un autre organisme que C. finniarchicus,
Ce type de plankton ne s'observe jamais, à l'état pur, clans les mers côtières :
l'influence du fond s'y fait trop fortement sentir, particulièrement par la production de
nombreuses larves pélagiques qUl, se mêlant temporairement au plankton, lui donnent
un caractère composite.
Un plankton si monotone ne peut ètre et n'est effectivement qu'océanique ou
de haute mer. Les dernières campagnes d'exploration permettent de circonscrire son
habitat; le cap Stadt (620 N) en marque la limite méridionale.
Nous donnerons une idée approximative de l'abondance de ce plankton, et nous
fixerons ainsi un point essentiel de l'étude actuelle, en réunissant dans le tableau
ci-contre q uelques résultats des pêches que nous avons effectuées à bord du
Michael Sars.
L'engin employé pour ces pèches était un filet conique, d'un mètre de diamètre
à l'ouverture, et, comme nous avions pour objet la récolte d'œufs et de larves de
poissons comestibles, la soie de ce filet était assez lâche afin d'éviter qu'elle retint
le phytoplankton et même les Calanides de petite taille. Aussi n'est-il pas douteux
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- et les prises de plankton faites au moyen de SOle plus fine le prouvent surabon-
damment - il n'est pas douteux, disons-nous, que de grandes quantités de C. finmar-
chieus ont passé à travers les mailles de notre engm.
EXEMPLES DE CAPTURES DE Calanus finmarchicus
Nos DES STATIONS DATE 1




LAT N LONG.E TRAIT CENTIMÈTRES CUBES
140 27 juin 620 36' 50 38' 132-0 225
141 id. Il 50 27' 73-0 110
142 id. 620 35' 50 17' 115 - 0 85
143 id. 620 34' 5u 08' 140 - 0 175
144 id. 62°33'5 40 58' 75-0 190
145 28 juin 630 08' 6° 29' 55-0 120
146 id. 63 0 10' 60 14' 100 - 0 110
148 id. 630 16' 50 44' 160 - 0 195
151 id. 630 18' 70 05' 170- 0 li5
152 id. 630 06' 60 56' 90-0 125
153 id. 63° 0 l' Il 50-0 150
154 id. 62° 58' 60 44' ? 225
157 id. 62°42' 50 23' 90-0 180
159 id. 62° 50' 50 22' 90-0 100
160 id. 620 59' 50 09' 80-0 135
168 id. 62° 43' 50 37' 150 - 0 175
170 id. 62° 45' 50 40' 135-0 415
1
Nous n'avons pas cherché à déterminer le nombre approximatif des individus
contenus dans chacun de ces échantillons; ce calcul serait du reste forcément entaché
d'erreur puisque le filet employé pour ces pèches laissait échapper une grande partie
des Calanus,
La grandeur moyenne des individus capturés variait suivant la localité et il y
avait dans l'aspect des échantillons des différences sensibles dues surtout à ce qu'en
certains lieux les Calanus étaient particulièrement huileux et, en d'autres, remarqua-
blement maigres.
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12, 13 et 14 situées dans le Gulfstream,
un nombre considérable d'individus de
Le même phénomène s'observe sur toute l'étendue des côtes de Norvège.
Le Dr JOH. H]ORT a décrit l'éclosion rapide de Calanus finmarchicus, au printemps,
sur les bancs des Lofoten. « Tandis, dit-il à ce sujet, qu'au mois de mars nous ne
» trouvions que 380 individus après une pêche verticale, faite de 200 mètres de
» profondeur à la surface, nous trouvions le 10 avril, sur le banc dit cc Svendsgrund »,
II avec le même filet, et de 100 mètres seulement à la surface, 2,356 individus et,
II dans une autre pêche, le même jour, 16,420, ce qui fait près de cent fois autant
» qu'en mars si l'on suppose de part et d'autre la même quantité d'eau filtrée par le
II filet; une troisième pêche nous donna une masse considérable, près d'un litre.
)) Ce phénomène se poursuit pendant l'été; ainsi, le 1er juin Ig01, dans l'Altenfiord, en
II traînant à la surface, pendant cinq minutes, un filet de trois pieds de diamètre, on
II pouvait récolter un demi-litre de Calanus, Le poids d'une autre prise, faite avec le
II même filet traîné à la surface pendant dix minutes, était, après expression de l'eau,
II 0 kg. 800, ce qui répond à plus de 2,000,000 de Calanus. )
Cependant, si grandes que soient les masses de Calanus répandues dans la mer
côtière où se sont faites ces observations, elles sont mrmrnes comparées à celles qUI
peuplent le large.
A une même latitude le nombre d'individus existant sous chaque mètre de
superficie, atteint son maximum au niveau du talus continental, c'est-à-dire dans l'axe
du Gulfstream; ce nombre diminue, d'une part, vers le plein océan, d'autre part,
vers la côte.
Les croisières du Michael Sars effectuées, dans tous les sens, dans la Mer de
Norvège, nous permettent de confirmer à ce sujet ce que dit G. O. SARS (1)
Distributed as a rule throughout the whole of the Ocean-tract we had ta explore, and frequently
occuring in prodigious number, at the yery surface of the water, in particular close ta the edges of the
great Ocean-banks.
Les observations effectuées au cours de la croisière de mai 1904, croisière qui
couvrit la plus grande partie de la Mer de Norvège, illustrent parfaitement ces faits.
Nous avons porté ces observations sur la carte ci-contre (fig. 10) qui établit clairement
que la quantité de Calanus couvrant une surface donnée, est surtout grande sur la
bordure du plateau continental. Ces observations ont d'autant plus de valeur qu'elles
sont faites au moment de l'efflorescence de Calanus finmarchicus.
Les observations de la Belgica nous permettent de suivre jusque dans la Mer du
Grônland ces masses de Calanus finniarchicus.
Constatons tout d'abord que les stations
à l'angle N\i'V du Spitsbergen ont fourni
cette espèce.
(1) The Norwegian North-Atlantic Expedition. Zoology Crustacea, II, p. 76.
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La même abondance caractéri se les pèches faites, dans la couche interméd iaire, aux
stat ions 15 et 16 : la zone d 'eau plus chaude est marqu ée par un e recrudescence not able
de la fréquence de ce Calan ide. On observe le mèm e fait aux stations 2 1 et l .r. situées
immédiate me nt à l'est du courant polai re ; or, d 'après H ELLA~ D-N" :\XSEN et K OE FO E D une
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F IG . 10. _ H ÉPARTITIOS DE Calanus finm,rrchicu s DASS 1..\ \t E K DE !"OR\ ' ÈGE
D'après les obser vations fait es , rn mai 19o.. , à !>{1rJ du .1!id..,,1 S,zrJ. (Table VII I. )
Les sta tions SOlIt inùi'l'll;,es plU" des +.
Les chiffres insc rits â cillé <l e cha'lue sla tiun in<liquenl le nombre <l'in<li''i<lus du sla,le Celanoïde
présents dans une prise dl' plankton fail e il. l'aide du filet dl' :-;"NSF.1< en soie nv :ZO, <le um50 de diamètre
tir e verl ica lement de zoo m ètres j llsq uâ -Ia surface.
Le s lelt res :\[ ct ~ dés ignent reSI'e<:I i>'em~n l la l' ro'sence <les stad es :llCtana ul'lien s et Xaul' liens rnon cOlnplo's).
go sig-nitie qu e l'ècbanrillon n )nlcnait une profusion .le larves,
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Les eaux ayant une ongl11e méridionale relativement récente forment donc
l'habitat préféré de C. finniarchicus ; mais ce Calanide rayonne dans tous les sens et
on peut le trouver dans les couches les plus diverses.
Cette distribution du C. finmarchicus plankton répond à celle des endroits où cette
espèce se reproduit avec le plus d'intensité.
L'un de nous (DAMAS) a abordé ce problème dans une note antérieure; mais
celle-ci est entachée d'erreurs fondamentales parce qu'elle repose sur matériel qui, bien
que très important, ne comportait pas d'observations dans la mer côtière.
Il avait admis que C. finniarchicus se reproduit de manière particulièrement
intensive là où le plateau de la Mer du Nord se creuse rapidement vers les grandes
profondeurs de la Mer de Norvège.
Aujourd'hui, tout en confirmant cette observation nous pouvons l'étendre énor-
mément : nous avons eu' l'occasion en 1905 et en 1906 de faire d'abondantes récoltes
de plankton le long des côtes de Norvège et il appert de ces observations nouvelles que
le phénomène précité se produit aussi au large de ces côtes.
Les endroits où nous avons pu observer une ponte intense de C. finmarchicus
et que nous avons portés sur la carte ci-après (fig. II) sont les suivants
ID l mmëdiatement au nord des Fœroer.
Station K 4I. 63" 08' N, 2° 14' W 23 mal 1904.,
Michael Sars N 8. 63° 16' 30 II ,)) )) )) 24 )) ))
)) N 43. 64° 42' )) 5° 02' » 25 » »
20 Le long de la descente continentale de la Mer du Nord.
Station N 4· 61" 59' N, 0° 42' E, 22 mal 1904.
» N 62A.- 62° 14' )) 0° 13' VV, 22 » »
» N 5. 62° 26' » ID 00' » 22 » »
» N 6r. 62" 36' » ID 30' » 22 )) ))
.1Vlichael Sars » N 6. 620 43' » ID 47' » 23 » »
» 199· 61° 23' N 0022' vV.,
» 200. 61° 55' )) 0007' »
» 20I. 61° 37' » 0 0 16' E.
» 202. 62002' » 0°48' »
30 Le long des côtes de Norvège, à la hauteur de la province de Romsdal,
Nous avons fait, en 1906, plusieurs centaines de stations sur et aux abords du






C. finnzarchicus sont toujours relativement rares dans les fiords, mais qu'ils abondent
au-dessus du talus continental (qui porte là le nom de Storeggen).
Station 135. 62° 28' N,50 49' E, 26 avril Ig06.
» 140. 62° 36' )) 5° 38' » 27)) »
» 147· 63°13')) 5°58' » 27» »
)) 14g· 63° 18' » 5° 28' )) 28» ))
M ichael Sars
4° A la hauteur des Lofoten.
En examinant les échantillons récoltés dans ces parages par le Michael Sars,
en Ig01, nous avons constaté qu'une reproduction très active de C. finniarchicus se fait





80° 02' N,17° 02' E, 26 JU1l1 Ig05. (Voir remarque au bas de la page 140')
80° oi )) 14° 33' » 28 )) )
Nous devons expressément faire remarquer que nous ne mons pas du tout que
la ponte de C. finmarchicus puisse s'effectuer à peu près partout où cette forme se
rencontre à l'état adulte.
Les endroits que nous venons de passer en revue se caractérisent uniquement
par le fait que les œufs de C. finmarchicus prédominent sur tout autre élément dans le
plankton. Dans les mers côtières, ces œufs sont mélangés à une foule d'organismes les
plus divers. Par contre le long du talus continental, depuis les Fseroer et probablement
plus loin encore vers le sud, nous ne trouvons presque pas d'autre espèce. C'est donc
bien là que se forme le plankton monotone décrit plus haut.
Nous avons donc acquis les éléments nécessaires pour fixer l'origine des Calanus
finmarchicus observés par la Belgica dans la Mer du Grünland.
Cette origine est double :
U ne part provient de la production sur place qui a lieu, comme nous l'avons
dit, dans les fiords du Spitsbergen et le long du talus continental (principalement,
semble-t-il, de la côte occidentale de cet archipel).
U ne seconde part est amenée par le Gulfstream et provient de la Mer norvégienne
où elle a été produite au printemps.
Elle dérive avec les eaux du Gulfstream et se répand partout avec elles, inondant
les endroits les plus reculés et apportant une vie abondante à ces contrées sauvages.
Il ne nous reste plus maintenant, avant de quitter l'étude de la biologie de
Calanus finmarchicus, qu'à attirer l'attention sur une circonstance d'intérêt général qui
ressort avec suffisamment de clarté de l'examen de nos cartes.
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FIG. 1 I. - CARTE RELATIVE A LA PONTE DES DEUX COPÉPODES Ca/anus finntarchicus ET Ca/anus ltj-perboreus.
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La ponte de Calanus finmarchicus s'opère visiblement à une profondeur d'autant
plus grande que la région considérée est plus méridionale. Par là même, la distance de
la côte où il se reproduit augmente progressivement; autrement dit, cette espèce prend
un caractère océanique de plus en plus accentué.
En effet, au Spitsbergen les stations importantes que nous avons citées sont situées
dans les fiords; à la côte de la Norvège, elles sont déjà reportées au delà des bancs
continentaux; plus au sud, vers le chenal Fœroer-Shetland , la ponte se fait au delà de
tous les bancs côtiers, au-dessus de profondeurs considérables.
Calanus finmarchicus est un animal cosmopolite qui a été trouvé dans tous les
océans. Mais, tandis que dans les mers chaudes on l'a capturé à de très grandes
profondeurs, au nord il est avant tout un animal de surface. Nous avons donc là un
exemple d'organisme dont la distribution bathymétrique dépend évidemment de la latitude.
L'abondance particulière de Calauus finmarchicus dans les parages septentrionaux
s'explique dès lors de la manière suivante :
Cette forme est rare tant qu'elle reste confinée dans les grandes profondeurs, mais
dès que, le long des parois des bassins océaniques, elle s'est élevée au niveau de
200 à 400 mètres environ, elle trouve dans le phytoplankton une nourriture plus
abondante et prend son plein développement; sa taille augmente et, en même temps,
sa reproduction devient plus active.
LA DISTRIBUTION VERTICALE DES COP}~PODES
A côté de Calanus finntarchicus et de Calanus hyperboreus, de nombreuses espèces
de Copépodes jouent un rôle extrêmement important dans la composition de la faune
pélagique des couches intermédiaires et profondes.
Ces Copépodes appartiennent à des types biologiques fort divers. Parmi eux se
trouvent des espèces minuscules, mais excessivement abondantes en individus; par
exemple: Microcalauus pygmaeus, Pseudocalanus clougtüus et P. gracilis, Scolecitricella miner,
Oncoea conlfera, Oit/zona plz11l1zlera et O. similis. Moins abondants sont : Microcalanus
pusillus, Oncoea notopus et Lubbockia glacialis.
Ces espèces composent la majeure partie de la poussière de plankton que
retiennent nos filets descendus en dessous de la couche des diatomées. Il s'y mélange
un grand nombre de jeunes stades et de larves appartenant à des formes plus grandes,
comme Pseudocalanus major, Spinocalanus magnus, Aetideopsis rosirata, Chiridius armatus et
Ch. obtusifrons, Gaidius tenuispinus, Chiridiella macrodactyla, Undinella oblonga, Amallophora
breoicornis, Metridia longa, Temerites brevis, Heterorhabdus noroegicus et H. compactus,
Xanthocalanus borealis et Oothrix bidentata. Enfin, au milieu de cette masse, l'œil est
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attiré par les géants de cet ordre : Euchaeta llorveglca, E. glacialis et E. barbata,
Amallophora magna, A ltgaptilus glacialis.
Les trente deux formes que nous venons de citer se comportent très différemment
à tous points de vue. Ainsi, nous trouvons parmi elles des espèces dont l'œil est
constitué normalement (Calanus, Pseudocalanus, oncoea, Oithona, etc.). D'autres ont un
œil exagéré et vivement chargé d'un pigment brun rougeâtre, modification due, sans
aucun doute, à une adaptation à la vie dans les pénombres (par exemple Chiridius et
Gaidius). D'autres, enfin, ont un œil réduit et presque incolore (par exemple Mctridia
et H eterorhabdus n01 vegiclts).
Un grand nombre de ces espèces présentent à un haut degré la faculté de
produire de la lumière. Mctridia est particulièrement bien doué à cet égard.
De même, au point de vue de la reproduction, nous trouvons côte à côte des
espèces possédant des œufs pélagiques pondus isolés et d'autres les conservant en groupes
dans un ou deux ovisacs iEuckocta, Oncoca, Oitlzoua).
Les œufs sont fort différemment pourvus de vitellus : ceux de Metridia, par
exemple, sont petits et transparents; ceux d'Euclzaeta, volumineux. Le développement
des premiers est rapide et présente de nombreuses phases; celui des seconds est lent
et raccourci.
Les larves de certaines espèces demeurent dans la profondeur, d'autres remontent
vers la surface.
Mais toutes ces espèces présentent un trait biologique commun. Elles se repro-
duisent activement pendant toute l'année, de sorte que l'on peut trouver, à toutes les
époques, les stades les plus divers de leur développement. Ce fait est du moins
constaté dans la Mer de Norvège et à la côte scandinave, et rien ne nous porte
à croire qu'il en soit autrement dans la Mer du Grbnland.
Ce manque de périodicité dans la reproduction s'explique par les conditions
relativement uniformes dans lesquelles ces espèces vivent.
Si différents que soient ces Copépodes à bien des points de vue,' nous les
étudierons ensemble.
La Belgica a rapporté les premières collections qui nous permettent de connaître
la distribution verticale du plankton dans les régions arctiques.
Les explorations antérieures, dont le matériel est actuellement dépouillé, ont pêché
le plankton à l'aide de filets descendus et remontés ouverts. C'est le cas, notamment,
pour l'Expédition de NANSEN à bord du Fram, et celle de RÜMER et SCHAUDINN,
à bord de l'Helgoland.
Il est donc tout indiqué que nous cherchions à fixer dans quelles limites de
profondeur les diverses espèces ont été rencontrées.
Nous baserons notre exposé sur la table II qui donne l'analyse complète des
pêches faites à l'aide de l'excellent filet à fermeture automatique imaginé par NANSEN.
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Afin de présenter les résultats de ces pêches de manière plus démonstrative,
nous les avons rapporté dans huit diagrammes (fig. 12 à 15) représentant dès sections
verticales de la Mer du Gronland , suivant la route de la Belgica, depuis la surface
jusqu'à 1,000 mètres de profondeur. Dans ces sections, la distance parcourue par le
filet est indiquée par un trait vertical.
Toutes nos pêches verticales sont inscrites dans ces diagrammes, à l'exception
d'une pêche pélagique extrêmement intéressante, faite entre 1,800 et 1,200 mètres à la
station 17, qui sort du cadre et sur les résultats de laquelle nous aurons à revenir
plus d'une fois.
Pour réduire le nombre de ces diagrammes, nous avons rassemblé dans chaque
figure les formes ayant le plus de ressemblances biologiques. On peut évidemment les
combiner de diverses manières. La description suivante est un essai.
1. - Les figures 12A et 12E montrent la distribution verticale de Pseudocalanus
elongatus et P. gracilis, Oncoea conifera et O. noiopus, Oithona similis et O. plumifera, toutes
formes qui se tiennent principalement au voisinage de la surface,
Calanus finniarchicus et !Zyperborells mériteraient également d'être cités ici. Nous avons
décrit plus haut leur répartition verticale.
Pseudocalanus elongatus n'est représenté dans la partie A de la section qu'au
niveau de la station 43, située entre le banc de la Belgica et la côte gronlandaise. Il
a été, en outre, capturé dans la baie de Treurenberg (st. 6) et au voisinage de l'île
Moffen (st. 8). Donc, exclusivement à proximité de la terre et toujours à de faibles
profondeurs.
Pseudocalanus gracilis a été capturé entre 600 mètres et la surface; il est
particulièrement abondant au-dessus de 200 mètres; d'après les estimations faites par
KOEFOED, il paraît moins fréquent le long de la côte grünlandaise qu'au large, mais
il est très fréquent tant dans le Gulfstream que dans le courant polaire.
Oncoea conifera et notopus ont été rapprochés dans cette figure. La première espèce
est la plus fréquente; elle n'a été trouvée qu'au voisinage immédiat de la surface,
principalement dans la partie orientale de la section. La seconde n'a été observée
qu'une fois (un exemplaire l) à la station 42, entre 220 et 44 mètres.
Les deux espèces du genre Oit/zona fournissent l'occasion d'une comparaison
intéressante. Toutes deux .sont des formes de surface qui ne pénètrent guère au delà
de 300 mètres. O. similis existe cependant dans la pêche la pl us profonde à la
station 17 (1,800 à 1,200 mètres) et à la station 48, entre 1,000 et 800 mètres. Elle
est rare dans la profondeur; mais elle a une tendance à descendre plus profondément
que sa congénère, ce qui est en relation avec sa distribution horizontale. Bien que
ces deux formes soient mélangées dans tout le domaine exploré, il résulte des

















tandis que O. similis se développe plus à l'ouest, vers le Gronland, On peut donc
dire que cette dernière forme présente un caractère plus arctique que la première.
Dans leur ensemble, les figures 12A et 12B montrent que ces espèces ont une
légère tendance à se scinder en deux groupes, dont l'un prédomine dans les eaux du
Gulfstream, avec Calanus finmarchicus et Oithona plumifera comme chefs de file, et dont
l'autre, représenté par Calanus hyperboreus et Oithona similis, prend son plus grand






FIG. I2A. - DISTRIBUTION VERTICALE DES COPÉPODES. - 1
II. - Dans les figures 13A et 13B, nous avons réuni cinq formes : Microcalanus
pygmaeus, Euchaeta noroegica, Scolecithricella miner, Metridia longa, Heterorhabdus norvegicus.
Ce sont les formes typiques des couches intermédiaires, mais elles peuvent se trouver occasion-
nellement à la surface.
Microcalanus pygmaeus possède une grande amplitude verticale : il s'observe encore
en abondance entre 1,800 et 1,200 mètres (st. 17) et ne manque dans aucun des
échantillons profonds. Il remonte fréquemment à la surface. Nos pêches prouvent que
son niveau habituel est au-dessous de roo mètres.
Euchaeta norvegica a son habitat normal entre 100 et 600 mètres. Elle a été
observée plusieurs fois au voisinage de la surface (entre 10 et 0 mètres), particulière-
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ment aux endroits où la température des eaux superficielles est positive. C'est une
forme qui paraît aimer les eaux tempérées. Elle devient rare dans le courant polaire
qui semble la chasser dans les couches plus profondes. Elle descend jusqu'au moins
800 mètres puisque, à la station 22, elle a été capturée entre 1,350 et 800 mètres,
donc dans l'eau de fond. Mais elle manque dans les pêches bathypélagiques des
stations 48 et 17.
Scolecithricella miner est, à un degré beaucoup plus accentué,
-1
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FIG. IZB. - DISTRIBUTION VERTICALE DES COPÉPOI'lES.
élevées : elle n'a pas été observée à la surface même, mais elle manque aussi à partir de
500 mètres. Nulle part elle n'est abondante, mais elle fait rarement défaut dans les
pêches faites entre 100 et 200 mètres. Elle se trouve dans tout le domaine parcouru
aussi bien dans les eaux tempérées que dans les eaux froides.
M etridia longa est l'une des formes les plus communes et mériterait une étude
approfondie. Il résulte clairement de nos figures qu'elle peut être observée fréquemment
à la surface. Mais elle y est toujours rare, et sa présence y est sans doute de courte
durée. Elle devient de plus en plus fréquente à partir de 50 mètres et a été observée
en grande abondance jusqu'aux plus grandes profondeurs explorées, c'est-à-dire jusqu'entre
















Heterorhabdus norvegzcus offre le plus de ressemblance avec Microcalanus pygmaeus.
Mais il est beaucoup moins abondant. Grâce à sa taille avantageuse, il joue cependant
un rôle important. Répandu partout, au Spitsbergen et au Gronland, il s'observe surtout
à partir de 200 mètres. Il a été capturé à trois reprises à moins de 50 mètres, une
fois (st. 13) dans les eaux à température positive, deux fois dans le courant polaire.
Il se trouve dans le Gulfstream et dans les eaux du fond, où il a été capturé






FIG. I3A. - DISTRIBUTION VERTICALE DES COPÉPODES. - II
Comme on le voit, la distribution horizontale et verticale de ces formes n'est
guère influencée par la température et la salinité. Elles élisent un niveau où elles se
tiennent de préférence : la région de la pénombre d'où elles descendent vers les abysses
ou remontent vers les parties superficielles éclairées, sans être arrêtées par les variations
du milieu.
III. - Avec Euchaeta glacialis, Chiridius armatus, Ch. obtusifrons et Gaidius tenuispinus
dont les figures 14A et 14B nous montrent la distribution, nous descendons d'un degré
vers les grandes profondeurs. Ces espèces sont caractéristiques des couches intermédiaires et
profondes et ne viennent jamais à la surface.
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Comparée à son congenere Euchaeta noroegica, Euchaeta glacialis montre bien la
distinction que nous faisons ici. La plus petite profondeur à laquelle ce Copépode ait
été capturé est zoo mètres. Il se trouve cependant dans quelques pêches faites, près du
Grëmland, entre zoo et ra mètres; mais il a probablement été pris dans la profondeur.
Il résulte de nos observations qu'il remonte plus haut à l'ouest qu'à l'est, car à
proximité du Spitsbergen il n'a pas été capturé à moins de 600 mètres aux stations
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Les genres Chiridius et Gaidius sont extrêmement voisins et renferment une série
de formes solidement construites qui préfèrent la profondeur. Les trois espèces que nous
notons dans la Mer du Grëmland, Ch. armatus et Ch. obtusifrons et G. tenuispinus, n'ont été
rencontrées près de la surface que tout à fait exceptionnellement. Il existe entre ces
trois espèces quelques différences intéressantes.
Gaidius tenuispinus a été capturé, depuis le Spitsbergen jusqu'au Grënland, entre
50 et I,OOO mètres. Il est particulièrement abondant aux environs de zoo mètres.
Chiridius armaius n'a été observé qu'entre les stations I4 à z3 et uniquement
entre 300 et 600 mètres. Cette forme manque totalement dans la partie occidentale de
l'itinéraire où elle est remplacée par Ch. obtusifrons, Ces deux espèces peuvent donc être
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considérées comme complémentaires. Ch. obtusifrons remonte dans les eaux polaires
jusqu'au voisinage de la surface; ainsi, à la station 33, il a été capturé entre IO et
° mètres. Mais son district proprement dit est relégué entre 200 et 600 mètres. Aucune
de ces espèces n'a été capturée plus profondément que 1,000 mètres.
La répartition horizontale de ces quatre espèces est donc fort clairement exprimée
par les figures 13A et 13B. La tendance à une distinction des stations en deux groupes,
























FIG. 14A. - DISTRIBUTION VERTICALE DES COPÉPODES. - III
200 à 100 mètres où ces espèces prédominent. Elle est due particulièrement au fait que
ces espèces bathypélagiques remontent plus près de la surface au voisinage du Grënland.
IV. - Dans les figures ISA et ISB nous avons rassemblé toutes les formes des
abysses: Pseudocalanus major, Spinocalanus magnus, Euchaeta barbata, Xanthocalanus borealis,
Oothrix bidentata, Aetideopsis rostrata, Chiridiella macrodactyla, Undinella oblonga, Amallophora
magna, A. brevicornis, Temerites brevis, Heterorhabdus compactus, Augaptilus glacialis et
Lubbockia glacialis.
Notre connaissance de ces formes dans la Mer du Gronland repose surtout sur






























Ces formes, à l'exception de Xanthocalanus borealis et d'Oothrix bidentata, sur lesquels
nous reviendrons bientôt, constituent la faune pélagique des abysses. Nous renvoyons à la
table II et au journal des stations pour la composition exacte de ces échantillons importants.
Nous relèverons simplement ici quelques différences frappantes dans la conduite
de ces espèces : Amallophora magna est celle qui remonte le plus vers la surface, elle
a été capturée aux stations 22, 23, 26, 28, 10, 33, 34, 36A, 42, 43 et 48 jusqu'à près




640 et 300 mètres et, aux stations 42 et 47, elle a même été pêchée entre 290 et
60 mètres. La plus petite profondeur à laquelle Amallophora brevicornis et Temorites brevis
aient été observées est comprise entre 475 et 3ro mètres (st. 43). La capture de
H eterorhabdus compacius à la station 26, entre 308 et 100 mètres, est celle d'un jeune
exemplaire; l'adulte se rencontre seulement dans la profondeur.
Toutes les autres espèces n'ont été capturées qu'au delà de 800 mètres.
Les deux espèces Xanthocalanus borealis et Oothrix bidentata proviennent d'une
même station (st. 32) où le filet a été descendu jusqu'au fond. Elles appartiennent
vraisemblablement à la faune spéciale qui se tient au voisinage immédiat du fond et
qui n'a pas été systématiquement étudiée par la Belgica.
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Si l'on considère nos figures 15A et 15B on voit que toutes les captures des
espèces abyssales ont été faites dans la partie occidentale de l'itinéraire, et la compa-
raison des stations II à 19 avec les stations 22 à 48 prouve incontestablement que,
dans la région couverte de glaces, certaines de ces espèces, tout au moins, remontent
beaucoup plus vers la surface que dans la partie libre de glace.
La classification que nous venons d'adopter n'a d'autre but que de faciliter notre
Profondeurs
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FIG. 15/\. - DISTRIBlJTlO~ VERTICALE DES COPÉPODES. - IV
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description. Elle permet de constater avec la plus grande évidence que le nombre des
espèces ne diminue pas avec la profondeur, bien au contraire.
Si nous nous basons sur les captures de la Belgica, voici le nombre des formes
observées dans les différentes zones :







Le résultat auquel nous arrivons est, à première vue, paradoxal: la surface qui nous
paraît présenter des conditions d'existence plus variées, est cependant très pauvre en espèces,
tandis que les caux profondes, que nous nous représentons comme une masse de compo-
sition uniforme plongée dans une nuit éternelle, possèdent une faune d'une grande diversité.
L'explication de ce phénomène ne nous parait pas aisée à l'heure actuelle où nous
ignorons encore presque tout des conditions de vie dans les abysses et surtout des
relations qu'ont entre elles les espèces bathypélagiques.
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FIG. 15B. DISTRlBDTION VERTICALE DES COPÉPODES. - IV
les ressemblances les plus
Norvège, les deux régions
démontrera que ces formes
En effet, cinq d'entre elles
H eterorhabdus compactus et
La faune pélagique de la Mer du Gronland présente
étroites avec celle du Bassin polaire et celle de la Mer de
marines avec lesquelles elle communique directement.
Il est vrai que les huit espèces suivantes ne sont pas compnses dans la liste
que G. O. SARS a dressée des Calanides de Norvège : Pseudocalanus major, Spino-
calanus magna, Ooihrix bidentata, Chiridiella macrodactyla, Undinella oblonga, Temerites
breois, Hcterorhabdus compacta, Augaptîlus glacialis.
:0Jous n'hésitons cependant pas à dire que l'avenir
font également partie de la faune de la Mer de Norvège.
(Pseudocalanus major, Undinella oblonga, T emerites brevis,
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Augaptilus glacialis), originairement décrites de l'Océan polaire, font partie de notre
groupe de formes abyssales. Elles doivent être cherchées dans les couches des plus
grandes profondeurs. Celles-ci n'ont encore été explorées que très imparfaitement.
Oothrix bidentata n'est pas, à proprement parler, une forme pélagique; elle se
maintient au voisinage immédiat du fond. Elle a été décrite par FAH.RAN, d'après des
exemplaires provenant de l'ouest de l'Irlande.
Spinocalanus magna et Chiridiella macrodactyla ont été décrites : la première par
WOLFENDEN, de l'ouest de 1"Irlande, la seconde par G. O. SARS, des environs des
Açores. Il est donc extrêmement probable que ces formes existent également dans les
régions intermédiaires, entre l'Atlantique et la Mer du Grënland.
La faune du Bassin polaire est encore peu connue. Mais le Mémoire de SARS et
celui de MRAZEK) qui sont les seuls documents actuels sur ce sujet, prouvent cependant
que la plupart des formes typiques de la Mer du Gronland y existent également.
Tous les Copépodes de la Mer du Gronland sont donc très répandus dans les
régions septentrionales. Un bon nombre d'entre eux ont même été observés dans
l'Atlantique du Nord et plusieurs semblent même être universelles. Ce sont surtout les
formes qui, dans la Mer du Cronland. s'observent à la surface.
Les vides qui se produisent dans les rangs de ce petit groupe de formes appa-
raissent dans l'ordre où ces espèces sont distribuées verticalement.
Un fait extrêmement important se révèle, en effet, si nous comparons les cap-
tures de la Belgica avec celles du Fram, Les formes des couches intermédiaires et
profondes de la Mer du Gronland remontent, dans le Bassin polaire, jusqu'à la
surface et, par contre, vers le sud, elles gagn\~nt des couches de plus en plus profondes.
Il n'est pas très aisé d'établir la distribution verticale des Copépodes dans les
diverses mers. Le matériel rassemblé actuellement est, en effet, fort inégal et, notamment,
l'absence de pêches sériées dans le Bassin polaire se fait fortement sentir. Les recherches
de NANSEN, ont, comme on le sait, été limitées aux couches supérieures et il n'est
guère possible d'après le Mémoire de SARS de dresser un tableau de la répartition
verticale des diverses formes. Tout au plus peut-on indiquer le niveau supérieur auquel
les espèces ont été capturées. Mais, sur ce point, le résultat des pêches de NANSEN est
excessivement important; il montre que, dans le Bassin polaire, un grand nombre
de formes bathypélagiques apparaissent au moins temporairement dans les couches
superficielles.
Dans la Mer de Norvège et à la côte norvégienne, nous ne sommes bien
renseignés sur la distribution verticale des Copépodes que pour les 600 mètres qUI
confinent à la surface. La cuvette profonde de cette mer et les grands fonds des
fiords sont encore vierges d'exploration. Le matériel norvégien jette cependant une
clarté complète sur la faune des couches supérieures et notre expérience personnelle
nous permet de confirmer les données de G. O. SARS.
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Plus au sud, la région comprise entre les Fœroer et l'Islande a été explorée
d'une manière approfondie par les Danois, le chenal Fœroer-Shetland et l'ouest de
l'Irlande ont été étudiés par les naturalistes écossais et notamment par WOLFENDEN.
Ces travaux nombreux permettent de suivre les Copépodes pas à pas dans leur
migration de la surface vers les abysses. Ils méritent de retenir notre attention
parce qu'ils permettent d'établir quelques-unes des lois importantes de la distribution
générale du plankton.
Nous reprendrons ici la classification des Copépodes de la Mer du Gronland
esquissée plus haut et nous montrerons comment se comporte dans les mers voisines
chacun des quatre groupes distingués.
GROUPE l : Formes qui, dans la Mer dit Gronland, se tiennent principalement au
voisinage de la surface. - Ces sept espèces offrent à l'égard de la profondeur une latitude
très grande qui apparaît dans le fait que la majorité d'entre elles se rencontrent
indifféremment près de la surface et dans les couches profondes. Le tableau suivant
montrant leur distribution dans les autres mers, indique également que toutes possèdent
une aire géographique considérable et que, partout, elles peuvent supporter des conditions
très variées. Plusieurs dont Calanus finmarchicus, et les deux espèces d'Oncoea sont même
cosmopolites; Oithona plumifera et O. similis ayant été retrouvées par l'Expédition de
la Belgica dans les Mers antarctiques sont bipolaires. Le même tableau prouve que
la masse principale de ces espèces qui, dans les Mers arctiques, se porte vers la
surface, se trouve à une profondeur de plus en plus grande sous des latitudes moins
élevées. Ainsi Oncoea conifera qui, dans le Bassin polaire, est commune entre 50 mètres
et la surface et qui, dans la Mer du Gronland , se tient principalement au voisinage
immédiat de la limite inférieure de la glace a été trouvée dans le Pacifique à
4,000 mètres de profondeur.
r. Ca/anus finmarchicus :
a) Dans le Bassin polaire : à la surface et dans la profondeur.
b) Dans la Mer du Grônland : de la surface jusqu'à r,ooo mètres, surtout entre 50 et 300 mètres.
c) Dans la Mer de Norvège: de la surface jusqu'au delà de r ,000 mètres, surtout entre roo et 600 mètres.
d) Entre les Fœrëer et l'Islande : surtout dans la profondeur.
e) A l'ouest de l'Irlande : de 0 à 2, r60 mètres.
f) Dans les autres océans : Atlantique du Nord et Océan Pacifique, dans la Mer des Sargasses,
uniquement en eau profonde.
2. Ca/anus hyperboreus
a) Dans le Bassin polaire : à la surface et dans la profondeur.
b) Dans la Mer du Grënland : surtout au voisinage de la surface, mais Jusque 1,000 mètres.
c) Dans la Mer de Norvège : en dessous de 100 mètres; rare à la surface.
d) Entre les Fœrôer et l'Islande : uniquement dans la profondeur.
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3-4. Pseudocalanus elongatus et Pseudocalanus gracilis (1) :
a) Dans le Bassin polaire : à de faibles profondeurs.
b) Dans la Mer du Grënland : à de faibles profondeurs: Ps. gracilis s'observe jusqu'à 600 mètres
au moins.
e) Dans la Mer de N orvège : de 0 à 200 mètres.
d) Entre les Fœrôer et l'Islande : depuis la surface. mais surtout dans la profondeur.
e) A l'ouest de l'Irlande : de 0 à 180 mètres.
5. Oneoea conifera
a) Dans le Bassin polaire : commun entre 0 et 50 mètres.
b) Dans la Mer du Grünland : surtout près de la surface.
e) Dans la Mer de N orvège : entre ° et 400 mètres.
d) Entre les Fœrüer ct l'Islande : à partir de la surface, mais plus abondant dans la protonceur.
e) A l'ouest de l'Irlande: de 0 à 2,160 mètres.
f) Dans les autres océans : Océan Pacifique, à 4,000 mètres.
6. Oneoea notopus
a) Dans le Bassin polaire : commun entre a et 50 mètres.
b) Dans la Mer du Grônland : entre ++ et 290 mètres.
e) Dans les autres océans : Océan Pacifique, à 1,000 mètres.
7. Oithona similis (2) et Oit/zona plumifera :
a) Dans le Bassin polaire : à de faibles profondeurs.
b) Dans la Mer du Grônland : surtout fréquent entre 100 et 300 mètres; existe entre 0 et 1,800 mètres.
e) Dans la Mer de Norvège : surtout fréquent entre 100 et 600 mètres; existe à tous les niveaux.
d) Entre les Fœrôer et l'Islande : surtout fréquent dans la profondeur.
e) A l'ouest de l'Irlande: de a à 2,Ibo mètres.
f) Dans les autres océans : tonne bipolaire.
GROUPE II Formes qui, dans la M cr du Grônland, frequentent habituellement les
couches intermédiaires, mais remontent occasionnellement à la sm/ace. - Ces mêmes formes
qui ici paraissent rechercher une lumière fort affaiblie ont été trouvées (à l'exception
de Scolecithricella millor) au voisinage de la surface, dans le Bassin polaire, et, d'après
SARS, elles y sont fréquentes. Dans la Mer de Norvège elles peuvent exceptionnellement
être observées à la surface, surtout pendant la nuit et dans les endroits où la
salinité est élevée. Mais leur domaine habituel est situé entre 200 et 400 mètres. Il
est refoulé encore plus profondément à la hauteur de l'Islande. Plus loin vers le
sud, ces espèces disparaissent pour nous.
(i) Ces deux espèces, distingnées par G. O. SARS, ne sont peut-être que des variations d'une seule forme.
(2) Di/Ilona similis = Di/Ilona helgolandica G. O. Sars (1900).
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I. Microcalanus pygmaeus (1) :
a) Dans le Bassin polaire : constaté à de faibles profondeurs.
b) Dans la Mer du Grënland : principalement vers 100 mètres; existe depuis la surface jusque
1,850 mètres.
c) Dans la Mer de Norvège surtout abondant entre 200 et 600 mètres.
2. Euchaeta norvegica (s) :
a) Dans le Bassin polaire : constaté à de faibles profondeurs.
b) Dans la Mer du Grënland : constaté surtout entre 100 et 600 mètres; existe entre 0 et 1,350 mètres.
c) Dans la Mer de Norvège : remonte très rarement à la surface; surtout constaté entre 200 et
400 mètres.
d) Entre les Fœrëer et l'Islande : ne remonte guère au-dessus de 300 mètres.
e) A l'ouest de l'Irlande: entre 180 et 1,800 mètres; de préférence entre 900 et 1,080 mètres.
3. Scolecithricella minor :
a) Dans la Mer du Grënland : constaté surtout entre 100 et zoo mètres; existe entre 0 et 500 mètres.
b) Dans la Mer de Norvège: existe entre 50 et 600 mètres.
c) A l'ouest de l'Irlande: entre 180 et 540 mètres.
4. Metridia longa :
a) Dans le Bassin polaire : constaté à la surface et jusqu'au moins 300 mètres.
b) Dans la Mer du Grënland : constaté surtout entre 50 et 200 mètres; existe entre 0 et 1,800 mètres.
c) Dans la Mer de Norvège : constaté surtout entre 200 et 600 mètres; rarement à la surface.
d) Emre les Fœrôer et l'Islande: constaté surtout au delà de 300 mètres; exceptionnellement à la surface.
e) A l'ouest de l'Irlande : constaté entre 540 et 720 mètres.
5. Heterorhabdus norvegicus (3)
a) Dans le Bassin polaire : constaté près de la surface.
b) Dans la Mer du Grônland : constaté entre 0 et 1,800 mètres; surtout entre 200 et 500 mètres.
c) Dans la Mer de Norvège : constaté surtout entre zoo et 600 mètres.
d) Entre les Fœrôer et l'Islande : pas observé à moins de 300 mètres.
e) A l'ouest de l'Irlande : constaté entre 180 et 2,160 mètres.
GROUPE III : Formes qui, dans la Mer du Grtmland, frequentent les couches intermé-
diaires et profondes, mats qm ne viennent jamais à la surface, - Deux des quatre espèces
disparaissent déjà pour nous, dès que nous descendons du nord vers le repli Fœroer-
Islande et à l'ouest de l'Irlande. Elles sont visiblement descendues à des profondeurs
trop considérables, soit que le niveau du fond soit supérieur au minimum de profondeur
qu'elles recherchent, soit que les recherches n'aient pas été poussées à des profondeurs
(1) .lJicrocalamts pygmaeus = Pseudocalanus pyglllaeus 1;1 Sars (1900) et Spinocalanus longicornis t! Sars (1900).
(2) Euchaeta noruegica G. O. Sars (19 00) = Euchaeta norvegica p. p. et Eucliaeta glacialis p. p. La figure de SARS se rapporte
à cette dernière espèce.
(3) Heterorliabdus noroegicws = Heteroc1zaeta noruegsca G. O. Sars (1900).
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suffisantes. Les chiffres que nous donnons pour la Mer de Norvège sont ceux de la
plus petite profondeur à laquelle elles ont été capturées. Mais leur domaine est
incontestablement beaucoup plus bas, comme le prouve le fait que ces quatre formes
ne font pas partie de la faune pélagique des bancs continentaux. Les mêmes formes
ont été prises dans le Bassin polaire à la surface.
1. Euchaeta glacialis (1) :
a) Dans le Bassin polaire jusqu'au vOlsll1age de la surface.
b) Dans la Mer du Grônland : entre 200 et 1,000 mètres.
c) Dans la Mer de Norvège : jamais à la surface; principalement au delà de 600 mètres.
d) Entre les Fœrôer et l'Islande : pas au-dessus de 400 mètres.
2. Chiridius armatus :
a) Dans le Bassin polaire : constaté à la surface (?).
b) Dans la Mer du Grônland : constaté entre 300 et 600 mètres; existe jusque 1,000 mètres au moins.
c) Dans la Mer de Norvège: très rare à la surface; constaté au delà de 200 mètres.
d) Entre les Fœrëer et l'Islande : jamais au-dessus de 300 mètres.
e) A l'ouest de l'Irlande : entre 180 et 1,260 mètres.
3. Chiridius obtusifrons (2) :
a) Dans le Bassin polaire : constaté à la surface (?).
b) Dans la Mer du Grônland : principalement entre 200 et 600 mètres; remonte à la surface et
descend jusqu'à 1,000 mètres au moins.
c) Dans la Mer de Norvège : très rare à moins de 200 mètres.
4. Gaidius tenuispinus (3) :
a) Dans le Bassin polaire : à la surface jusqu'à des profondeurs considérables.
b) Dans la Mer de Norvège : très rare à moins de 200 mètres.
c) Entre les Fœrôer et l'Islande : pas au-dessus de 300 mètres.
d) A l'ouest de l'Irlande : de 540 à 720 mètres.
GROUPE IV : Formes des abysses de la Mer du Grënland, - Le fait que dans
le Bassin polaire quelques formes de ce groupe remontent jusqu'à la surface ou tout
au moins dans les couches supérieures s'indique suffisamment dans le tableau suivant.
Ce tableau permet également de constater que la fréquence de ces formes sous les
glaces du pôle est en relation directe avec la profondeur minimale à laquelle nous les
avons constatées dans la Mer du Gronland. Les formes qui se hasardent le plus haut
sont aussi celles que nous retrouvons à moins de 600 mètres dans la Mer de Norvège.
(1) Euchaeta glacialis, voir note au bas de la page 407.
(2) Chiridius obtusifrons = Chiridius arm atus G. O. Sars (1900).
(3) Gaidius tenuispilllls = Cltiridius tmuispillllS G. O. Sars (1900).
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Toutes les autres ont disparu. Une seule a été prise régulièrement par les Danois et par
WOLFENDEN respectivement entre l'Islande et les Fœrëer, et à l'ouest de l'Irlande :
Amallophora magna qui est commune à la surface dans le Bassin polaire et remonte,
dans notre matériel, jusqu'à 100 mètres.
Le résultat général de cette étude nous parait fort clair : les diverses espèces
occupent aux différentes latitudes un niveau différent. Elles se portent vers la surface
dans les régions arctiques et, au sud, elles gagnent la profondeur.
L'avenir apportera évidemment des modifications importantes dans les limites que
nous indiquons pour chaque espèce. Nous devons nous attendre à retrouver dans les
régions tempérées et tropicales bon nombre de formes du nord. Mais nous pouvons dès
maintenant prévoir que ces espèces n'existent là que dans les plus grandes profondeurs,
comme l'indique suffisamment la capture de Chiridiella macrodactyla, près des Açores et des
Canaries, entre 2,828 et 4,457 mètres de profondeur.
1. Pseudocalanus major
a) Dans le Bassin polaire : constaté à de faibles profondeurs.
b) Dans la Mer du Grônland : de 800 à au moins 1,800 mètres.
2. Spinocalanus magnlls :
a) Dans la Mer du Grënland : de 800 à au moins 1,800 mètres.
b) A l'ouest de l'Irlande : constaté en cau profonde.
3. Euchaeta barbata (1) :
a) Dans la Mer du Grônland : de 800 à au moins 1,800 mètres.
b) Dans la Mer de Norvège : rarement rencontré à moins de 400 mètres
c) Entre les Fœrôer et l'Islande : rarement rencontré à moins de 1,000 mètres
d) A l'ouest de l'Irlande : une fois capturé à goo mètres.
4- Aetideopsis rostrata :
a) Dans la Mer du Grônland : de 60 jusqu'à 1,800 mètres au moins.
b) Dans la Mer de Norvège : jamais observé à moins de 400 mètres
5. Chiridiella macrodactyla
a) Dans la Mer du Grënland
b) Aux Açores et aux Canaries
6. Undinella oblonga :
a) Dans le Bassin polaire : à
b) Dans la Mer de Norvège :
entre 800 ct 1,800 mètres,
: par 2,828 et 4'457 mètres.
la surface et entre 100 et 300 mètres
entre 800 et 1,800 mètres.
(1) Eucliaeta barbata = Euchaeta norvegien, p, p. G. O. Sars (1900).
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7, Amallophora magna (1) :
a) Dans le Bassin polaire : constaté à la surface et jusqu'à 300 mètres.
b) Dans la Mer du Grônland : entre 100 et 1,800 mètres.
c) Dans la Mer de Norvège : jamais observé à moins de 400 mètres.
d) Entre les Fœrôer et l'Islande : au delà de 400 mètres.
e) A l'ouest de l'Irlande : à 540 mètres.
8. Amallophora brevicornis (2) :
a) Dans le Bassin polaire à moms de 100 mètres.
b) Dans la Mer du Grônland : entre 310 et 1,800 mètres au moins.
c) Dans la Mer de Norvège : jamais observé à moins de 400 mètres.
9. Temerites brevis :
a) Dans le Bassin polaire : observé à la surface et entre 100 et 300 mètres.
b) Dans la Mer de Norvège : observé entre 800 et 1,800 mètres.
10. Heterorhabdus compactus (3) :
a) Dans le Bassin polaire : observé il la surface et entre 100 et 300 mètres.
b) Dans la Mer du Grônland : observé entre 100 et 1,800 mètres.
II. A ugaptilus glacialis
a) Dans le Bassin polaire : observé entre 100 et 300 mètres.
b) Dans la Mer de Norvège : observé entre 800 et 1,800 mètres.
12. Lubbockia glacialis
a) Dans le Bassin polaire : observé entre a et 100 mètres.
b) Dans la Mer de Norvège : observé entre 800 et 1,800 mètres.
Cette règle générale de la distribution amène une conséquence qui. mérite d'être
relevée. Au fur et à mesure qu'ils recherchent des profondeurs plus considérables, ces
Copépodes s'éloignent de plus en plus des continents. Ils abandonnent tout d'abord
le plateau côtier, puis s'écartent progressivement le long du talus continental et se
confinent finalement dans les abysses de l'Océan.
Nous trouvons dans ce fait un moyen de contrôler nos conclusions antérieures.
En effet, les chiffres que nous avons donnés comme caractéristiques de la distri-
bution verticale des différentes formes sont sujets à de grandes variations saisonnières
et diurnes. Les Copépodes exécutent des migrations verticales étendues; Il en résulte
que l'on peut occasionnellement rencontrer près de la surface des formes typiques de la
profondeur et même des formes abyssales. Cela a particulièrement lieu pendant le
crépuscule.
(1) Amatlophora magna = Scaphacolamus acrocephalus G. O. Sars (1900).
(2) Amallophora breuicornis = Scolecithrix breoicornis G. O. Sars (1900).
(3) Heterorhabdus compactus = Heterochaeta compacta G. O. Sars (1900).
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La relation entre la composition du plankton et la profondeur est beaucoup plus
caractéristique et nous permet d'indiquer avec beaucoup plus de précision la profondeur
minimale recherchée par l'espèce.
Dans le Bassin polaire et dans la Mer du Gronland, toutes les formes que nous
avons étudiées ont été rencontrées jusque sur le plateau côtier et font partie de la
faune des régions peu profondes.
Dans le sud de la Mer de Norvège nous pouvons étudier ces relations, grâce aux
nombreuses observations internationales faites dans la Mer du Nord. Nous nous y
arrêterons un instant. A titre d'exemple, nous avons dressé le tableau suivant qui
montre la composition du plankton de Copépodes suivant la profondeur, en nous basant
sur le matériel de mai 1904. Les zones distinguées répondent aux profondeurs suivantes:
o à 50, 50 à 100, 100 à 200, 200 à 500, 500 à 1,000 mètres.
TABLEAU ;\IONTRANT LA PRÉSENCE DES COPÉPODES DE LA MER DU GRONLAND
DANS LES RÉGIONS DE PROFONDEURS CROISSANTES DE LA MER DU NORD ET DE LA MER DE NORVÈGE
PROFONDEURS o à 50 50 à 100 100 à 200 200 à 500 500 à 1,000
mètres
COMPRISES ENTRE : mètres mètres mètres mètres et au delà
Calanus finmarchicus. X X X X X
Calanus Izyperboreus. X X X
Pseudocalanus elongatus. X X X X X
Microcalanus pusillus X
Euclzaeta norvegica X X X
Euchaeta glacialis. . X
Cliiridius armatus . X X X
Chiridius obtusifrons. X
Scolecithricella IIIinor X X
A inallophora magna X
Metridia longa. X X X X
H eterorhabdus norvegicus X X
Oncoea conifera X X
Oithona plu11lifera . X X X
Oithona similis. . X X X X X
Il en résulte clairement que l'ordre d'apparition des diverses formes, si l'on se
porte du littoral vers la mer, répond parfaitement à la classification dressée plus haut,
mais que les chiffres minimaux, pour chaque espèce, sont plus élevés que dans le nord
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et qu'enfin, la distance de la côte à laquelle se tient chaque espèce est beaucoup
plus considérable.
Le caractère de ces formes devient donc de plus en plus océanique.
Dans quelle mesure pouvons-nous considérer les Copépodes de la Mer du
Grënland comme caractéristiques des eaux polaires?
Sans aucun doute, on peut les dire Copépodes arctiques par excellence en ce qu'ils
composent la faune pélagique de la zone arctique et qu'un grand nombre d'entre eux
y prennent leur grand développement.
Mais nous devons nous élever contre l'emploi de ces espèces comme indicateurs
des courants froids. A plusieurs reprises, certaines de ces formes ont été considérées
comme caractéristiques des eaux polaires arctiques. Ce sont surtout Calanus hyperbo1'eus,
Pseudocalanus clongatus, Euchacta noruegica et 111eiridia Longa. On a prétendu déduire, de
la présence de ces formes loin du pàle, des conclusions importantes quant aux courants
marins. Ainsi les océanographes et planktonologues suédois, particulièrement CLEVE et
AURIVILLIUS ont admis qu'une branche du courant polaire pénètre dans le Skagerak,
en se fondant sur le fait que, dans la cuvette profonde de ce bassin, existent diverses
formes rencontrées dans les mers polaires au voisinage de la surface. Parmi ces formes
les quatre espèces citées plus haut jouent, dans cette théorie, un rôle important.
Cependant la distribution de ces espèces est complètement indépendante des
faibles variations de salinité et de température existant dans ces régions : les quatre
formes citées comme exemples se rencontrent, en effet, aussi bien dans le noyau central
du Gulfstream que dans le courant polaire. Leur présence est uniquement liée à
l'existence de profondeurs suffisantes.
Il en résulte que nous ne pouvons en tirer aucune conclusion au sujet des courants
marins. Ces formes océaniques sont par excellence des formes cosmopolites.
LES SIPHONOPHORES ET LES CTÉNOPHORES.
La règle de distribution des organismes pélagiques exposée à propos des Copé-
podes nous paraît si importante que nous voulons essayer de la démontrer à propos
de quelques formes appartenant à des groupes fort éloignés.
Nous croyons utile de laisser de cà té les espèces douées de mouvements rapides,
comme les Schizopodes et les Amphipodes; ainsi que les formes dont la systématique
présente encore beaucoup de points obscurs, comme les Chcetognathes. Les Appendicu-
laires de la Belgica qui promettent des résultats intéressants, grâce aux beaux travaux de





Nous nous adressons donc aux Coelentérés et aux Cténophores.
Méduses, les Siphonophores et les Cténophores, nous trouvons quelques
grande taille, facilement observables et très caractéristiques.
Plusieurs formes sont désignées comme espèces arctiques ou polaires et considérées
comme caractéristiques pour les courants froids.
C'est le cas pour Diphyes arctica. On s'est plu à accumuler sur cette espèce tous
les adjectifs synonymes du nom spécifique que CHUN lui a donné : Il Nordlichste
Siphonophore H, Il Leitformen der arktische Hochsee H, Il Hochnordische Siphonophore,
welche allen warmen Stromgebieten fehlt H. C'est l'un des arguments favoris de la
théorie suivant laquelle le courant polaire enverrait une branche dans le Skagerak, à
travers ou en dessous du Gulfstream.
Voyons donc l'ensemble des faits sur lesquels reposent ces conceptions
Diphyes arctica est le seul Siphonophore gui appartienne en propre à la faune de la
Mer du Groriland. Ce fait résulte avec évidence des collections de la Belgica qui
a, pour la première fois, rapporté un matériel représentatif des régions de caractère
arctique absolu. Ce Siphonophore existe aussi en grande abondance dans les eaux du
Spitsbergen, comme le montrent les belles collections décrites par ROMER, dans
F auna arctica,
Dans ces régions, Diphyes arctica se rencontre tant au VOlS1l1age de la surface que
dans la profondeur.
A la côte norvégienne et dans la Mer de Norvège, nous avons observé Diphyes
arciica dans des conditions qui ne nous permettent pas de douter que ce Siphonophore
est un des éléments constants de la faune. Il s'observe communément dans la profondeur,
où l'on trouve tous les stades de son développement. Dans nos pêches pélagiques,
qui se chiffrent par milliers, nous ne l'avons observé qu'une seule fois à une dizaine
de mètres sous la surface, dans un endroit où régnait un courant intense. Il avait,
sans aucun doute, été entraîné par le courant de fond hors des couches où il a son
habitat normal. La salinité et la température des eaux, ainsi que le relief du sol,
excluent absolument une relation entre les fiords norvégiens et le courant polaire et il
n'y a aucun doute que Diphyes arctica vit et se multiplie ici dans des eaux de carac-
tère atlantique. Il en est de même des exemplaires trouvés dans les couches profondes
du Gulfstream.
Plus au sud, Diphyes arctica se retrouve dans le chenal norvégien et dans la
cuvette profonde du Skagerak. Il y est relégué dans la profondeur. Nous ne sachions pas
qu'il ait été observé sur le plateau de la Mer du Nord, de sorte qu'il paraît certain
que ce Siphonophore ne se retrouve pas à moins de 200 mètres de profondeur et qu'il
a abandonné ici les régions côtières.
Dans l'Atlantique du Nord l' « Expédition du plankton» a capturé Diphyes arctica
entre 59020' et 60030' Lat. N et lIoS' - 27°0' Long. W, par une température de surface
de· I006 à 12°4 C. et entre 0 et 400 mètres.
nouveau, puisqu'il ne fait que confirmer
les parages arctiques. Mais il gagne en
de ces Cténophores dans des latitudes
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L'analogie complète avec la distribution des Copépodes se retrouve ICI. Diphyes
arctica est répandu entre 57° et 82°. Mais la profondeur qu'il recherche augmente pro-
gressivement du nord au sud, et par là même la distance de la côte à laquelle il se
tient. Sa distribution est indépendante de la température, de la salinité et de l'origine
des eaux dans lesquelles il se trouve.
Quatre Cténophores ont été observés dans les reglOns arctiques. Trois d'entre
eux, Mertensia ouum, Pleurobrachia pileus, Bolina infundibulum, ont été capturés pendant
l'Expédition de la Belgica, mais Pleurobrachia pileus n'existait certainement pas dans la
partie occidentale de l'itinéraire.
Nous ne pouvons pas présenter une série complète de ces observations. Ces
espèces extrêmement délicates ne se laissent pas conserver, quelque soin que l'on prenne.
Aussi devons-nous nous borner à dire que ces trois espèces se rencontraient à l'est du
Gronland oriental et au Spitsbergen, principalement au vOlsmage de la surface jusqu'à
une centaine de mètres de profondeur. Ils ont été fort rarement capturés par le filet
de PETERSEN, employé à environ 100 mètres ou 200 mètres sous la surface. Nous
pouvons donc les considérer comme des orgamsmes affectionnant, ici, les couches élevées
de l'Océan.
Ce résultat n'offre en SOI nen de
l'expérience de tous ceux qui ont fréquenté
intérêt si nous considérons la distribution
moins élevées.
Nous ne chargerons pas notre description d'une revision complète de la littérature.
Ce travail a été fait par RÜMER dans le volume III de Fauua arctica où l'on trouvera
notamment les limites géographiques de ces diverses espèces. Nous en extrayons une
courte caractéristique biologique de ces quatre formes :
Pleurobrachia pi/eus. Sic kann aIs arktisch i m weitesten Sinne, aber nicht aIs hocharktisch gelten und
hat eine eurytherme Tendenz.
Mertensia ovum ist auf Grund der bisherigen Beobachtungen ais eine hocharktische Leitform für dic
kâltesten Stromgebiete anzusehen die unter den arktischen Ctenophoren die engste Verbreitung nach Süden ha t
und gegcn Temperaturerhôherungen am emprindlichsten ist.
Bolina infundibulum ist die tür die kalten Stromgebiete typische gelappte Ctenophore mit eurythermcr
Tendenz, die in der Nord und Ostsee noch aushâlt, werm das kalte Wasser jener Regionen im Sommer durch
warmes Golfstromwasser ersetzt wird, Sie ist gegen cine Ternperaturerhôhung ebensowenig emptindlich wie
Pleurobrachia pileus, schcint aber anderseits auch mehr Temperaturerniedrigung vertragen zü kônnen, da
sie von uns bei Spitzbergen in kâlterem Wasser angetrotfen wurde aIs Pleurobrachia pileus.
Beroe cucumis ist in allen kalten Strômungen der arktischen Region heimisch; sie erlangt in kalten
Stromgebiet die grësste Entfaltung in Bezug auf Kërpergrosse und Jndividuenzahl und wird dort au ch
geschlechtsreif. An der Küste der Vereinigten Staaten sowie in den deutschen Meeren bietet ihr auch das
wârmen Wasser zusagende Existcnzbedingungen; sie wird hier ebenfalls geschlechtsreif, scheint aber nicht die
gewaltigen Dimensionen zu erreichen wie im hohen Norden. Ihr tiergeographischer Chara chter kann aIs
hockarktisch und arktisch mit eurythermer Tendenz bezeichmet werden.
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Comme on le voit, ces quatre espèces représentent des variantes d'un même
type biologique. Il est d'autant plus intéressant de les comparer. Nous insisterons surtout
sur leur distribution horizontale et verticale dans le nord de l'Europe.
Pleurobrachia pileus manque tout à fait en plein Océan. Ce fait est démontré par
les recherches de la Belgica dans la Mer du Gronland et par celles du Michael Sars
dans la Mer de Norvège. Son aire de dispersion longe les côtes européennes, depuis le
Spitsbergen jusqu'à la Manche et couvre uniquement les profondeurs inférieures à
200 mètres. C'est donc avant tout un organisme côtier, bien qu'il soit pélagique
pendant toute la durée de son existence. Lorsque ROMER le désigne comme une forme
arctique, même dans un sens très large, il étend donc ce concept jusqu'à comprendre
toutes les formes de l'Europe nord-occidentale. La « désignation boréale » s'impose
évidemment ici :
Cette espèce affectionne les eaux légèrement saumâtres, comme le prouve sa
présence dans la Baltique et le fait qu'elle est extrêmement commune dans la partie
méridionale de la Mer du Nord. A la côte de Norvège, elle préfère les bassins fermés où
la salinité est fort affaiblie par suite de l'accumulation des eaux douces. Elle est tuée par
une brusque modification de la densité, mais elle peut sans doute s'adapter, à la
longue, à des écarts considérables de la salinité, car elle est fréquemment observée,
même dans les eaux de salinité supérieure à 35 0/00,
Le peu d'étendue de son aire géographique est en relation avec le fait qu'elle
ne descend pas dans la profondeur. Dans la Mer de Norvège, elle ne se trouve
jamais au-dessous de 200 mètres, et à la côte de Norvège où ce Cténophore est
extrêmement frequent, il se trouve le plus souvent entre IO et 50 mètres de profondeur.
Il exécute des migrations verticales assez capricieuses qui paraissent dépendre surtout
de l'état de l'atmosphère et de la pureté de l'eau.
Bolina infundibuluni et Berce cucumis sont des formes beaucoup plus répandues.
Elles s'observent aussi bien près des côtes qu'en pleine mer et leur aire de distribution
couvre tous les espaces marins depuis la Manche jusqu'au Spitsbergen.
Elles diffèrent en outre de Pleurobrachia pileus en ce qu'elles descendent beaucoup
plus profondément. A la côte de Norvège, elle font partie de la faune profonde des
fiords et se tiennent normalement à plus de 200 mètres de profondeur. Il en est de
même dans la Mer de Norvège, à des latitudes analogues. Ces deux espèces jouent un
rôle important dans la composition de la faune des couches profondes du Gulfstream.
Elles peuvent remonter à la surface. Mais leur apparition y est temporaire dans
la partie méridionale de leur aire d'extension. Il s'agit le plus souvent alors de jeunes
exemplaires qui essaiment et sont entraînés par des courants verticaux. Le cas se
produit principalement lors des grandes marées. Nous en avons constaté divers
exemples, notamment en mai 1906, près d'Aalesund. Par suite d'une modification
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subite de l'état hydrographique des fiords, une foule d'organismes de la profondeur
apparurent pendant quelques jours à la surface et parmi eux ces deux Cténophores.
Plus au nord, leur présence à la surface est plus fréquente et paraît normale.
En été, on les rencontre partout en abondance au nord du cercle polaire et elles
s'approchent au-dessus de faibles profondeurs jusqu'au voisinage immédiat des rivages.
Ces deux espèces se reproduisent dans tout ce vaste domaine. Les œufs et les
larves de Bolina foisonnent en été. Ceux de Beroe sont fréquents à l'arrière-saison.
Ils gagnent les régions superficielles, même dans les parages où l'adulte est confiné
dans la profondeur.
Mertensia otncni est une forme polaire, en ce sens qu'elle s'observe en abondance
dans les parages arctiques. Nous ne l'avons observée dans les régions septentrionales
que dans les fiords profonds de la Norvège et elle est signalée dans le Skagerak. Mais
elle se trouve là exclusivement dans les couches profondes, tandis qu'au Spitsbergen
c'est une forme de surface.
En résumé, ces quatre formes offrent les transitions désirables entre les espèces
boréales et arctiques en même temps qu'entre les formes océaniques et côtières. Leur
répartition horizontale et verticale est nettement en relation avec la latitude. Elles
s'approchent des côtes dans la partie septentrionale de leur domaine spécial et s'en
écartent dans la partie méridionale, ce qui paraît devoir s'expliquer par le fait qu'elles
se reproduisent au sud dans des couches plus profondes qu'au nord.
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LA DISTRIBUTION DES ORGANISMES PÉLAGIQUES
ET LE PLANKTON
CONSIDÉRÉ COMME INDICATEUR DES COURANTS
Ainsi que nous l'avons dit déjà, cette étude du plankton de la Mer du Grënland
est le complément des recherches océanographiques. Le but principal a été de fixer
les divisions naturelles de cette région marine et d'établir ses relations avec les
bassins océaniques voisins : le Bassin polaire et la Mer de Norvège.
Pour réaliser ce plan, il fallait, avant tout, répondre à une question primordiale :
Dans quelle mesure peut-on employer les organismes pélagiques comme indicateurs des
courants? Nous ne pouvions admettre, sans controle, les résultats des études antérieures.
Nous avons donc soumis à une revision nouvelle le mode de vie des formes principales,
sans nous astreindre à traiter d'une manière uniforme tous les organismes observés.
Cette étude a établi quelques points généraux sur lesquels nous insisterons.
Avant tout, nous devons rappeler quelques définitions.
HAECKEL (1), quittant pour une fois le domaine de l'évolutionisme, a, dans un
opuscule célèbre, exposé ses vues sur le plankton et la vie pélagique. Il a introduit,
à cette occasion, dans la littérature zoologique, plusieurs termes et définitions qui se
sont révélés être de la plus grande utilité.
HAECKEL classe les organismes pélagiques suivant le domaine mann qu'ils
fréquentent de préférence. Il nomme néritiques les espèces qui se rencontrent habituel-
lement près des côtes et océaniques les formes de haute mer.
D'autre part, il distingue, d'après leur mode de vie, les espèces holo et
mëroplanktoniques. Les premières appartiennent au plankton pendant toute la durée de
leur existence. Les autres possèdent un stade de fond alternant avec une phase
de vie libre.
(1) ERNST HAECKEL : Planktou-stuâien, - Iena.
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Par la suite, ces termes ont été confondus, à notre aVIS à grand tort. Ainsi, le
Dr GRAN (1), l'un des meilleurs connaisseurs du plankton et un esprit fort clair, écrit,
après avoir défini les termes « néritique » et « OCéanique » :
Nach dieser Definition sind also die Begritfe neritisch und oceanisch mit den ebenfalls von HAECKEL
aufgestellten Begriffen meroplanktonisch und holoplanktonisch vollstândig kongruent. Dajetzt schon ein
ziemlich grosses Beobachtungsmatcrial vorliegt hat es sich nârnlich herausgestellt dass die Trennung der
neritischen und oceanischen Organismen in keiner anderen Weise natürlich durchgeführt werden kann.
Eine rein empirisch-geographische Unterscheidung ist ganz unmëglich, da ja Organismen oft weit im
offenen Ocean gefunden werden, die ganz ohne Zweifel von den Küsten kommen und zu den Küsten zurück
müssen wenn die weitere Fortpflanzung mëglich sein soli, und andererzeits giebt es jedcnfalls in unseren
Gebiete keinc einzige oceanische Art die nicht auch gelegentlich oder sogar hâurig dicht an der Küsten
angetrotfen werden kann (2).
Dans ce passage, le Dr GRAN a incontestablement eu surtout en vue le phyto-
plankton sur lequel il a écrit des travaux si -importants. En effet, le développement des
spores des diatomées néritiques n'est guère possible que si elles sont déposées dans des
endroits soumis à l'influence de la lumière, et, par conséquent, les diatomées méro-
planktoniques sont toutes néritiques. Mais il n'en est pas de mèrne pour les animaux
qui jouissent d'une liberté beaucoup plus grande. Aussi, les grandes profondeurs de
l'Océan envoient-elles en général vers la surface leur contingent d'œufs et de larves
pélagiques. La dérive de ces formes méroplanktoniques peut, de la sorte, devenir
caractéristique des eaux océaniques non mélangées.
Par contre, nous pouvons citer des exemples fort démonstratifs d'organismes
holoplanktoniques dont le caractère est strictement néritique et qui peuvent servir
d'indicateurs pour les eaux plus ou moins saumàtres. Le meilleur est, sans aucun doute,
Pleurobrachia pilelts (voir page -+15).
Il convient donc de maintenir à ces termes leur signification premlere.
Les termes « holoplanktonique » et « méroplanktonique » se rapportent au mode
de reproduction des organismes; ce sont des concepts biologiques.
Par contre, les termes « néritique » et « océanique » sont des concepts
géographiques et purement relatifs.
On peut évidemment discuter ce que l'on doit entendre par région côtière et
région océanique. A ce point de vue, nos conceptions se sont certainement développées
depuis le moment où HAECKEL écrivait son pamphlet. Pour conserver à ces termes
leur valeur pratique, il sera sans doute bon de les entendre à la manière des hydro-
graphes et de rattacher à la région côtière le talus continental qui la prolonge, ainsi
que la région marine couverte par les eaux issues des continents. Les recherches
(1) H. H. GRAN: Vas Plankton der Norwegischen Nordrneere. Report of the Noruegiane marine Investigatious, BII II, 190+.
(2) Page 76.
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océanographiques modernes ont établi que, dans la majorité des cas, l'extension des
eaux continentales répond à celle du talus continental.
Comme toute classification biologique, celle des organismes planktoniques n'est pas,
et ne peut pas être absolue. La dépendance du fond est le point de vue sur lequel
est basée la distinction entre les organismes méro- et holoplanktoniques. Cette distinction
peut être plus ou moins étroite.
Certaines formes ne jouissent de la vie libre que pendant un temps fort court,
parfois réduit à quelques heures. D'autres ont une vie pélagique longue, alternant avec
un stade de fond de durée également considérable. Chez d'autres, enfin, le stade libre
prédomine.
D'autre part, les espèces holoplanktoniques présentent aussi des relations marquées
avec la profondeur. Calanus finniarchicus, étudié plus haut, en est un exemple
bien que cette forme soit capable de se reproduire dans les eaux côtières et au
large, nous constatons cependant que la ponte est SI active au niveau d'une
profondeur déterminée que nous pouvons appeler ces endroits l'aire de ponte de
C. finmarchicus.
La relation établie de la sorte avec une profondeur déterminée s'explique sans
doute de la manière suivante :
Dans l'Océan la dispersion uniforme de ces organismes diminue évidemment les
chances de leur reproduction. Tant qu'ils demeurent dispersés au-dessus de grandes
profondeurs, les individus sont en effet disséminés et le rapprochement nécessaire des
sexes est rendu particulièrement difficile. Ils ont place pour monter et descendre à
différents niveaux. Mais lorsque dans leurs migrations diurnes, ils sont arrêtés par le
fond, ils s'accumulent près du sol 'et se rassemblent en bancs plus compacts. La
fécondation en est évidemment favorisée. A des profondeurs moindres, ils ne peuvent
chercher le niveau qui répond à l'intensité lumineuse optimale.
D'une manière indirecte, les espèces holoplanktoniques sont clone influencées dans
leur reproduction, par la profondeur. Cette relation est causée par leurs migrations
verticales.
Aussi, le caractère néritique ou océanique d'une même forme peut changer suivant
la latitude. Nous avons cherché à établir ce fait à propos des Copépodes de la Mer du
Gr()nlanc1, des Cténophores, de Diphyes arctica et des Ptéropodes. Au fur et à mesure que
ces organismes remontent vers la surface, ils gagnent le long du talus continental et
prennent progressivement' le caractère des formes côtières. Lorsque leurs migrations
verticales s'opèrent dans des couches plus profondes, ils sont exclus du plateau continental
et se retirent vers les abysses en s'écartant du littoral.
Il en résulte que l'emploi des organismes pélagiques comme indicateurs des courants est
une science locale, basée sur la connaissance des mœurs spéciales de chaque forme, dans la région
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considérée. La même espèce peut, en effet, être un excellent indicateur pour le courant
polaire dans le nord et pour le courant atlantique dans le sud. Le cas est réalisé, par
exemple, par Clione limacina : cette forme n'apparaît dans l'Atlantique qu'au delà de
l'isobathe de r ,000 mètres, en compagnie des espèces océaniques et elle peut y servir
à caractériser les eaux du large. Plus au nord, la même forme apparaît au voisinage de
la côte et le matériel de la Belgica permet de montrer que pendant l'été r905 elle
était répandue uniquement au-dessus du plateau continental.
Si nous appliquons ces idées au plankton de la Mer du Gronland nous voyons
que les seuls organismes qui, dans cette région, permettent avec une sûreté suffisante
de diagnostiquer l'origine des eaux sont les organismes méroplanktoniques, et particu-
lièrement les formes néritiques nées sur les diverses portions du plateau continental.
Nous avons cherché à faire cette délimitation dans le § 4 du premier chapitre.
Par contre, l'emploi des autres formes comme indicateurs des courants est
limité par le fait qu'elles montrent la plus grande indépendance vis-à-vis de la salinité
et de la température, fait que nous avons cherché à établir à diverses reprises.
Nous allons montrer quelles lois générales dominent la répartition de ces dernières.
Nous prendrons notre point de départ dans la citation suivante d'url travail de
La BIANCO (r). Ce naturaliste a donné un compte' rendu des explorations faites dans
la Méditerranée par F. A. KRUPP et a développé au sujet du plankton marin des idées
fort intéressantes. Il insiste particulièrement sur l'influence de la lumière comme un
des agents importants qui influencent la distribution verticale du plankton. Il a
déterminé en conséquence des zones planktoniques et divers types de plankton que
nous citerons
Il Le zone principali nella quali si dividi il Plankton del Mediterraneo, resultano come segue :
1 0 La lona 1II0ltO ricca di luce che va dalla superficie fino a circa 30 metri di profundità.
2 0 La 1'011a dell' ombra che si estende da circa 30 metri al disotto della superficie, e giunge fino
al limite ultimo di penetrazionc della luce (circa 500 metri di profundità.)
30 La lona dell' obscurità, che incomincia a circa 500 metri e giunge fino aile più grandi pro-
fundità conosciute come abitate, DaI Puritan questa zona è stata explorato fino a circa 1,500 metri,
Per consequenza propongo indicare il Plankton che abita queste tre zone nel modo seguente :
PHAOPLANKTO~ quello della zona luminosa.
KNEPHOPLANKTON quello della zona del!' om bra.
SKOTOPLANKTON quello della zona obscura.
Inoltre essendo risultato sicuramente pure che vi sono molti animali viventi indifferentemente della
superficie, 0 poco al disotto fino aile più grandi profundità, propongo di riunirli tutti sotto il nome di
PANTEPLANKTON.
(1) La pesche abissali eseguite da F. A. KRUPP col Yacht Puritan nel1e adiacenze di Capri ed in aitre località del
Mediterraneo. ReIazione deI Dr SALVATORE Lo BIANCO. Mitthei], Zool, Stat, zu Neapel., 16 Bd, 1903-1904.
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Il eût sans doute été bien préférable de rapporter ces distinctions, non pas aux
diverses zones, ni à la population qui les fréquente, mais aux espèces animales, et de
parler de formes phao-, knepho-, skoto- et panteplanktoniques. Nous ne doutons pas, en
effet, que ces noms ne désignent d'une manière très heureuse le caractère des diverses
formes et que l'étude anatomique ne permette de préciser leurs traits spéciaux.
Le résultat général de notre étude du plankton de la Mer du Gronland nous
parait favorable à l'idée que la lumière influence fortement la distribution des
organismes pélagiques.
Le fait qu'un bon nombre d'espèces de la profondeur (ou skotoplanktoniques)
remontent, dans les régions polaires, jusqu'au voisinage immédiat de la surface, trouve
ainsi une explication naturelle. NANSEN a montré, en effet, que la lumière ne pénètre
absolument pas à travers la glace.
De même, nous voyons que les espèces des couches intermédiaires et profondes
(ou espèces knepho- et skotoplanktoniques) se rencontrent dans la Mer du Gronland,
dans la partie occidentale, couverte de glace, dès un niveau beaucoup plus élevé que
dans la partie orientale, libre. Nous avons cherché à montrer plus haut que cette
différence n'est pas occasionnée par les courants et n'est nullement en relation avec la
salinité ou la température.
Enfin, nous constatons que plus nous nous portons vers le sud, plus les mêmes
espèces s'éloignent de la surface.
Ces faits plaident fortement en faveur de l'idée que l'intensité de la lumière'
Joue un role capital.
C'est un fait bien connu, dont nous n'avons pas besoin de donner d'exemples
ICI, que les formes pélagiques sont particulièrement sensibles aux variations de la
lumière.
Par ses migrations verticales l'espèce choisit le niveau qui lui convient. Celles-ci
sont diurnes, périodiques ou irrégulières. Elles ont été constatées aussi bien dans les
régions arctiques, où elles paraissent moins étendues que dans les régions tempérées
ou tropicales où elles sont très grandes.
Notre étude nous amène à admettre que le niveau choisi par la même espèce
sous différentes latitudes est réglé par la quantité de lumière.
Il est clair que l'action de la lumière se combine avec celle de nombreux
agents physiques ou biologiques dont l'importance a été plus souvent relevée. Mais, il
nous a paru qu'il y avait actuellement un intérêt spécial à insister sur le rôle de la
lumière qui a été moins souvent étudié.
Si nous appliquons la classification de Lo BIANCO au plankton de la Mer du
Gronland, nous voyons tout d'abord qu'un groupe tout entier d'organismes fait ici
défaut : le phaoplankton. C'est un des traits les plus importants et les plus caractéris-
tiques des régions arctiques, qu'elles ne possèdent aucune forme de la pleine lumière.
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sont fort répandues. Elles ont été rencontrées presque
et plusieurs remontent vers la surface au voisinage des
Le phaoplankton est confiné aux régions tempérées et tropicales. Nous espérons revenir
plus tard, dans un travail concernant le plankton de la Mer de Norvège, sur la
disparition progressive des espèces phaoplanktoniques avec l'augmentation de la latitude.
Qu'il nous suffise actuellement de dire qu'un seul Copépode appartenant à ce groupe
s'observe encore à la limite méridionale de' la Mer du Gronland : c'est Anoniaiocera
patersoni, Ce beau Calanide bleu remonte vers le nord jusqu'à la Norvège septentrionale,
où il s'observe en été.
Cette sélection s'opère vraisemblablement par la longue durée de l'hiver.
Les sept Copépodes que nous avons réunis plus haut dans le groupe I sont
des formes panteplanktoniques. Ils s'observent aussi bien au voisinage immédiat de la
surface et dans les couches fortement illuminées que dans les régions profondes et
obscures.
Toutes ces espèces
toutes sous les tropiques
deux pôles.
Les Copépodes appartenant au groupe II, c'est-à-dire les espèces qui, dans la
Mer du Gronland , vivent principalement entre 200 et 600 mètres, mais remontent occa-
sionnellement à la surface, font partie du knephoplankton de Lo BIANCO. Elles se
rapprochent de la surface dans le Bassin polaire, mais sont refoulées dans la profondeur
dans les mers méridionales. Elles paraissent aussi avoir une distribution géographique
horizontale très étendue.
Les groupes III et IV constituent le skotoplankton. Nous avons montré que
ces deux groupes sont bien distincts au point de vue du niveau auquel les espèces
en question se rencontrent. Aux profondeurs supérieures à 400 mètres, l'obscurité est
certainement complète surtout dans la partie occidentale de la Mer du Gronland où
la surface est recouverte d'une couche de glace presque continue.
Le fait que nous pouvons reconnaître une stratification dans la distribution du
plankton, même dans les abysses où les courants sont nuls ou insignifiants, où la
salinité et la température sont constants et où la lumière ne pénètre pas, est très
intéressant. Il indique, à l'évidence, qu'un agent encore inconnu agit sur ces animaux
pélagiques et l'on se demande si certains rayons qui ne seraient pas des rayons
lumineux ne pénétreraient pas jusqu'à ces profondeurs.
L'image que nous nous faisons de la distribution générale du plankton peut
être décrite de la manière suivante A un endroit déterminé, les organismes sont
distribués à des niveaux différents suivant le degré de lumière pour lesquels ils sont en
quelque sorte sensibilisés. Ils montent et descendent suivant les variations journalières
de l'intensité lumineuse. Ils se déplacent également dans le sens vertical, de saison
à saison.
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Le niveau auquel une meme forme se tient est différent d'une mer à l'autre. Telle
espèce qui vit à la surface au pôle se retrouve dans la profondeur sous l'équateur.
Telle autre qui existe dans les couches intermédiaires au nord ne s'observe, au sud,
que dans les abysses. Donc, les zones de distribution sont, non pas horizontales, mais
obliques.
Nous pouvons tirer de là deux conséquences :
C'est, d'abord, qu'à la limite de leur distribution les espèces planktoniques
occupent en même temps la limite supérieure de la zone qu'ils fréquentent. Nous
avons donné de nombreux exemples de ce fait dans la Mer du Grünland. Cette règle
deviendrait encore plus claire si nous nous adressions à des formes étrangères venues du
sud. Malheureusement toutes les espèces de la Mer du Gronland sont endémiques. Dans
la Mer de Norvège, au contraire, nous avons de nombreuses espèces qui sont amenées
de l'Atlantique par le Gulfstream. Parmi les Copépodes nous pouvons citer, par
exemple, les diverses espèces du genre Rhiucalanus, Ces formes qui, dans l'Atlantique,
sont répandues depuis la surface jusque dans les couches profondes, n'existent à la
limite septentrionale de leur habitat que dans le voisinage immédiat de la surface. Il
résulte suffisamment du fait que l'épaisseur du Gulfstream qui les porte est dans la Mer
de Norvège supérieure à 600 mètres, qu'il ne s'agit pas ICI de l'influence des
courants, de la salinité ou de la température. Nous pournons multiplier beaucoup ces
exemples.
U ne autre conséquence est que la mème espèce trouve des conditions de
développement fort différentes dans les diverses régions de son domaine géographique. Au
sud, les individus sont refoulés dans la profondeur où la vie est moins intense
et où, par conséquent, la réserve de nourriture est moins considérable : l'espèce y
végète. Au fur et à mesure que les individus remontent vers la surface, ils se rapprochent
de la source commune de la nourriture : le phytoplankton accumulé dans les
400 premiers mètres. Ils peuvent, alors, prendre leur plein développement. Enfin, vers
la limite septentrionale de son aire naturelle, l'espèce se confine dans une couche
d'épaisseur verticale de plus en plus mince et elle devient, par conséquent, de plus
en plus rare.
Nous avons donné dans cette étude des exemples très clairs de cette règle du
développement des organismes pélagiques; rappelons les plus démonstratifs : Calanus
finmarchicus et Cliane limacina.
Le fait que l'on retrouve sous des latitudes plus basses, mais dans la profondeur,
certains organismes pélagiques qui, dans les régions polaires, fréquentent la surface,
n'est pas absolument nouveau. Plusieurs auteurs, notamment G. O. SARS et MRAZEK,
ont déjà formulé cette règle en se fondant sur les captures faites pendant les Expédi-
tions du Fram et de l' H elgoland, Mais, gràce aux observations nouvelles de la Belgica
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rapprochées des résultats obtenus au cours des observations dues à l'activité de la
Commission internationale pour l'Exploration de la Mer, l'importance et la généralité
de ce fait deviennent tout à fait évidentes.
Une règle analogue est connue pour la distribution des animaux du fond. Plusieurs
des espèces que, sous l'Équateur, la drague retire des abysses, se retrouvent, dans les
parages arctiques, à de faibles profondeurs et même dans la zone littorale.
Ce fait a été interprété de manières très diverses. Ainsi, il a été mis en relation
avec l'existence de températures basses dans les grandes profondeurs océaniques. On
a donc considéré les couches profondes de l'Océan comme dépendances des mers
polaires, rapprochement qui n'est vrai, évidemment, que sIon l'envisage d'une manière
générale.
Parmi les espèces pélagiques, on en connaissait qUl passaient à bon droit pour
très caractéristiques des régions polaires et qui se retrouvaient, cependant, dans la
région boréale et dans la région tempérée. Pour expliquer cette distribution singulière,
on a eu recours à diverses hypothèses, dont les deux suivantes nous retiendront
un instant
U ne première théorie insiste surtout sur le transport par les courants marms.
Elle s'étaye sur l'idée, vraie d'une manière générale, que le plankton spécial du courant
polaire, par exemple, est entraîné vers des latitudes moins élevées. L'influence de ce
courant se reconnaîtrait donc aussi bien par la nature des organismes qu'il transporte
que par les icebergs qu'il amène du pôle ou du Gronland. Par conséquent, la présence
de ces organismes, en un endroit quelconque, serait une preuve de l'existence, en ce
point, d'eau polaire. L'étude de la distribution de ces organismes pélagiques fournirait
donc un moyen d~ déterminer la zone d'influence des courants et de suivre leurs
variations.
Cette théorie a surtout été développée par les océanographes suédois PETTERSSON,
CLEVE et AURlVILLIUS qui l'ont spécialement appliquée au Skagerak. Dans cette
cuvette profonde, on retrouve, comme nous l'avons déjà dit, diverses espèces que l'on
considère comme particulièrement typiques pour les parages arctiques, comme, par
exemple : Calanus Iiyperboreus, Eucliaeta noruegica, Krohnia hamata, Clione limacina, Beroe
avala, Diphyes arctica, et bien d'autres. On s'est expliqué ce fait, en admettant que le
courant polaire qui longe la côte est du Gronland projette une branche passant à
l'est de l'Islande et dont le trajet est barré habituellement par le Gulfstream. Dans
certaines conditions, l'intensité de ce courant augmentant ou le courant atlantique
devenant plus faible, le Gulfstream serait traversé par le courant polaire qui arriverait
jusque dans la partie septentrionale de la Mer du Nord et dans le Skagerak où il
apporterait son plankton spécial. Comme ces organismes s'observent surtout à l'arrière-
saison et en hiver, on en a conclu que le courant polaire était particulièrement intense
à cette époque de l'année.
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Nous ne pouvons entrer dans le détail de cette théorie qui intéresse une région
très éloignée de celle que nous nous sommes proposés d'étudier et nous devons nous
borner aux courtes remarques suivantes :
Ces vues ont été émises à une époque où la distribution géographique des
organismes pélagiques était fort peu connue; en particulier, la composition exacte du
plankton dans le courant polaire à l'est du Gronland et au nord-est de l'Islande,
deux points essentiels pour cette théorie, n'était que fort incomplètement fixée. Il en
résulte qu'il n'était nullement démontré que les formes en question existaient unique-
ment au sein du courant polaire.
Or, la Belgica a précisément exploré le domaine du courant polaire à l'est du
Grëmland et, d'autre part, gràce aux explorations du Jlichael Sars, le plankton de la
Mer de Norvège nous est actuellement beaucoup mieux connu. Nous savons maintenant
que ces formes, dites arctiques, sont répandues aussi bien dans le Gulftream que dans
le courant polaire, qu'elles se reproduisent et se multiplient partout et rien ne nous
oblige à croire, par conséquent, qu'elles soient spécialement amenées dans le Skagerak
par le courant polaire. Ces observations portent donc un coup décisif à la théorie des
courants de CLEVE en tant qu'elle prétende expliquer la présence dans le Skagerak
d'organismes dits arctiques.
G.-O. SARS a eu recours à une autre hypothèse pour expliquer l'existence de
nombreuses formes arctiques dans les fiords de la Norvège. Il a voulu y voir une
faune relicte abandonnée dans ces endroits à la fin de la période glaciaire. Il admet
que durant la grande extension des glaces, la faune marine du nord de l'Europe et
particulièrement celle de la cote norvégienne, présentaient une composition fort semblable
à celle de la faune actuelle du Spitsbergen ou du Gronland. Concurremment avec le
retrait progressif des glaces, les espèces arctiques se seraient retirées peu à peu vers le
nord et elles auraient abandonné des colonies isolées qui se sont maintenues dans les
fiords norvégiens.
Cette hypothèse admet donc que les organismes arctiques des fiords de la Norvège
sont endémiques et, en cela, elle répond beaucoup mieux que la première à la réalité
des faits. Elle se heurte cependant à une difficulté : elle doit, en effet, expliquer en
quoi l'eau du fond des fiords est analogue à celle des régions polaires; sinon nous ne
saurions comprendre pourquoi ces organismes s'y sont spécialement maintenus. Or, cela
nous parait bien difficile : la température de l'eau de fond des fiords est comprise
entre 60 et 70 , sa salinité est élevée; les eaux polaires ont, par contre, une température
voisine de ou inférieure à 0 0 et leur salinité est basse.
Poussés aux dernières conséquences, les partisans de cette hypothèse doivent
admettre qu'il a existé, à une époque déterminée, un climat glaciaire universel et que
la faune arctique était répandue à la surface de tous les océans d'où elle s'est
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progressivement retirée vers les deux Pôles. C'est seulement de cette manière qu'ils
peuvent expliquer la bipolarité de certaines formes.
Mais cette théorie devient complètement inutile si l'on admet avec nous que
le niveau occupé par un même organisme diffère selon les mers et que la même
forme peut se trouver à la surface, au voisinage du Pôle, et dans les abysses, sous
l'Equateur.
Nous avons mIS ce fait en relation avec l'influence de la lumière; nous pensons,
en effet, que cet agent physique exerce une influence très importante sur la distribution
verticale des organismes pélagiques. Toutefois, beaucoup d'autres facteurs interviennent
dont les mieux connus sont : la température de l'eau, sa composition chimique, sa
transparence, la quantité de matières qu'elle tient en suspension, enfin ses mouvements
verticaux et horizontaux. Il s'y ajoute encore un grand nombre de facteurs d'ordre
biologique dont l'analyse est extrêmement compliquée.
Il en résulte qu'il est fort difficile d'isoler l'action d'un facteur unIque comme,
par exemple, celle d'un courant mann.
Comme H. H. GRAN l'a fort bien exposé, cette action des courants marms
est directe et mécanique ou indirecte et physiologique. Dans le premier cas, nous
considérons le transport du plankton par le courant; dans le second, nous envisageons
l'influence du milieu sur la reproduction et le développement des organismes. Ces
deux effets ne sont jamais séparés dans la nature; il en résulte que, dans aucun cas,
on ne doit s'attendre à ce qu'un organisme pélagique donne, par sa distribution, une
image absolument fidèle de la répartition des masses d'eau de même origine.
Nous grouperons autour de trois exemples typiques les circonstances dans les-
quelles le plankton peut être employé comme indicateur des courants.
Le premier cas est celui d'un organisme qui, faisant totalement défaut dans
un bassin océanique, y apparait brusquement et périodiquement. Dans la Mer
du Grënland ce cas est réalisé par les espèces, assez nombreuses, d'origine méri-
dionale, que le Gulfstream apporte des régions tempérées et même tropicales. Partout
où on les rencontre, on peut admettre que le courant atlantique fait sentir son
influence.
Le second cas permet également des conclusions fort sùres. Cyanea capillata et
les Méduses nées sur le plateau continental de la càte de Norvège en sont de fort
beaux exemples. Ces formes appartiennent à la faune de la Mer du Gronland , mais
elles ne s'y reproduisent qu'à des endroits bien déterminés et relativement restreints.
Elles essaiment plus tard et se dispersent. On peut les considérer comme un indicateur
fort sùr pour les eaux côtières. C'est parce que leurs conditions d'existence à un stade
déterminé sont beaucoup plus strictement limitées que la très grande majorité des
formes meroplanktoniques appartenant à ce second groupe fournissent un diagnostic
sûr de l'origine des eaux.
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Comme troisième cas, nous envisagerons celui des organIsmes qUi, bien que se
reproduisant partout dans le domaine marin considéré, se trouvent, à un moment
donné, accumulés spécialement dans une couche déterminée. Ce fait est dù, le plus
souvent, à la reproduction qui s'opère avec une intensité particulière Jans certaines
parties de cette région marine. Ou encore, il s'explique par des conditions spéciales
d'existence. De tels organismes, bien qu'universellement répandus, peuvent servir à
caractériser les eaux d'un domaine hydrographique. C'est ainsi que nous considérons
Calanus finmarchicus comme caractéristique du Gulfstream. Mais évidemment les conclu-
sions que l'on peut tirer de l'étude de telles espèces sont beaucoup plus générales et
moins sûres que les précédentes.
A plus forte raison doit-on se garder de vouloir fonder des déductions géogra-










T ABLE II (suite)
COELENTÉRÉS
3. Aglantha digitalis O. F. Müller: ST. 6, 0-10. - ST. lIA, 150-300. - ST. 12, 320500. - ST. 23,200-300. - ST. 28, 210-400
ST. 36A, 5-30U. - ST. 37, 50-200. - ST. 47, 60-170. - ST. 48, 60-100; 200-400.
4. Atolla tenella Hart1aub, nov. sp. : ST. 17, 1200-1800.
5. Alloione1lla ellinorae Hart1aub, nov. sp. : ST. 17, 1200-1800. - ST. 22, 800-1350. - ST. 48, 800-1000 (1'1').
6. Bougaillvillia superciliaYis L. Agassiz: ST. 6, 0-10. - ST. 8A, 0-15 (1'1').
7. Dipllyes arctica Chun : ST. lIA, 150-300. - ST. 12, 320-500 (+ Euâoxia arctica). - ST. 22, 800-1350. -. ST. 28, 210-400. -
ST. 43, 55-150; 310-475
8. Trachynema arctica Hartlaub, nov. sp. ST. 17, 1200-1800. - ST. 22, 800-1350.
CTÉNOPHORES
9. Beroe cucumi« Fabricius ST. 7, 0-50.
ÉCHINODERMES
10. Larves d'Échinodermes: ST. 7, 50-60 (1'1'). - ST. 33, 15-190 (1'1'). - ST. 36A, 5-300 (rr).
Il. Ophiopluteus d'Oplziopllolis aculeata Müller: ST. 7, 0-30 (1').
12. OpMopluteus ramosus Mrtsn : ST. 12, 50-75 (1').
13. OPhiopltltells c011lpYeSSllS Mrtsn (?) : ST. 48, 60-100 (zr].
CRUSTACÉS
53. MicYOlliscus: ST. 24A, 300-500 (rr). - Sr. 41, 0-5 (1'1'). - ST. 42, 44-290 (rr). - ST. 48, 20-50 (rr).
57. Naup1ii de Balanus : ST. 6, 0-20 (cc). - ST. 7; 30-50 (rr),
62. Cyclocaris Guilelmi Chevreux : ST. 17, 1200-1800 (y). - ST. 22, 800-1350 (y). - ST. 48, 800-1000 (1').
63. Cypltocaris anony,,; Boeck : ST. 43, 310-475 (rr),
64. Lanceole clausi Bovallius : ST. 22, 800-1350 (1'1'). - ST. 48, 800-1000 (ry).
65. Pseudalibrotus littoralis Krëyer : ST. 12, 320-500 (+). - ST. 13, 120-200 (rr); 400-500 (r).
68. Boreoniysis arctica Krôyer : ST. 36A, 5-300 (y). - ST. 43, 310-475 (+).
69. Nyctipllanes noruegicus G. O. Sars: ST. 24A, 300-500 (c).
70. Hymenodora glacialis Buchholz : ST. 17, 1200-1800 (cc). - ST. 22, 800-1350 (cc).
71. Larves d'EupagllYlls : ST. 7, 50-60 (l'y).
72. Larves de Hyas ayallellS Linné : ST. 6, 0-20 (cc).
73. Larves de Pandalus boreales Krôyer : ST. 12, 50-75 (y).
74. Larves de Sabinea : ST. 7, 50-60 (rr), - ST. 31A, 5-200 (yy).
POISSONS
76. Triglops pingelii Reinhardt ST. 3h..
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TABLE III
Dressée par E. KOEFOED
PLANKTON ANIMAL DE LA MER DU GRONLAND
CAPTURÉ A L'AIDE DU CHALUT PÉLAGIQUE DE PETERSEN
ST. 5 ST. 14 ST. 15 ST. 24B. ST,31B ST,36B ST. 40
ESPÈCES 2 250 100 250 200 100 100
o








































Aglantha digitalis O. F. Müller.
Aeginopsis laurenti Brandt












Eucliaetn noruegica Boeck .
Euchaeta glacialis Hansen.
Cliiridius arntatus Boeck
Cliiritiius obtusifrons G. 0, Sars.
Gaidius /CIluispillllS G. O. Sars
Amallophora magna Scott .
Metriâia longa Lubbeek
Heterorhabdus nOIT'egieus Boeck








Ga11l11larus locusta, variété mutata Lilljeborg
Nycliphanes noruegicus M. Sars
Boreopliausia inermis Krôyer .
Tliysanoessa longicaudata Krëyer ,
Jiysis oculata Fabricius
Larves de Pundalus borealis Krôyer ,
Larves de Sabinea septemcarinata Sab .
PTÉROPODES





A narrhicas latifrons Steenstrup















































































































































AYANT SERVI A ÉTABLIR LA CARTE 3 (1)
(DISTRIBUTION DES DEUX PTÉROPODES : Clione limacina ET Limacina helicina)
l<l
LIEU
'" ~ '"1olE-<~ ~.::A~"" "- :;::::-: . EXPÉDITION STATION DATE <:> '" "'o~o U Cl
1 1
0" '" ~~Z-:Ii: L.U.N LONG. LOCALITÉ C5~ 0" '"o-l- ~""
1 Duc D'ORLÉANS, Belgica 1905 14 9 juillet 80° 17' 5° 40' E Mer du Grënland X
2 Il JI JI 15 10 li 80° 03' 2°47' )) JI X
3 Il Il JI 16 11 )) 79° 56' 1° 29' Il JI X
4 )) Il JI 18 13 JI 79° 12' 1° 52' )) JI X
5 Il )) )) 19 14 1) 78° 43' 0° DO' )) li X
6 JI )) )) 21A 15 li 78° 20' 4° 27' W JI X
7 Il JI Il 22 16 )) 78° 05' 5° 21' )) JI X
8 Exp. suédoise, Antarctic 1898 29 )) 78° 13' 2° 58' Il )) X
9 )) JI )) 28-29 1) 77° 52' 3° 05' JI Il X
10 Duc D'ORLÉANS, Belgica 1905 23 17-18 )) 77° 25' 4° 03' )) Il X
11 JI Il Il 24A 18 JI 76° 55' 3° 30' JI JI X X
12 JI )) )) 25 19 )) 76° 44' 3°55' 1) Il X
13 JI )) )) 26 20 JI 7~0 28'5 4° 54' JI )) X
14 JI JI )) 27A 21 )) 75° 58'5 7° 52' Il Il X
15 JI )) )) 28 )) JI 75° 55' 9000' Il )) X
16 JI JI JI 30 22 Il 75° 39' 12° DO' Il )) X
17 JI )) )) 31B 23 )) 75° 48' 13° 04' )) )) X
18 Il Il JI 33 24 Il 76° 30' )40 47' JI li X
19 JI Il Il 34 25 JI 76° 46' 14° 33' JI )) X
20 JI JI II 36A 27 JI 76° 37' 18° 22' Il )) X
21 JI JI JI 40 31 Il 78° 13'5 )40 18' Il )) X
22 Il )) 1/ 41 )) Il 78° 09' 140 Dl' li )1 X
1) Voir aussi, pour les stations de la Belgiea, la figure 2.
TABLE IV (suite)
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"' LIEU o::l ~o::l"' ~;;:;- .. ~EXPÉDITION ;:::'" '- ~~ ... STATION DATE
<> " "'-o Li ~
1 1
'- o::l ~==Z..:!'< LAT. N LONG. LOCALITÉ -;: ~~..<~ u;.::
23 Duc D'ORLÉANS, Belgica 19051 42 31 juillet 78006' 15006' W Mer du Grônland X
1
24 )) )) )) 46 4 août 77029' 18031' » Il X
25 Exp. suédoise, Antarctic 1899 30 juin 74 u 33' 14035' )) Il X
26 II 1) Il Il Il 74000' 14030' Il 1) X
27 Il Il )) 5 juillet 74 0 15' 180 15' )) Il X
28 II )) )) 24 Il 72028' 21048' )1 Côte E du Grënland X
29 Il II Il 27 )) 71 0 30' 21n 00' )1 ""rtede Liverpool X X
-Oc
30 Il )) Il 7 août 70050' 22u 31' )) W -a Hurry Inlet X X2:0
'0 ....
31 Exp. danoise, Hekla 1891-92 U Co:) Scoresby Sound x X
32 Duc n'ORLÉANS, Belgica 1905 48 15 )) 71" 22' 18u 58' )1 Mer du Grënland X
3:3 Exp. suédoise, Antarctic 1899 1cr sept. 71 0 14' 14037' )) )) X
:34 Exp. danoise, Hekla 1891-92 27 juin 70 U 32' 8n 10' )) Près Jan Mayen X
35 Exp. autrichienne, 1882-83 )) X X
86 Rech. norv., Michael Sars 1900 29 9 août 70046' 6032' )) Il X
37 Exp. allem., Helgoland 1898 68 6 il 79045' 28 0 47' B Spitsbergen (NE) X
38 )) )) Il 69 7 )) 80006' 29 0 10' )) Il )) X
89 )) )) » 70 8 Il 81 0 00' 25u 10' )) )) (N) X
40 Exp. suédoise, Antarctic 1898 20 )) 81 0 14' 22050' )1 Il )) X
41 Exp. allem., Helgoland 1898 75.76 11 Il 81 0 20' 20030' )) Il )1 X
42 Il Il )) 71 10 )) 80" 42' 21036' Il )) )) X
43 )1 )) Il 34 4 juillet 80 0 18' 22007' )) II )) X X
44 )) )) j) 77 13 Il 79 0 13' 21000' )) Spitsbergen (Hinlopen) X X
45 )) Il Il 37 7 juin 79044' 18026' )) )) )) X
46 Duc D'ORLÉANS, Belgica 1905 6 17 1) 79054' 16055' )) Spitsb. (baie Treurenb.) X X
47 )) Il )) 7 26 )) 80u 02' 17002' )) )) (N) X X
48 1 Exp. allem., Helgoland 1898 40
1







" ";: "l'I!-<~ ... ;: .~ .::i=lJ>:«l
EXPÉDITION DATE ;::: .....STATION c '"< .
1 1
.~ " ~.~o u bD
Z<~ LAT. N LONG. LOCALITÉ Ü~ .::";
..l >-.1"'"
49 Duc D'ORLÉANS. Belgica 19051 8A 28 juin
1
80° 07' 14°33' E Spitsbergen (N)
1
X X
50 Il Il Il 5 Hi Il 79° 54' 120 27' Il Il Il X X
!
51 tl 1) Il 9 2~) Il 79° 51' n» 52' Il Il Il X X
)) 1) 1) Il 4 13 Il 79° 51' 11° 37' Il Il Il X X
52 Il Il Il lIA 7 juillet 79° 52' 10° 42' Il n Il X
53 Il Il Il 12 Il Il 80° 05' 9° 40' Il Il 1) X X
54 Il Il » 9 3 Il 79° 44' Il ° 10' 1) Il (passe des Danois) X X
Il Exp. suédoise, Virgo 1896 2 juillet Il Il X
au 13 août
Il Exp. suédoise, Antarctic 1898 26-27 août Il Il X X
55 Exp. allem., Helgoland 1898 32 30 juin 79° 39' 11° 12' Il Il (South Gat) X
Il Exp. suédoise. Virgo 1896 fi juillet Il (Magdalena B) X
56 Exp. allem , Helgoland 1898 30 29 juin 78° 58' 11° 35' Il Il (Kings Bay) X
57 Il Il Il 44 li juillet 78° 09' 13° 40' Il Il (Icefiord) X
58 Duc D'ORLÉANS, Belgica 1905 10 5 Il Green Harbour Il )) X X
)) Rech. norv.• Michael Sars 1901 180 26 Il Il Il Il X
59 Il )) Il 182 27 Il - Il Il X
60 Exp. allem., Helgoland 1898 41 16 Il 780 12' 115°00' E Il Il X
61 Exp. suéd. de DE GEER 1896 Il Il Advent Bay J) )) X X
62 J) J) J) 7 sept. Spitsbergen X
WSW de Bell Sound
63 Il Il Il J) Spitsb. (Bell Sound) X
64 Exp. allem., Helgoland 1898 47-49 20 juillet 77D 03' 13D 40' E )) (Horn Sound) X
65 Rech. norv., Michael Sars 1900 63 5 sept. 760 15' 15° 00' Il Sud du Spitsbergen X X
66 J) Il 1901 179 25 juillet 76° 05' 16° 56' )) Il X X
67 Il Il 1901 178 Il )) 75° 12' 16° 56' )) Il X X
68 Exp. suédoise, Virgo 1896 23 août 74° 40' 17°30' )) Près l'Ile aux Ours




'"~;:;) LIEU ~.~ ~ ...:: :::o ~ • EXPÉDITION STATION DATE <> " ".~o ü"
1 1
i3~ 1:::.:;;:Z.:i<: LAT.N LONG. LOCALITÉ "'-...l- :.:: :s~
70 1 Duc D'ORLÉANS, BeLgica 1905 1 6 juin 73° 58' !GO 42'E Près l'Ile aux Ours X
71 Exp. suédoise, Vil'go 1896 23 août 74° 18' 17° 50' Il )) X
72 Rech. norv., Michael Sars 1900 61 4 sept. 74° 07' 19° 04' Il )) X X
73 Exp. suédoise, Antarctic 1898 :3 )) 73° 48' 19° 03' 1) )) X X
74 Rech. norv., Michael Sars 1901 185 31 juillet 72° 46' 19° 05' )) Entre Ile aux Ours X X
et Norvège
75 )) II Il 168 18 )) 73° 00' 21° 40' Il )) X X
76 )) )) )) 169 Il )) 73° 34' 21° 00' )) )) X X
ï7 )) )) )) 170 )) Il 74° 00' 20° 34' )) Près l'Ile aux Ours X X
78 )) )) )) 171 )) )) 740 Il' 20° 10' Il Il X X
79 )) Il )) 172 19 )) 74° 20' 20° 00' )) 1) X X
80 )) » Il 175 23 )) 74° 00' 21° 00' Il Il X
81 Exp. allem., Helgoland 1898 21 18 juin 78° 06' 20° 03' Il Spitsb. E (Stor Fiord) X X
82 1) )) )) 22 19 )) 78° 28' 20° 02' 1) )) X X
83 )) )) )) 27 20 )) 77° 12' 23° 20' Il n X X
84 )) )) )) 28 25 )) 76° 27' 23° 00' )) )) X
85 Il )) )) 81 20 août 7üo 12' 26° 05' Il Spitsb. (près l'Ile Hope) X X
86 )) )) Il 50 22 juillet 77° 23' 24° 07' )) Est du Spitsbergen X X
87 » )) )) 80 19 août 77° 49' 25° 12' )) )) X
88 )) » )) 51 22 juillet 78° 05' 26° 40' )) )) X
89 )) )) )) 52 )) Il 78° 18' 27° 25' Il )) X
90 Exp. suédoise, Antarctic 1898 6 août Foreland Suédois Il X
91 Exp. allem., Helgoland 1898 53 23 juillet S Terredu Roi Charles X X
92 )) )) )) 61 1er août S-E )) Il X X
93 )) )) )) 58 29 juillet E )) )) X X
94 Il )) )) 62 [er août N-E Il )) X







J>l~~ ~ :::::: ;::: t::AI':'" EXPÉDITION STATION DATE ".~ .~ .::< . 1
1
c .., ~.~ouè.O .~ '"
Z<'S LAT. N
1
LONG. LOCALITÉ Ù~ ~~>-l
96 IRCCh. norv., Michael Sars 19011 IH7
1
7 août Ost banken
1
Mer de Barents X 1 X
97
1
)) )) )) 189 10 Il 70049' 3;~0 46' E )) X X
98 Rech.russes,PenvosJ1lmIl1J-190:~ :i 7 novem. 71 000' 330 :iO' )) )) X
1) )) 1) 1904 1~ 16 août 71 0 00' 3:io 14' Il )) X
99 )) )) Il 1:i )) li 71030' 3:io 07' )) )) X X
100 Rech. norv., Michael Sars HIOI 190 Il Il 71°4~)' :i30 09' li )) X X
101 Rech.russes,Perwoswanny 1903 18 10 Il 72035' 33016' )) )) X X
102 )) )) 1904 16 17 1) 73000' 32050' )) )) X X
103 Il )) 1903 16 9 1) 7;io ;~O' 33020' )) )) X
104 )) )) 1904 17 17 )) 73° 45' 32037' )) )) X X
105 )) li li Hl 18 )) 75000' 320 is' )) )) X X
106 )) li Il 1184 15 )) 750 DO' 33030' )) )) X X
107 1) )) )) 11S;~ 14 )) 750 15' 3:~0 3D' 1) )) X X
lOS )) )) 1903 1" 8 li 74023' 36°5S' )) )) Xo
109 Il )) )) 12 8 )) 74° 2\l' 39020' )) li X X
110 )) )) 1902 1180-81 14 Il 75" 16' 3Ho 50' )) )) X X
III Il )) )) 1177-78 1" )) 75° 27' 43° 45' )) )) X X.>
112 » )) li 1174-75 )) )) 75042' 47005' )) )) X X
113 Il )) li 1168-69 12 )) 760 13' 50°00' )) 1) X X
114 Il )) li 1171-72 )) )) 75057' 50054' )) » X X
115 Il Il Il 1152-1154 9 )) 730 14' 54005' 1) )) X X
116 Il Il )) 1155-56 10 )) 74002' 52036' )) » X X
117 )) )) Il 114S-49 9 li 73° 37' 52 0 ID' 1) )) X X
118 Il Il Il 1146-47 8 )) 73° 14' 500 18' 1) Il X X
119 )) )) Il 1144-45 H Il 73° 05' 49033' )) Il X X
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72" 42' 147025' E Mer de Barents
1
X X
122 Il Il 1903 9 7 Il 72° 19' 47° 45' Il Il X X
123 )1 Il II 10 Il Il 72" 42' 46" 45' )) Il X X
124 Il Il Il Il )) Il 7:~() 20' 4:~" 05' )) )) X X
125 1) )) 1904 22 Hl 1) 7:~0 OH' 41° 40' )) Il X X
126 Il )) 1902 1136 7 Il 72" 07' 45" 09' Il Il X X
127 )) )) Il 1134 Il Il 71° :~5' 42° :~2' Il )) X X
128 )) )) )) 1132 5 n 71" 19' 41" 15' Il Il X X
129 )) )) )) 1129 G Il 70" 55' 39° 22' Il )) X X
130 )) )) 1904 9 5 )) 71" 4:3' 50° 25' Il )) X X
131 )) )) 1903 7 5 )) 71" 05' 49" 00' )) )) X X
132 )) 1) )) 6 1) )) 71° 00' 48° 07' Il )) X X
133 )) )) 1903 5 5 Il 70" 5.2' 47° 04' )) )) X
)) )) )) 1904 5 :~ Il 70" 48' 47" 00' 1) )) X X
I:H )) 1) )) 4 ;) Il 70" 45' 46" 05' )) )) X X
135 J) 1) )) 3 2 Il 70° :30' 44° 20' )) n X X
1:~5 1) )) 1903 :3 5 Il 70" :12' 44°00' )) 1) X X
137 )) Il Il 25 28 Il 71" :38' 38" 00' )) Il X X
138 Il )) 1904 9 15 mal 71° :30' :37° 52' Il 1) X X
Il )) 1) Il 24 21 août 71° :30' 37° 55' )) )) X X
139 1) )) 1902 1128 5 )) 70" 38' 38" 05' Il )) X X
140 )) )) 1904 7 15 mal 70030' :35° 40' Il Il X
141 Il )) )) 8 Il Il 70 0 45' 36° 55' Il Il X X
}) )) )) 1903 25 27 août 70° 47' 37° 00' )1 Il X X
142 n )) )) 24 Il Il 70" :30' 35" 37' )) )) X X
Il 1) )) 1904 26 21 )) 70" 30' 36° 40' Il Il X X
TABLE IV (suite)
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.~ <:l ~~Z<ii: LAT. ~ LONG. LOCALITE Ù~ ~~"'-
143 Rech.russes,Perwoswanny 1902 1127 5 août 1 70° 16' 36° 29' E Mer de Barents X
144 Rech. norv., Michael Sars 1901 157 Il juillet 72° 53' 8036' Il Il X
145 Il Il Il 158 12 Il 72° 22' 10° 00' Il Mer de Norvège X
146 Il Il Il 155 10 Il 72° 00' 10° 00' Il Il X
147 Il Il 1906 375 27 août 71° 28' 10° 20' Il l) X
148 Il Il 1901 134 23 juin 70° Il' 80 15' Il Il X
149 Il Il Il 136 23 Il 690 10' 100 50' Il Il X
150 Il 1) 1906 368 25 août 660 25' 80 25' Il Il X
151 Il Il Il 367 24 Il 660 10' 6020' Il Il X
152 Il 1) Il 36613 Il Il 66° 05' 30 14' Il Il X
153 Il Il Il 366A 23 Il 650 40' 4° 20' )1 Il X
154 Il Il Il 365 23 1) 64°50' 5000' Il Il X
155 Il Il Il 387-388 l eret 2 sept. 64°35' 80 00' 1) Il X
156 Il Il Il 364 23 août 640 00' 50 40' Il Il X
157 Il II Il ~59 18 Il 63° 25' 4°24' Il Il X
158 Il Il 1902 ;38 29 juin 020 3D' 1° 56' W Il X
159 Il Il 1906 :~50 14 août 62° 12' 0° 50' E Il X
160 Il Il Il 348 16 Il 62° :37' 0° Il' Il Il X
161 Il Il Il 346 Il Il 61° 58' 0° 04' Il Il X
162 Il Il 1) 344 15 Il li 1() 15' 0° 22' Il Il X
163 Il Il Il 3:36 14 Il 60° 45' 4° 36' Il Côte de Norvège X
(près Bergen)
164 - février Karma Côte de Norvège X
(près Stavanger)
165 Rech. allem., Poseidon 1903 D. N. 8 7 nov. 580 19' 5043' E Côte de Norvège X
(près Mandai)
Il 1) ) 1904 D. N. 8 6 août 580 23' 50 56' Il Côte de Norvège X
(près MandaI)
166 Il Il 1903 D. N.7 7 1) 580 08' 5° 19' Il Mer du Nord X
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167 Rech. allem., Poseidon 1903 D. N.61 6 nov. 57° 54' 4° 48' E 1 Mer du Nord 1 X
168 li li 1904 D. N. 4 l e f mai 56° 41' 2° 15.' li li X
169 ~ li 1903 D. N. 3 5 nov. 56° 02' 3° 16' li 1) X
li » Il 1904 D. N. 3 30 avril 56° 02' 3° 16' li li X
170 Rech. norv., Michael Sars 1908 157 16 juillet Spindsfiord Côte de Norvège X
(près Christiansand)
171 Rech. suéd., Svensksund 1902 S.9 26 nov. 58° 21' 8° 56' E Skagerak X
172 li 1) 1902 S. 13 21 li 58° 35' 9° 20' li li X
li li li 1904 S. 13 12 li 58036' 9020' li li X
173 li li 1902 S.8 24 li 580 10' 9° 20' )1 li X
174 )1 Il li S. 7 20 li 580 26' 9° 44' li )1 X
175 li li 1904 S. 10 12 )1 58° 47' 100 Il' li li X
176 - février Strëmstadt Côte suédoise du X
Skagerak
177 - janvier Vadero )1 X
178 - 19 janvier Embouchure li X
de Gullmarfiord
179 Rech. suéd.• Svensksund 1904 S. 3 15 février 58° 12' 10° 29' E Côte suéd. S Skagerak X
li li li li S. 3 10 novem. 58° 12' 10° 29' 1) li X
180 li li li S. 1 16 février 58° 03' 10" 48' Il li X
181 - oct. 1899 Skagens Rev Kattegat X
182 - 15 mars 99 Laesô Rende li X
183 - [er oct. 99 Anholtknob li X
184 - avril 1892 Fano Petit Belt X
II
- mai 1892 l) )1 X
185 Rech. norv.,MichaeISars 1902 77 13 août 600 23' 8° 55'W Banc mér. des Fœrëer X
186 )1 li )1 80 14 l) 61° 06' 9° 21' li l) X
187 Il li )1 82 15 li 61° 09' 7° 54' )1 l) X
188 Rech. danoises, Thor 1903 At!. 7 13 Il 62° 12' 9° 56' l) Repli Fœrëer-Islande X
TABLE IV (suite)
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189 Rech. danoises, ThOl' 1903 Atl. 16 5 août 62° 35' llo 45'W Repli Freroer-Islande\ X 1
190 Rech. norv., Michael Sars 1902 86 21 )) 62°59' 10° 37' )) Il X
191 1) )) 1903 170 13 n 63° 39' 90 16' )) Il X
192 Rech. danoises, ThOl' 1904 At!. 10 6 mai 64n 26' 8° 37' )) Il X
193 Il Il 1903 14 31 Il 63° 13' 14° 16' )) Atlantique; S Islande X
194 )) )) Il 15 1er juin 63° 13' 15° 48' )) )) X
195 )) 1) Il 16 2 )) 62° 17' 140 12' )) Il X
196 Il )) )) - - 61° 40' 13° 33' )) )) X
197 )) )) )) 17 3 juin 61° 31' 17° 08' )) Il X
198 1) )) )) 18 )) )) 61° 31' 19° 05' )) )) X
199 )) 1) )) 19 )) )) 62° 01' 19° 05' )) Il X
200 )) )) )) 20 )) )) 62° 21' 19° 05' )) )) X
201 Il )) )) - - 62° 51' 19°05' )) )) X
202 )) )) )) - - Portland Head Islande X
203 )) 1) )) - - 62° 35' 19048' W )) X
204 )) Il )) 57 13 juillet 62° 10' 19° 36' » Il X
205 )) )) )) 55 12 )) Vestmannaeyar Il X
206 )) )) )) 54 Il Il 63° 40' 121058'W )) X
207 )) Il )) 22 10 juin Skagi Il X
208 )) Il )) 51 4 juillet Faxibugt )) X
209 Il )) )) 26 Il juin 640 13' 27° 30' W Il X
210 1) )) Il 27 12 )) 65° 29' 28° 32' )) )) X
2ll )) Il )) 29 13 )) 65° 45' 27° 03' )) )) X
212 Rech. norv.,Michael Sm"S 1903 178 22 août 66° 20' 25° 31' )) )) X
213 Rech. danoises, ThOl' 1903 - - 66° 15' 23° 30' 1) Il X
214 )) )) )) 45 2 juillet 66° 17' 21° 14' )) Il X
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215 Rech. danoises, Thor 1903 36 17 juin 66° 13' 20° 29' W Islande X
216 Il Il Il 37 Il Il 66° 15' 18° 58' Il » X
~17 Il )) » 39 19 )) Hrisey )) X
218 1) )) )) 40 )) )) Husavitz )) X
219 )) )) )l - - 65° 42' 13° 45' W )) X
220 )) )) )) - - 64°34' 13° 46' )) )) X
SOURCES:
Expédition autrichienne 1882-1883 : Mollusken von "jan Mayen gesammelt von Dr F. FISCHER, bearbeitet von Dr E. BECHER;
dans: Oesterreiohische Polar Station Jall Mayen, Bd III, Vienne, 1886.
Expédition danoise, Hekla 1891-1892 : H. R. POSSELT. Ostgrônlanske Mollusker, Meâdelelser 0111 Griinlanâ; XIX. - Copenhague, 1895.
Expédition suédoise, DE GEER 1896 CARL W. S. AURIVILLIUS. Animalisches Plankton uas dem Meere zwischen Jan Mayen.
Spitzbergen, K. Karls Land und der Nordküste Norwegens 1899, Kg. Svenska Vetenskaps
Akad, Handl., Bd XXXII.
Antarctic 1898
Virgo 1899
Antarciic 1899 P. F. CLEVE. Report on the plankton collected by the Swedish Expedition to Greenland,







Expédition allemande, Helgoland 1898 : Die arktischen Pteropoden, dans : Fauna arctica, Bd IV.
Recherches danoises, Thor 1903 : OVE PAULSEN. Plankton-Investigations in the Waters round Iceland in 1903, dans
Meddelelser [ra Konnnissionen [or Hammdersôgelser, Bd 1.
Recherches russes. Andrei Permosnnuniy 1902 : L. L. BREITFUSS. Expedition für wissenschaftlich-praktische Untersuchungen
an der Murmanküste. Bericht iïber die Thiitigkeit pro I902. - St-Pétersbourg.
Recherches russes, Andrei Pennosuianny 1903 et 1904 ~
Recherches danoises, Thor 1903 et 1904
Bulletin trimestriel dit Conseil pernuuunt pour l'Exploration dl la Mer.
Recherches allemandes, Poseidon 1903 et 1904
Recherches suédoises, Suensksunâ 1902 et 1904
Recherches norvégiennes, Michael Sars 1900 à 1908 : Journal de bord du Michael Sars. (Matériel inédit.)
Nos 164 et 176,
P. T. CLEVE : The Plankton of the North Sea, the English Channel and the Skagerak in 1899.
Kg. Svenska Akad. Handl .. Bd XXXIV.
CARL "V. S. AURIVILLIUS : Die Plankton Fauna des Skageraks, Kg. SlJ61lska Akad. Hanâl., Bd XXX.
CARL W. S. AURIVILLIUS Das Plankton der Baffins Bay und Davis Strait, Festschrift Wilhelm Lilljl-
borg tilegnad I896.
R. C. JOHANSEN et J. CHR. L. LEVINSEN : De danske Farvandens Plankton




STATIONS DU MICHAEL SARS
AYANT SERVI A ÉTABLIR LA CARTE 4
(DISTRIBUTION DE Cyanea capillata LINNÉ EN JUIN ET JUILLET)
ANNÉE DATE
NUMÉRO
DU JOURNAL LAT. N
POSITION
LONG. E
4 milles au N de Fugli:i
4 milles de Vengsë






































1/2 mille de Landegode
En dehors de Liland
Sortie du fiord Ofoten
3/4 mille au SE de Skraaven
Entre Vœrô et Landegode








Entre Fladskjœr et Mokkelboen
67° 27' 13° 15'
























































STATIONS DU MICHAEL SARS
AYANT SERVI A ÉTABLIR LA CARTE 5





1900 11 août 41 69°51' 4° 15'
)) )) Il 4:1 69° 52' 5° 15'
Il 12 )) 44 69° 49' 7042'
)) )) 1) 45 - -
1) 13 )) 46 69° 13' 10° 40'
)) 14 )) 47 68° 55' 13° 76'
)) 22 )) 51 10 milles au NE de Loppen
)) 30 )) 58 72° 40' 23° 10'
)) 4 septembre 59 73° 04' 20° 33'
)) )) )) 61 74° 07' 19° 04'
)) 5 )) 62 74° 19' 16° 50'
)) Il Il 63 74° 15' 15° DO'
)) 6 )) 65 73° 06' 13° 10'
1906 25 août 369 67° 08' 10° 35'
)) )) )) 370 67° 30' 9° 15'
1) 26 )) 371 68° 20' 8° 00'
)) 1) )) 372 69° 10' 6° 30'
)) 27 )) 373 70° 00' 5° 00'
1) 28 )) 376 72° 24' 13° 30'
)) Il )) 377 71° 1D' 14° 10'
)) 29 Il 378 70° 10' 15° 20'
)) )) Il 379 69° 36' 16° 39'
)) 30 )) 380 Sortie du fiord de Hadsel
)) )) )) 381 68° 50' 12° 00'
)) 31 )) 382 68° 10' Il ° 50'
)) )) )) 383 67° 30' Il° 00'




AYANT SERVI A ÉTABLIR LA CARTE 6
(DISTRIBUTION DES MÉDUSES Sarsia princeps, Sarsia flammea, Catablema eurrstoma
ET Bougainvillia superciliariss
N° POSITIONORIGINE DU ;\IATÉRIEL DATE
1
ESPÉCES CAPTURÉES
D'ORDRE Lvr. N LONG. E
1 Belgica 1905 1" juin 1905 7\)" 51' 11° :n' Bougainvillia sllpel'ci1iaris.:>
2 li Il 17 li Il 7\lU 54' 16° 55' Il Il
3 » Il 2H Il 1) 80" 07' 14" 33' Il Il
4 Il Il " juillet Il 79° 44' 11° 10' Il li
"
5 Matériel de Nordgaard (1) 22 août 1900 8 milles de Red Bay Sarsia princeps
6 Antarctic 189g -(2) " juillet 1898 Baie de la Recherche Bougainvillia superciliaris.:>
7 li Il 6 août Il Foreland Suédois Sarsia princeps
8 Michael Sars (3) 4 sept. 1900 74007'
1
190 04' C. eurystoma, B. superciliaris
9 li Il 5 li Il 74 0 19' 16° 50' Il li )1 Il
10 Princesse- A lice (4) :30 juillet 1898 Ile aux Ours Sarsia flammea
Il li li li )1 1899 Red Bay Bougainvillia superciliaris
12 Andrei Periuosuranny: (5) 6 li 1902 70" 55' :~9" 22' Sarsia flammea
13 li li 7 août li 71U:~5' 42° 32' Sarsia princeps
14 li Il 9 Il Il 7')n ., ...' 52° 10' Bougainvillia superciliaris.) .) 1
15 li Il li Il Il 7:~0 14'30 54" 05' Il »
16 )) 1) 10 1) Il 74" 02' 52" 36' Il 1)
17 )) Il Il Il Il 76° 05' 57° 38' Sarsia flammea
18 li Il li li li 76° 28'5 59° 10' Sarsia princeps
19 )) li 13 Il Il 75° 27' 4:'l° 45' Sarsia princeps, S. flammea
20 )) Il 14 Il Il 75" 16'30 :'l9° 50' Il Il Il
21 li li Il Il Il 75" 15' :'l3° 30' Il 1) »
22 )) 1) 5 li In03 70" :32'.; 44000' Il Il Il
23 li Il 2" Il Il 70° :30' :'l6° :37' Catablema eurystomai)
24 )) Il 6 Il 1904 71" 4:'l' 50" 25' Sarsia princeps, S. flammea
(1) Extrait de ED. T. BROWNE : Report on sorne Medusae from Norway and Spitsbergen. Bergons Muswms Aarbog 1903.
(2) Extrait de CARL W. S. AURIVILLIUS : Animalisches Plankton aus dem Meere zwischen Jan Mayen, Spitzbergen,
K. Karls Land und der Norküste Norwegens; Kongl; Soeuska Vetenskaps Akademiens Hendlingar, Bd XXXII, 1899.
(3) Extrait du Journal de bord.
(4) Extrait de OTTO MAAS : Méduses arctiques provenant des campagnes des yachts Hirondelle et Princesse-Alice
1886-1903. Campagnes scientifiques d'Albert I, Prince de Monaco, 1904.
(5) Extraits de BRElTFUSS : Expedition für wissenschaftliche-praktische Untersuchungen an der Meerrnanküste. Bericht
liber die Thâtigkeit pro 1902, Saint-Pétersbourg, et du Bulletin du Conseil perlllalimt international pour l'Exploration de la 111er.
LE PLANKTON
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0 JOURNAL LONG. SI AGE o~ JOURNAL SIAGEoR LONG.
1 1 21 mai, HUO hre 61" 00' 4°10'E - 23 23A 2 juin, 21.40 hre 67° 07' 7° 50' E 1063
2 2 Il Il 22.::lK Il GI" 14' 3° 22' Il - 24 2:~ 3 Il 3.45 Il 67° 05' ~)O 08' Il 434
3 4c 22 Il 9.30 Il 61° 51' 1° 12' Il 215 25 24 Il Il K.15 )) 67" 12' 10° 08' Il 227
4 4 Il Il 12.00 Il 61u 5~J' OU 42' Il 303 26 25A 5 Il 7.:~5 Il 66" 34' 11° Il' Il 345
5 5 Il Il 20.15 ) 62u 26' l''OO'W - 27 25 1) )) 15.40 Il 66" 04' 9" 39' Il 256
(j G Il Il 2:~.40 Il 62u 3G' 1° 30' Il - 28 20 1) Il 23.40 )) 65° 45' 7° 56' Il 362
7 8 23 )1 2.00 Il 62u 43' 1" 47' Il - 2U 27 .... G Il 7.45 )) 65° 30' GU 20' Il 415
8 63 24 Il 12.00 Il 63" 1/)' :~" Il' Il - 30 28A Il Il 16.45 Il 65° ie' 4° 26' )) 1028
9 43 25 Il 6.30 Il 64" 02' 5° 02' )) - 31 29 7 Il 1.45 Il 65° 00' 2° 30' 1) 2690
10 64 » Il 23.:30 Il 65° 09' Ko 04' Il 1427 32 :~O Il Il 9.15 Il 64°49' 0037' Il -
11 65 26 )) 9.30 Il 66" 07' 8" 51' Il - 3:3 35 Il Il io.so Il 64° 53' 1020'W 3023
12 66 Il Il Hl.30 Il 67" 02' ~lo 35' » 1610 34 36 Il Il 2:-1.00 Il G4° 55' 2° 52' Il 183
13 16A 27 Il 13.:30 Il G7" :~O' 11° 10' JI 1720 35 49 8 Il 6.00 Il G5° 01' 4" 32' 1) 183
14 15 28 Il 18.00 )) 67 0 27' 10° 10' Il - 3G 50 Il Il 12.45 Il 65" 04' 6° 06' Il 183
15 1GB 30 » Hl.OO Il G7° :~5' 12° 18' Il 18:~6 37 55 9 » 10.45 Il 64° Il' :3° 45' Il -
16 17A 31 Il 12.00 Il 67" 4K' 7" :~U' Il - :38 67 Il 1) 9.10 » 63° 58' 1" 56' E 183
17 18A Il )1 21.00 )) G7" 48' 4" 54' Il - 39 68 Il )) 16.40 Il 63° 48' 0° 19' Il 183
18 19A 1er juin, 6.30 Il 67° 44' 2° 06' Il - 40 69 Il )) 23.10 Il 63° 42' 0° 56' Il 183
67° 40' Ou 12' E
--
41 6.40 63u 12'19 20A )) )) 14.30 » 3300 37 10 Il )) 2° 06' Ir 106
20 20B Il )) 22.30 )) 67 030' 1055' Il - 42 38 Il Il Il.20 Il 62° 57' 2° 42' 1) 75
21 21A 2 )) 6.50 Il (nO 21' 4007' Il 1286 4:3 :~9 Il Il 15.10 ) 62° 42' 3°20' )) 48
22 22 )) )) 14.45 Il 67° 12' Go 22' Il 1340 44 40 Il Il 18.15 lJ 62° 26' 3U34' )) 18

NOTE SUR LES RADIOLAIRES
par E. JORGENSEN
A ttachë au Musée de Bergen
Nous avons fait l'examen complet des échantillons provenant des stations 17, 20,
22 et 48. Quelques Radiolaires isolés nous ont en outre été confiés par M. KOEFOED.
Voici l'analyse de ce matériel :
STATION 17.
A ulographis cuspululata J org , n. sp., un exemplaire.
A ulographis tetrancistra Hck., plusieurs exemplaires.
Aulophyton monodon Jarg. n. sp., ad interim, un exemplaire.
Aulodendron 'articuni Jarg. n. sp., plusieurs exemplaires.
Auloscena oerticillus Hck., plusieurs exemplaires.
P orospathis holostonia (Cl.) Borg., assez nombreux.
Cannosphaera antarctica Hck., un fragment.
Sagenoarium noroegiacm Broch., plusieurs exemplaires.
Nous avons trouvé en outre, dans cet échantillon, de petites espèces qUI auront
traversé les mailles des filets dans les autres pêches :
Echinomma lepiodermum J arg.
Codium melo (Cl.) Borg., dans l'estomac de Metridia longa.
Codium. marinum Bail., Bo rg.
Protocystis harstoni (Murr.) Borg.
Dictyophimus clevei jorg.
Lithomiira lineata Ehrb., Cl.
STATION 20.
Auloscena verticillus Hck.
NOTE SUR LES RADIOLAIRES
STATION 22.
Aulographis tetrancistra Hck., plusieurs exemplaires.
Aulodendron arcticum Jorg. n .. sp., plusieurs aiguilles.
Auloscena ueriicillus Hck., plusieurs exemplaires.
Cœlospathis anchorata Hck., plusieurs exemplaires.
Porospathis holostoma (Cl.) en grand nombre.
Sagenoarium noroegicum Broch, plusieurs exemplaires.
Nationaletta fragilis Borg. (?), un fragment.
Il y avait, en outre, un exemplaire de la petite forme Echinomma leptodermum Jorg.
STATION 48.
Aulographis teirancistra Hck.
Aulodendron arcticum. Jorg. n. sp.
Auloscena verticillus Hck.
Sagenoarium norvegicum Broch.
Porospathis holostoma (Cl.) Borg.
REMARQUES SUR LES ESPECES
Aulograpl1is cuspidulaia Jorg. n. sp. (fig. I).
Nous avons observé à la station 17 un exemplaire assez complet, avec des tubes
radiaires et des aiguilles tangentielles.
Les tubes radiaires, peu nombreux, mesurent de 500 à 600 fJ.; ils diminuent
graduellement de calibre et sont très étroits à leur extrémité proximale; en leur milieu
ils ont une largeur d'environ 1 I fJ. et ont des parois très minces. A leur extrémité
distale on trouve le plus souvent une petite fourche avec deux branches courtes; parfois
il y a trois branches, parfois une seule, parfois même une simple indication de branche.
Ces différents aspects de la fourche se voyaient sur un même individu.
Les aiguilles tangentielles étaient relativement larges, d'un développement très
inégal et très délicates, ce qui parait indiquer que l'exemplaire était encore jeune et
incomplètement développé.
Auloqraphis tetrancistra Hck., 1887. BORGERT (Nordisches Plankton, 1901 ) .
Nous n'avons vu que les piquants assez fréquents de cette espèce. Ils étaient
très variables. Souvent il n'y a que deux ou trois branches terminales. Ces branches.
sont rarement elles-mêmes fourchues à leur sommet comme dans le genre Aulosceros Hck.
NOTE SUR LES RADIOLAIRES
La couronne terminale possède souvent cmq ou SiX crochets au lieu de quatre, ce qUi
est le nombre normal.
Aulophyton tnonodon jorg. n. sp., ad interim (fig. 2).
Dans l'échantillon de la station 17 nous avons observé, à côté d'un exemplaire
presque entier, plusieurs piquants d'une espèce d'Aulacanthide que nous avions fait
rentrer provisoirement dans le genre Aulophyto« Immermann, 1904, bien qu'elle soit
analogue à Aulospathis monodon Immermann, 1904 iPlankton-Exbedition Bd III, L, h.,
p. 63, t. VII, fig. 3). Elle est très semblable à cette espèce dont elle ne diffère que
par l'absence de la couronne de branches, latérale, qu'on observe chez les Aulospathis.
Les tubes radiaires sont un peu ondulés; ils se rétrécissent régulièrement et sont
très étroits à leur extrémité proximale; ils se rétrécissent aussi un peu à leur extrémité
distale où ils se terminent brusquement par une pointe mousse, concave. Les tubes ont
des parois minces, l'épaisseur des parois augmente vers l'extrémité distale. La longueur
des tubes est de 800 à 900 :J, leur plus grande largeur de 16 p-.
Les aiguilles tangentielles sont assez larges en leur milieu (4 p.); elles sont longues
et terminées en pointe aiguë, elles sont assez diversement développées.
L'exemplaire est peut-être jeune.
Aulodendron arcticuni Jarg. n. sp. (fig. 3 et 7).
Les échantillons examinés renferment d'assez nombreuses aiguilles d'un Aulodendron
qui, pour autant que nous le sachions, ne correspond à aucune espèce décrite.
Nous n'avons observé que des tubes radiaires. Ils ont des parois très épaisses,
souvent tellement épaisses qu'il ne reste à leur intérieur qu'une cavité linéaire : ces
tubes-là appartiennent probablement à des individus adultes. A leur extrémité proximale
arrondie, les tubes se rétrécissent lentement; à leur extrémité distale, ils se rétrécissent
très peu ou même pas du tout. A cette extrémité distale on trouve une couronne de
fortes branches, qui sont ou bien lisses et un peu amincies à leur sommet (chez les
jeunes?) ou bien pourvues elles-mêmes de petites branches ou en tout cas d'indications
de branches. Plus bas et dans la moitié distale des tubes radiaires, on trouve de
nombreuses branches latérales divergentes, de forme et de taille très diverses. Ces
branches latérales sont ordinairement, à leur tour, pourvues au sommet, d'une couronne
de petites branches, ou bien d'indications de branches rudimentaires formant un
spathile terminal plus ou moins net. Ces branches latérales tout comme les branches
terminales, qui parfois ne sont pas développées en couronne (caractère de jeunesse), sont
massives, jamais creuses, et diminuent de grandeur depuis l'extrémité distale du tube
jusqu'en son milieu, parfois même un peu plus loin, où elles se perdent.
La longueur des tubes radiaires est de 0.9 à 1.9 millimètre, leur plus grande
largeur est de 15-16 p..
NOTE SUR LES RADIOLAIRES
Il est bien possible que nous ayons affaire à plusieurs espèces, car la variation
des tubes radiaires est extraordinaire.
Il est intéressant de noter que dans l'échantillon de la station 17 il y avait un
fragment de Rhizosolenia styliformis (fig. 7) recouvert d'une mince couche de silice avec
des ramifications semblables à celles d'Aulodendron arciicum, Cependant je n'ai jamais pu
découvrir qu'un fondement semblable existât dans la forme ordinaire.
Auloscena oerticillus Hck., 1887. BORGERT, IgOI, loc. cit., p. Ig.
Cette espèce se trouvait assez communément, mais elle avait régulièrement les
couronnes de branches brisées. Elle est très variable. Ainsi nous avons vu des exem-
plaires qui ressemblent bien à la figure de BORGERT et d'autres qui correspondent à
celle de HAECKEL. Il y a surtout de la variation dans les dents latérales des tubes
radiaires qui paraissent même pouvoir manquer.
Porospatliis holostotna (Cl.) Borg., IgoI, loc. cit., p. 48.
Cette espèce remarquable est commune dans les divers échantillons. Sa distribution
géographique est remarquable. BORGERT (Die Tripyleen-Arten aus den Schliessnetzfangen der
Planktou-Expedition, Ig03) l'a trouvée en divers échantillons pris dans la profondeur dans
la mer des Sargasses, le courant de Guinée et les courants sud-équatoriaux. D'après
BORGERT les exemplaires arctiques sont mieux développés que ceux du sud, ce qui
indique peut-être que les mers arctiques sont le vrai habitat de cette espèce.
Saqenoariutn norvegicurn Broch, Ig06 (Zool. Anzeigcr, Bd 2g, p. 657).
Nous avons trouvé de nombreux fragments d'un grand sagosphaeride qui corres-
pond parfaitement à cette espèce, découverte dans l'Atlantique en mai Ig05, par
62° 20' Lat. N, 0° Long., entre 475 et 600 mètres de profondeur (Michael Sars).
Je n'ai pas eu l'occasion d'examiner les exemplaires qui ont servi à la description
de BROCK. Celui-ci dit qu'ils sont elliptiques et que les pyramides sont pourvues
de bâton axial, lequel se retrouve dans les fragments que j'ai vus. Il serait donc plus
exact de ranger cette espèce sur un nom générique nouveau : Sagcnoastrum,
Les fragments que nous avons découverts diffèrent des figures de BROCK,
notamment en ce que les couronnes de branches qui ornent l'extrémité des côtés de la
pyramide qui se réunissent à son sommet sont très irrégulières et ordinairement pourvues
d'épines plusieurs fois bifurquées et de longueurs très diverses. Les côtés de la pyramide
ont environ 30 v. de long. Les barres qui constituent la sphère grillagée sont, en
général, plus courtes (environ 25 v.). Mais elles varient cependant beaucoup. Le
diamètre des barres est de 3 p.. Ces sphères grillagées étant très fragiles, nous
n'avons pu découvrir un seul exemplaire qui fût relativement intact, bien que l'espèce
fût assez commune.
NOTE SUR LES RADIOLAIRES
Cœlospathis anchorata Hck., 1887.
Il Y a plusieurs fragments d'une espèce de Cœlospathis dans l'échantillon de la
station 22. Les exemplaires varient considérablement et me portent à croire que les trois
espèces de HAECKEL (C. anchorata, C. octostyla, C. ociodactyla, toutes trois trouvées dans
l'Océan Pacifique) ne forment qu'une seule et même espèce.
Protocqstis Harstotii (Murr.) Borg., IgOr.
Cette petite espèce, dépourvue de grands appendices, ne peut être capturée que
dans les filets en soie fine. Voilà pourquoi elle ne se montre qu'exceptionnellement dans
les échantillons examinés.
Outre l'espèce typique, nous en avons vu une seconde, qui, à part les dimensions,
se rapproche assez bien de Protocystis alata Borg. Cette dernière espèce a été trouvée par
BORGERT dans le courant de Guinée, dans les abysses. On aurait donc affaire ici à
un pendant de la distribution remarquable de Porospathis holostoma, mais avec cette
différence que, par rapport à la taille, nous avons ici l'inverse : le P. alata tropical est
beaucoup plus grand (180 :1-) que l'arctique (80 !Jo). Cette dernière dimension se rapproche
de celle de P. Harstoni.
PLANCHE LXXV
FIG. 1. - Aulographis cuspidulata Jërgensen, n. sp. 250/1.
FIG. 2. - Auloplzyton monodon Jërgensen (n. sp.) ad interim, a 250/1, b 450/1.
FIG. 3. - Aulodendron arcticum Jërgensen, n. sp. 250/1.
FIG. 4· - Aulodendron arcticum Jërgensen, n. sp. 250/r.
FIG. 5. - Aulodendron arcticum Jôrgensen, n. sp. I50/I.
FIG. 6. - Aulodendron arcticum Jërgensen, n. sp. 250/1.
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MÉMOIRE DE M. LE PROFESSEUR C. HARTLAUB
de la Konigliche Biologische Anstalt, Heligoland
Le matériel actuel provient de huit stations différentes de l'Expédition.
Les deux premières sont situées à la côte septentrionale du Spitsbergen (st. 4 et
st. 6). Elles ont fourni les seuls spécimens d'Anthoméduse de la collection: Bougainvillia
superciliaris Ag., forme déjà signalée au Spitsbergen. Ces Méduses ont probablement
été recueillies à la surface.
Deux stations ont été effectuées en haute mer, entre le Gronland et le Spitsbergen
(st. 17 et 22). Le filet y a pêché à une grande profondeur et a capturé trois
Trachoméduses nouvelles et une nouvelle espèce du genre Atolla.
Les quatre autres stations (st. 3IA, 32, 36B et 48) sont situées au vOlsmage de
la côte orientale du Gronland, entre 75°47' et 71° 22' de Lat. N.
Excepté à la station la plus méridionale (st. 48), où le filet a atteint la
profondeur de 1,130 mètres, ces pêches se sont effectuées à moins de 300 mètres sous
la surface.
Ces stations de la Belgica constituent dans leur ensemble un domaine tout
nouveau pour la récolte des Méduses. On a assez souvent collectionné des Méduses le
long des côtes du Gronland occidental jusqu'à la hauteur de la Terre d'Ellesmere,
mais les eaux du Gronland oriental demeuraient, à cet égard, inexplorées.
Cette petite collection constitue donc une contribution précieuse à nos connais-
sances des Méduses arctiques et présente un grand intérêt pour les relations si souvent







La collection de la Belgica comprend les espèces suivantes
Bougainvillia superciliaris Ag.
Trachynema arctica nov. spec.
)) spec.
4. Alloionema ellinorae nov. gen., nov. spec.
5. Aglantha digitalis O. F. Müller.
6.< Aeginopsis laurenti Brandt.
7. Nausithoë limpida nov. spec.
S. Atolla tenella nov. spec.
ANTHüMÉDUSES
Fam. MARGELIDAE HAECKEL
Bougainuillia superciliaris Ag. IS49
STATION 4. - Près de l'île Vogelsang (Spitsbergen), 79° SI' N, IIO 37' E.
13 juin 1905.
Filet pélagique traîné horizontalement, pendant dix minutes, à une profondeur
de 15 à 20 mètres.
Douze exemplaires passablement conservés.
STATION 6. - Baie de Treurenberg (Spitsbergen), 79° SI' N,16° 55' E.
24 juin 1905.
Recueillie en abondance.
Cette Méduse, bien connue, est fort répandue dans les regrons arctiques; elle
apparaît en hiver près de Heligoland où elle n'est cependant qu'un hôte rare.
J'ai reçu récemment des exemplaires fort bien conservés, provenant de la côte
hollandaise et qui avaient été recueillis au mois de mars par les soins de la station
zoologique du Helder.
L'occurrence de cette forme dans ces régions est remarquable. A ma connais-
sance, cette Méduse n'a pas été observée le long des côtes de Grande-Bretagne (1),
et elle manque également parmi les espèces signalées à la côte norvégienne (2).
(1) EDW. BROWN, Ig03: Report on sorne Medusae frorn Norway and Spitsbergen, in: Bergens Museums Aarbog, Ig03, n? 4'
(2) H. BROCH, 1905 : Zur Medusenfauna von Norwegen, in : Bergens Museum Aarbog; Ig05, nO II.
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Il est vrai que GRaNBERG (r ) a exprimé l'opinion que la Bougainviltia superciliaris
de Heligoland (2) est peut-être une autre espèce, parce que le nombre des tentacules
cité dans mon travail (r8 à 22) n'a jamais été constaté par lui chez les exemplaires
provenant des régions septentrionales. Ceux-ci en offrent 14 comme chiffre maximum.
Néanmoins, bien que mon expérience, basée sur l'étude de nombreux exemplaires
du Spitsbergen, me permette de confirmer cette observation d'une manière générale
(un exemplaire pourvu de I7 tentacules a cependant été trouvé), je dois absolument
repousser l'idée que les exemplaires de Heligoland représentent une autre espèce.
Peut-être s'agit-il d'une variété méridionale; mais il me paraît plus probable que ces
exemplaires, pourvus de 18 à 22 tentacules dans chaque faisceau, étaient des individus
exceptionnellement développés.
Parmi les exemplaires hollandais, j'en al découvert un avec r6 tentacules.
Je souhaite vivement avoir l'occasion de pouvoir étudier plus de matériel du même
endroit.
B. superciliaris est très répandue dans les branches du Gulfstream qUI entourent
le Spitsbergen. Mais il faudrait de nouvelles recherches pour établir si son véritable
habitat est bien dans les courants arctiques.
RaMER et SCHAUDINN en ont recueilli quelques exemplaires dans les eaux du
Spitsbergen oriental, à une température de 0°2 à 0 0 6 , aux stations 2r, 22 et 27 de
leur expédition (r898).
D'après LINKO (3) qui appelle cette forme « eine sogenannte arktische n, elle est
abondante dans la Mer Blanche et dans la partie orientale de la Mer de Barents,
et elle apparait périodiquement à la cà te mourmane. Cependant, RaMER et SCHAUDINN,
qui ont visité cette région en septembre, ne l'y ont point trouvée.
Le Polype générateur est une très petite forme de Perigonimus semblable à
P. sessilis. Nous l'avons découvert à la station biologique de Heligoland, dans un petit
bassin contenant du matériel provenant de Mandal (sud de la Norvège). J'y reviendrai
dans mon travail sur les Méduses du « N ordisches Plankton n. Cette constatation prouve
que les exemplaires apparaissant dans la Mer du Nord n'y ont pas été transportés
par des courants arctiques. La présence de très jeunes stades à Heligoland montre
également que les Polypes de cette espèce habitent la Mer du Nord.
II) G. GRONBERG, 1898 : Die Hydroid-Medusen des arctischen Gebiets, in : Zool. Jaltrbüch. Syst. XI, pp. 451-468. Taf. 27.
(2) HARTLAUB, 1897 : Die Hydromedusen Helgolands, in : Wiss. Meeresuntersuchungen. Abtll., Heligoland.




Trachynema arctica nov. spec.
(PLANCHE LXXVI, fig. 2)
STATION 22. - 78005' N,50 21' E. Entre 800 et 1,350 mètres.
16 juillet 1905.
Un exemplaire passablement conservé.
Petite Trachynémide délicate d'environ 5 millimètres de diamètre. La forme de la
cloche est bombée. La gelée est excessivement transparente, peu résistante et assez épaisse.
Le manubrium, mal conservé, est, à la base de l'estomac, à peu près à moitié
aussi large que le diamètre de la cloche. Cette espèce possède huit canaux radiaires
étroits, portant des gonades bien développées, mais assez petites, étroites et allongées
qui, à partir de l'estomac, occupent le troisième quart de la longueur du canal. Le bord
de la cloche qui n'est bien conservée que par places présente huit moignons de tenta-
cules perradiaux à base épaisse. Entre les canaux, on n'observe ni tentacules ni massues.
Organes auditifs indiscernables. Entre deux canaux successifs, quatre brides gélatineuses
(Spangen) partant du bord de la cloche, montent jusqu'à la hauteur des gonades.
Vélum à peu près aussi large que l'espace séparant deux canaux le long du bord de la
cloche. Système canalifère rempli de sphères d'huile ou de concrétions analogues parti-
culièrement dans le canal circulaire.
Le lieu où cette espèce a été recueillie se trouve à mi-distance entre le Spits-
bergen et le Gronland ,
D'après MAAS (1), aucune Trachynémide arctique n'est connue, mais bien deux
Halicréasides, représentants d'une famille voisine des Trachynémides : tHomoionema
platygonon Maas 1893, et Pantachogon haeckeli Maas 1893). Ces deux espèces appartiennent
à des genres pourvus de nombreux tentacules. Elles ont été observées beaucoup plus au
sud (600 Lat. N) et il est difficile de les considérer comme des formes véritablement
arctiques.
(1) O. MAAS, 1906 : Die Arktischen Medusen (ausschliesslich der Polypomedusen), in : Fauna Arctica, Il, Lfg. 3.
Pour la systématique et la distribution de ce l,'Toupe, voir E. VANHOFFEN, 1902 : Die craspedoten Medusen der
deutschen Tiefsee Expedition 1898-1899, in : Ergebn, â, Deutschen T'iefsee Expedition, III, Iéna, 1902.
O. MAAS, 1893 : Die craspedoten Medusen, in : Erg. der Plankton Exp. der Humboldt Stljtung, II.
D.MAAS, 1905 : Die craspedoten Medusen der Siboga Expedition, Leiden, 1905.
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En outre, parmi les Trachyméduses, deux espèces du genre Gonionemus (Pétaside)
ont été observées dans des régions septentrionales, l'une aux îles Aléoutiennes, par
environ 520 Lat. N, l'autre à Puget Sound, quelques degrés plus au sud.
Les Trachynémides de la Belgica sont donc d'autant plus intéressantes qu'elles ont
été recueillies à des latitudes assez élevées.
Tracluitiema sp.
(PLANCHE LXXVII, fig. r , 5)
STATION 17. - 79034' N, 2037' \V. Entre 1,200 et 1,800 mètres.
12 juillet 1905.
Six exemplaires.
Il s'agit de jeunes individus incomplets, de ce genre, appartenant à une espèce
probablement différente de l'espèce précédente. Le plus grand exemplaire a 6 milli-
mètres de diamètre. Ce matériel est mal conservé : le meilleur exemplaire mesure
1 mm. 1/2 en diamètre.
Le manubrium est carré et son orifice oral est pourvu de quatre lèvres bien
distinctes chez un des exemplaires. Les brides centripètes de la gelée sont absentes.
Les moignons tentaculaires, situés au niveau des canaux, sont relativement grossiers.
Les gonades manquent encore totalement tandis qu'on les trouve, dans l'espèce précé-
dente, chez les individus au même stade de développement. Le bord de la cloche
possède un bourrelet urticant relativement gros et bien conservé, même chez les plus
petits exemplaires. Il n'y a pas d'indication de cirres. Il a été impossible de déterminer
avec certitude le nombre des vésicules auditives. Chez aucun individu le vélum n'était
bien conservé; par conséquent, cet organe ne doit pas avoir une structure aussi solide
que chez les Méduses voisines de notre espèce.
Le lieu de pêche est situé entre le Spitsbergen et le Gronland, un peu au nord
de l'endroit où a été recueillie l'espèce précédente.
Fam. HALICREASIDAE FEWIŒS, 1886 (1)
Alloionema nov. gen.
Trachoméduse pourvue de nombreux tentacules disposés sur une rangée. Huit
de ces tentacules sont situés isolément au niveau des canaux. Entre ceux-ci, les autres
(1) FEWKES, 1886 : Report on the Medusae collected by the A. St. F. C. Steamer « Albatross» in the region of the
Gulfstream in 1883-1884, in ; U. S. Comm. of Fisb and Fisheries, Commissioners Report for I884, pp. 927-977> 10 Plates.
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tentacules sont disposés en seize groupes. Des corpuscules marginaux occupent le bord de
la cloche dans les espaces dépourvus de tentacules. Ombrelle solidement construite.
Manubrium en forme d'entonnoir, court et large. Canaux radiaires très larges renfermant
les gonades.
Ce nouveau genre doit être rangé près des Halicréasides. Il en diffère cependant
par l'aspect du bord de la cloche avec la disposition toute particulière des tentacules.
Si plus tard on découvre de nouveaux genres voisins, il faudra créer une nouvelle
famille. Nous pouvons classer provisoirement ce nouveau genre parmi les Halicréasides,
d'après la diagnose qu'en a donnée O. MAAS.
Alloionema ellinorae nov. spec.
(PLANCHE LXXVI, fig. 3, 4, 6)
STATION 17. - 79°34 N, 2°37' E. Entre 1,200 et 1,800 mètres.
12 juillet 1905.
Un exemplaire.
STATION 22. - 780 05' N,50 21' E. Entre 800 et 1,350 mètres.
16 juillet 1905.
Trois exemplaires.
STATION 48. - 71° 22' N,18° 58' W. Entre 800 et 1,000 mètres.
15 aoùt 1905.
Un exemplaire.
Cloche hémisphérique, ou plus haute que large. Gelée épaisse, particulièrement
au sommet où elle est développée en une masse épaisse et plus ou moins conique.
Diamètre au niveau de l'ouverture de la cloche : 15 millimètres.
Le manubrium forme (tout comme sur la figure de Halicreas juv., publiée par
VANHOFFEN, 1902, lac. cit., Taf. XI, fig. 29) un tube court, large et plus ou moins
en entonnoir, se terminant par une marge buccale retroussée, non lobée, et pourvue
de bourrelets urticants. Il peut se contracter fortement, du moins au voisinage de la
bouche, et alors il affecte nettement la forme d'un entonnoir.
Le diamètre de la base de l'estomac est de 6 millimètres. La gelée dorsale
proémine dans la cavité stomacale.
Les huit canaux radiés larges ont la plus grande ressemblance avec ceux des
espèces d'Halicreas (comp. VANHOFFEN, lac. cit.; Taf. IX, fig. 3 et 4), ainsi qu'avec
ceux du genre voisin Haliscera (voyez VANHOFFEN, lac. cit., Taf. IX, fig. 5 et 6). Tout
le système de canaux contient de nombreux globules graisseux qui couvrent les parois
en couche serrée. Les gonades forment des expansions aplaties et en forme de poche;
tantôt elles sortent à peu de distance du manubrium et alors elles atteignent à peine
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le milieu du canal ou le dépassent très peu, tantôt elles s'écartent plus du manubrium
et occupent le milieu du canal. Leur forme est également variable : souvent - comme
par exemple chez un exemplaire mâle - elles forment des élargissements du canal;
d'autres fois - comme chez un exemplaire femelle de la station 22 elles s'en
détachent nettement à la façon d'un fer de lance sur son manche.
La disposition du bord de la cloche et de ses tentacules diffère beaucoup de
celle des deux autres genres et rend une séparation générique désirable. En effet, tandis
que le bord de la cloche de Halicreas et de Halisccra porte, outre les huit tentacules
situés au niveau des canaux, des tentacules intermédiaires plus ou moins nombreux et
distribués à égale distance les uns des autres, les tentacules intermédiaires dans notre
espèce constituent deux groupes disposés d'une manière particulière, et sont soudés par
leur base dans chacun d'entre eux.
Les huit tentacules qui répondent aux canaux sont petits et flexibles ; ils ont une
base épaisse. Le plus souvent la partie basale est seule conservée; elle est solide et
entourée du côté ventral par un bourrelet urticant puissant. Les deux groupes de tenta-
cules intercalés aux canaux dans chaque octant ne se touchent pas plus entre eux qu'ils
ne sont contigus par leurs bouts aux tentacules canaliculaires voisins. Il demeure aUSSI
bien un espace entre ceux-ci et le groupe qu'entre les deux groupes d'un octant.
Dans ces huit espaces interradiaux et dans les seize espaces adradiaux se trouvent
quelques massues marginales. Nous en comptons respectivement deux ou trois dans les
intervalles interradiaux, et trois ou quatre dans chacune des huit paires d'espaces
adradiaux.
Il est très rare qu'il persiste plus que la base des tentacules des deux groupes
intercanaliculaires.
Dans un exemplaire, j'ai trouvé deux morceaux des tentacules appartenant à ce
groupe dont la partie libre mesurait facilement 2 millimètres; ils étaient complètement
flexibles.
Les bases des tentacules appartenant au mème groupe sont concrescentes et forment
une plaque pectinée. Ces plaques naissent sur le bord inférieur du canal circulaire et
sont recouvertes par la gelée dorsale dont elles ne se laissent pas séparer. La hauteur
d'une plaque semblable, y compris les restes des tentacules qui la forment, atteint
1.5 millimètre.
Un caractère très remarquable reste à signaler : la longueur des moignons consti-
tuant un groupe n'est pas à peu près semblable et elle n'augmente pas non plus des
extrémités vers le milieu; elle grandit dans une seule direction; en outre, l'accrois-
sement de longueur se fait dans la même direction pour deux groupes appartenant à
un même octant, mais il est inverse dans deux groupes appartenant à des octants
contigus. Il y a donc quatre tentacules percanaliculaires à partir desquels la longueur
des tentacules dans les groupes augmente progressivement et, alternant avec eux, quatre
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autres tentacules percanaliculaires à partir desquels elle diminue progressivement des
deux côtés.
Le nombre des tentacules appartenant à un groupe est généralement de onze,
les seize groupes sont à égale distance les uns des autres; il Y a donc à distinguer
huit espaces interradiaux et huit espaces radiaux; au milieu de chacun de ces derniers
se trouve un tentacule radial.
Le velum est d'une largeur extraordinaire, mais n'est pas bien conservé. La
subombrelle possède une musculature circulaire puissante.
Il n'a pas été possible de démontrer la présence d'organes auditifs.
Il paraît bien que la coloration, si elle existe, doit être très faible.
Notre nouveau genre parait surtout apparenté aux Halicréasides (Halicreas
Fewkes, 1882 (1); H01110eOne11la Maas, 1893, loc. cit.) et aux Trachynémides. (Pantachogon
Maas, ibid.). Aucune de ces formes ne possède des tentacules rassemblés en groupes.
Cette disposition n'est d'ailleurs connue que chez les Pectyllides et ici les tentacules
sont disposés, non pas en une seule rangée, mais accumulés en plusieurs cercles.
Deux espèces seulement appartenant à ces genres sont connues comme habitant
les régions arctiques; elles ont été recueillies dans le détroit d'Irminger, à peu près
au 60° Lat. N. Une d'entre elles, Homoeonema platygonon. Maas, est également boréale
(BERGEN, BROWNE, loc. cit.). En outre, ce sont des formes abyssales représentées dans
l'Atlantique subtropical et également dans les régions froides de l'Antarctique (Homoeo-
nema alba Vanhoffen et H. conica Vanho:ffen).
Je dédie cette nouvelle espèce à Mme ELLINORE KREZZER, de Wiesbaden,
Fam. AGLAURIDAE HAECKEL, 1876
Aglantha digitalis O. F. MÜLLER, 1766
STATION 31A. - 75° 47'5\ N,12° 59' VV.
23 juillet 1905.
Profondeur de l'endroit : 350 mètres. Profondeur de la pêche : env. 200 mètres.
A peu près vingt-quatre exemplaires.
STATION 36B. - 76°49' N, 18°13' VV à 76°58' N, 18°00' W.
27 juillet 1905.
Profondeur de l'endroit : 300 mètres. Profondeur de la pêche : env. 100 mètres.
A peu près vingt-quatre exemplaires.
(1) FEWKES, 1882 : On the Acalephae of the East Coast of New England, dans: Bull. Mus. Comp. Zool., IX, no 8.
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Ce matériel est médiocrement conservé.
Les exemplaires de la station 31A sont, en général, un peu plus grands que ceux
de la station 36B. La hauteur de la cloche varie, chez les premiers, entre 13 et 20 milli-
mètres; le plus grand nombre a une hauteur de 16 millimètres. Les gonades sont très
courtes. Tous les individus présentent un pédoncule stomacal et un manubrium fort
court, de sorte que l'extrémité orale atteint, dans fort peu de cas, la limite du
tiers supérieur de la cavité de la cloche (probablement en partie à cause de la
contraction) .
Les exemplaires de la station 36B ont une hauteur de 8 à 21 millimètres. La
longueur des gonades chez les individus les plus grands n'est que de 3 millimètres.
Chez un exemplaire de 9 millimètres, les gonades forment déjà de petits boudins et
chez un autre de même taille, on peut en reconnaître la première ébauche. Le point
d'insertion des gonades n'est pas, ainsi que le prétend MAAS (lac. cil. 1906, p. 494),
à l'endroit où le pédoncule stomacal passe dans la subombrelle, mais à quelque
distance de ce point. Les gonades sont complètement indépendantes du pédoncule
stomacal et articulées sur le revêtement de la cavité de la cloche.
Il s'agit bien probablement ici de la forme typique. MAAS (ibidem p. 495)
prétend cependant que celle-ci ne présente aucune trace des gonades à une taille de
8 millimètres (hauteur de la cloche), ce qui est en contradiction avec l'individu de
9 millimètres de notre matériel. En 1893, MAAS écrivait même (lac. cil.) que Aglantha
digitalis, ne montre aucune trace des gonades à la taille de 15 millimètres. Malgré cela,
je ne veux point reconnaître mes Aglantha pêchées à l'est du Gronland pour la variété
accidentalis de MAAS. Celle-ci apparut au cours de la « Plankton-Expedition » au
voisinage du banc de Terre-Neuve et, d'après lui, elle est identique à la forme
capturée par VANHOFFEN (1) à la côte occidentale du Cronland , Dans cette variété
les gonades se montreraient déjà à une taille de 5 millimètres sous la forme de
vésicules arrondies.
Aglantha rosea Forbes est une espèce plus méridionale et boréale, qui ne se
rencontre jamais dans les parages arctiques (elle possède huit vésicules auditives au
lieu de quatre chez les autres). Je l'ai obtenue cet hiver près de Heligoland sous la
forme de grands exemplaires atteignant jusque I4 millimètres. BROCH (2) cite parmi les
endroits de capture de cette espèce à la côte norvégienne le fiord de Sandnœs.
D'après lui, Aglantha digitalis fut également capturée le 16 mai dans ce fiord
très méridional, ce qui est fort remarquable, étant donnée la distribution générale
arctique de cette espèce.
(1) VANHOFFEN, 1897 : Medusen, dans Griinland-Expeditiots der Gesellschaft jür Erdkunde zu Berlin. 1891-1893. Band II,
pp. 272-274. Taf. II.




Aeginopsis laurenti BRANDT, 1835.
Solmundus glacialis GRbNBERG.
(PLANCHE LXXVI, fig. 7 et 8)
STATION 31A. - 75047'5 N, 12059' VV.
23 juillet J905.
Profondeur de l'endroit : 350 mètres. Profondeur de la pêche 200 mètres.
Trois exemplaires, médiocrement conservés.
STATION 36B. - 76049' N, 18013' W à 76058' N, 18000' W.
27 juillet Ig05.
Profondeur de la pêche : environ 100 mètres.
Seize exemplaires, en partie bien conservés.
Ces exemplaires ont une taille de 3 à 12 millimètres.
Cette Méduse a une distribution très étendue, mais exclusivement arctique.
Elle a été décrite en détail par O. MAAS (loc. cii., 1906).
RbMER et SCHAUDINN obtinrent un seul individu à l'est du Spitsbergen (Terre
du Roi Charles).
Près de la cote occidentale, elle était plus commune (Expédition de l'Olga, 18g8),
malgré l'influence du Gulfstream. Les autres lieux de capture sont : Varda (Norvège
septentrionale, BROCH, Ig05), la Mer de Barents orientale (LINKO, Ig04), le Grënland
occidental (VANHbFFEN, 18g7), la baie de Lady Franklin (FEWKES (1), 1888), Rice Bay
dans le Smith Sound (BROCH (2), Ig07), le détroit du Danemark (BROCH, 1907), le détroit
de Behring, la baie de Lorenz et la baie de Mertens (BRANDT (3), 1838).
J'ai eu à ma disposition quelques exemplaires parfaitement conservés que j'ai
recueillis le long de la côte occidentale du Spitsbergen, pendant l'Expédition de l'Olga.
Leur taille varie entre 7 et 12 millimètres. J'emploierai ces exemplaires pour présenter
quelques remarques sur l'organisation.
(1) FEWKES, 1888 : Report on the Medusae collected by the Lady Franklin. Bay Expedition. Appendix XI, vol. II, pp. 399-408.
(2) BROCH, 1907 : Hydroiden und Medusen, in Report 011 the second Norsoegicn Arette Expedition in the Fram .898-I902. - n? 12.
(3) BRANDT, 1838 : Ausführliche Beschreibung der von C. H. Mertens auf seiner Weltumseg-elung beobachteten Schirm-
quallen, dans Mem. Ac., Saint-Pétersbourg (6) IV, Sc. nat., t, II, pp. 237-411, pl. 1-31.
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Un canal circulaire et des canaux radiaires font défaut; à la place de ces derniers
rayonnent, à partir de l'estomac central, seize culs-de-sac qui portent le nom de poches
gastriques. Ces diverticules sont à peu près aussi longs que la moitié du diamètre de
l'estomac central. Ils n'atteignent pas le bord de la cloche, mais entre celui-ci et leur
extrémité règne un espace libre de la largeur du velum. Les poches sont irrégulière-
ment et fortement plissées et présentent de courts lobes à leur extrémité périphérique.
Le nombre de ces poches terminales, très courtes, ainsi constituées est variable suivant
les irrégularités du plissement. Les gonades se répandent sur toutes les poches gastriques
et constituent, au centre de la région occupée par ces dernières, un anneau large et
continu couvrant la paroi gastrale de l'estomac. Une région, comprise entre l'orifice buccal
et cet anneau des gonades, région plus ou moins large suivant l'état de contraction de la
paroi stomacale, reste complètement libre de cellules sexuelles. L'ouverture buccale est,
chez beaucoup d'exemplaires, très large et circulaire; son bord est alors retroussé. Chez
d'autres, au contraire, elle est fort rétrécie et contractée en forme de croix. La formation
des poches gastriques est déjà terminée, même chez les plus jeunes individus de 5 milli-
mètres de diamètre, mais les poches offrent moins de lobes et sont plus simples dans
leur plissement. Les tentacules sont deux fois aussi longs, et parfois davantage, que le
diamètre du disque.
Le bourrelet urticant du bord de la cloche est très mince et le bord de la cloche
est finement festonné. Les péronies interradiaires existent en général. Dans l'espace
compris entre chaque péronie radiaire et interradiaire existent deux vésicules auditives
rapprochées du milieu de l'espace, et entre celles-ci une protubérance sensorielle qui,
dans sa forme et par sa grandeur, ressemble au socle de la vésicule auditive, mais ne
porte aucun otolithe. Le nombre total des vésicules auditives est, par conséquent, de
seize comme celui des poches gastriques, sans que leur situation réponde aux rayons
déterminés par ces dernières. Les huit collines sensorielles, qui ne portent pas d'otolithe,
répondent par leur position au rayon médian d'une paire de poches. L'exombrelle montre
dans ses parties périphériques des groupes nombreux de petites cellules urticantes.
ACRASPÈDES
Sous-ordre : Coronatae VANHOFFEN, 1892
Fam. EPHYROPSIDAE CLAUS, 1883
VANHOFFEN a effectué en 1902 la revision des genres appartenant aux sous-
familles des Palephyridae et des Nausithoidae de HAECKEL.
Il ne demeure actuellement des genres distingués en 1879 (1) par HAECKEL
(1) HAECKEL, 1879 Das System der Medasen, Iena.
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[Ephyra, Zonephyra (réunis déjà par CLAUS (r) en r883 sous le nom de Ephyropsis) ,
Palephyra, Nausicaa, Nausithoë et Nauphanta] que les genres Palephyra et Nausithoë, Ceux-ci
ne se distinguent pas par des rapports numériques, mais uniquement par la forme des
gonades, rondes chez N ausithoë, réniformes chez Palephyra,
La distinction due au nombre des gonades, qui est de quatre chez Palephyra et
l.es formes voisines et de huit chez N ausithoë, ne serait qu'apparente d'après VANHOFFEN.
Elle serait due à un rapprochement des gonades voisines. MAAS (2) (r904, loc. cit.)
est au contraire d'avis que VANHOFFEN est allé trop loin dans la réunion des genres et
qu'il y a lieu de distinguer dans cette famille, outre N ausithoë, non seulement le genre
Palephyra, mais au moins deux ou trois autres genres.
VANHOFFEN réunit au genre Nausithoë, dont nous devons décrire ici une espèce
arctique, le genre Nauphanta Haeckel (ce que MAAS considère comme une simplification
essentielle). Il distingue les cinq espèces suivantes :
N ausithoë punctata Kolliker (répandu dans tous les océans).
» clausi Vanhëffen (îles Carolines).
» challenger: Haeckel (Tristan d'Acunha).
J) albatrossi Maas (Golfe de Panama).
) rubra Vanhoffen (Océan Indien et Atlantique méridional).
Parmi ces espèces, N. challengeri possède un disque central à sillons radiaires,
tandis que le disque est ou bien lisse (clausi, albatrossi) ou bien ponctué par des fossettes
(punctata, rubra).
Dans le domaine arctique, seule Nausithoë punctata forme très répandue, a été
rencontrée sous la forme d'une variété décrite par Fnwxss en r888 (loc. cit.) comme espèce
nouvelle (polaris) et considérée par VANHOFFEN, r902, comme une variété polaris. Celle-ci
fut capturée dans la baie de la Discovery, Terre d'Ellesmere, par 8r044 Lat. N, ce qui
est fort probablement le point le plus septentrional où une Méduse ait été capturée.
Notre nouvelle espèce a un disque central lisse comme N. clausi et albatrossi, mais
elle se distingue par des caractères essentiels de ces deux espèces qui proviennent des régions
équatoriales.
Nausiihoë limpide nov. spec.
(PLANCHE LXXVII, fig. 3 et 5)
STATION 3IA. - 75° 47'5 N, r2° 59' VV.
23 juillet r905.
Profondeur de l'endroit : 350 mètres. Profondeur de la pêche 200 mètres environ.
Deux exemplaires.
(1) CLAUS, 1883 : Untersuchungen über die Organisation und Entwickelung der Medusen. - Leipzig, Pragaud.
(2) MAAS, 1904 : Méduses provenant des campagnes des yachts Hirondelle et Princesse-Alice (1886-1903), dans : Rés.
Camp. sc. Albert, Prince de Monaco. fasc. XXVIII.
près du fond.
MÉDUSES
STATION 32. - 75058's N, 14008' \V.
24 juillet 1905.
Profondeur de l'endroit : 300 mètres. Profondeur de la pêche
Un jeune exemplaire mal conservé.
L'exemplaire le mieux conservé a un diamètre total de 16 millimètres. Les
lobes marginaux ont 3 millimètres de long; le diamètre de l'estomac central est de
6 millimètres, la longueur des tentacules est également de 6 millimètres. La largeur du
muscle circulaire de la subombrelle est de 1.5 millimètre; l'exombrelle possède un
disque central lisse. Le sinus annulaire est évident mais fort aplati; les pédales sont
plates. La forme générale de la méduse est aplatie et presque discoïde.
Le manubrium est très mal conservé. Sa longueur ainsi que le caractère de la
bordure orale ne peuvent être déterminés. Sa couleur est jaune clair (1). On reconnaît
nettement la situation des filaments gastriques qui sont d'une longueur considérable.
Dans chacun des quatre groupes, les filaments médians, au nombre de douze, prennent
naissance sur les côtés d'un repli radiaire de la paroi dorsale de l'estomac qui fait
saillie vers le centre. Il s'y ajoute encore quelques filaments insérés sur le bord.
Il existe huit ovaires qui sont situés à égale distance les uns des autres, dans
l'axe des rayons des tentacules; ils sont irrégulièrement cordiforrnes avec l'incision située
du côté central. Vers la périphérie, les gonades atteignent jusqu'au muscle circulaire.
Dans leur paroi dorsale, se distinguent de nombreuses taches plus sombres (des œufs?).
Les poches tentaculaires et rhopalaires sont plissées radialement clans la région
du muscle circulaire; le nombre des plis varie, mais ne dépasse guère le chiffre 6.
La racine élargie des tentacules prend naissance ou mieux, elle est recouverte
ventralement par un épaississement, en forme de boudin, de la subombrelle. Cet épais-
sissement s'élève, d'autre part, au fond d'une fosse subombrellaire aplatie.
Huit tentacules et huit rhopalies alternant entre eux; huit lobes marginaux pourvus
de pointes larges et longues.
Cette espèce nouvelle se distingue des deux formes également pourvues d'un
disque lisse, N. clausi et albatrossi, par les caractères suivants : N. clausi possède de
très petites gonades punctiformes, N. albatrossi des gonades allongées en ovale dans le
sens longitudinal. Cette dernière est une espèce beaucoup plus grande; elle possède des
lobes marginaux ovalaires pourvus d'une bordure distale arrondie, tandis que les lobes
marginaux de notre espèce s'allongent un peu plus en pointe. La distribution des
filaments gastriques est également fort différente.
La forme N. punctata (2) qui a une distribution fort étendue et qui, d'après
VANHOFFEN, est identique à 'la forme N. polaris trouvée dans les régions arctiques,
(1) KOEFOED note que la couleur de l'individu vivant est pourpre.
(2) Cf. CLAUS, 1883 : Untersuchungen über die Organisation und Entwickelung der Medusen ,
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possède des gonades sphériques, et, d'autre part, elle se distingue de notre espèce par le
disque central ponctué de petites fossettes. La distribution des filaments gastriques est
également toute différente.
Je n'ai vu signalé dans aucune description des espèces connues, le plissement
radiaire particulier des poches tentaculaires et rhopalaires. Il faut aussi noter un sou-
lèvement de l'exombrelle, court et en forme de crête, qui siège juste devant chaque
rhopalie.
Fam. COLLASPIDAE HAECKEL, 1879
Atolla HAECKEL, 1879
L'espèce que nous allons décrire, et qui a été recueillie par l'Expédition de la
Belgica, offre d'autant plus d'intérêt qu'il existe, parmi les assez nombreuses espèces
de cette Méduse bathypélagique, quelques espèces antarctiques et qu'on n'en connaissait
aucune espèce arctique. Il est fort possible que notre espèce nouvelle soit identique
à l'une des formes très septentrionales qui ont été brièvement signalées dans la littérature,
mais n'ont jusqu'à présent fait l'objet d'aucune description (1). D'après F1LHOL (2)
une Atolla fut récoltée près des Fœroer, à la surface, en outre VANHOFFEN (cfr., 1902,
lac. cit., p. 5 Anm.) a vu un exemplaire recueilli par l'Expédition de l'Ingolf par
64° Lat. N et, d'après le même auteur, HJoRT doit avoir trouvé le genre encore plus
au nord et à de grandes profondeurs.
La table suivante donne une idée du nombre et de la distribution des espèces
précédemment décrites :
Espèces de l'Antarctique.
Atolla wyvillei Haeckel, 1881
» achillis Haeckel, 1879
» chuni Van hoffen, 1902
» bairdi Fewkes, 1886




tropical et sub-tropical (Gulfstream).
oriental et Océan Indien, entre







Pacifique (Expédition de l'Albatros, 1891).
Océan Indien.
(1) Comparer VANHëFFEN, 1906 : Akraspede Medusen, dans Nordisohes Plankton, Lfg. 5, Kiel et Leipzig.
(2) FILllOL : La vie aIl fond des mers, p. 244,
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Exception faite de quelques captures à la surface, les espèces d'Aiolla ont
toujours été observées à de grandes profondeurs et pas à moins de 600 mètres.
Atolla wyvillei doit, d'après HAECKEL, avoir été ramenée de 3,6'00 mètres de profondeur;
d'après les nombreuses captures de l'Expédition de la Valdivia, la profondeur la plus
considérable démontrée est de 4,600 mètres.
L'espèce nouvelle est de très petite taille. Les autres espèces offrent également
des dimensions médiocres : les plus grandes sont A. gigalliea Maas, de 150 millimètres
de diamètre, et A. valdiviae, de 132 millimètres de diamètre.
La conservation des deux exemplaires recueillis est satisfaisante, et leur grande
transparence permet de se faire une bonne idée de leur organisation.
Atolla tetiella nov. spec.
(PLANCHE LXXVII, fig. r et 2)
STATION 17. - 79°34' N, 2°3i\V. Entre 1,200 et 1,800 mètres.
12 juillet 1905.
Deux exemplaires.
Cloche arquée, formant une saillie aplatie au milieu de la reglOn dorsale. Disque
central assez proéminent, lisse et séparé des portions périphériques du disque par un
sillon coronal profond, mais peu visible à cause de la transparence de la gelée.
Manubrium recouvert d'un endoderme brun-noir fort sombre et d'une gelée assez
épaisse. Il est carré avec cotés profondément rentrés (l'extrémité distale n'en est pas
bien conservée). Le bord oral parait étiré par places en pointes (radiaires et inter-
radiaires). Les branches cruciales de la base de l'estomac sont larges; ses cotés sont
fortement saillants; sa limite est finement denticulée. Les filaments gastriques (qui sont
visibles seulement chez le plus petit exemplaire) sont épais et peu nombreux.
Le système vasculaire répond dans sa disposition à la description d'AioUa oaidioiae
donnée par VANHOFFEN (1902, lac. cii., taf. VI, fig. 41). Cependant les rapports de largeur
des canaux tentaculaires, qui sont à peu près dix fois aussi larges que les canaux rhopa-
laires, sont différents. Au milieu de la paroi dorsale du sinus gastro-vasculaire coron al
(qu'il ne faut pas confondre avec le sillon circulaire de l'exombrel1e), on voit en beau-
coup d'endroits chez les deux exemplaires un feston très net dont les arceaux sont
dirigés vers la lumière du canal. Des gouttières qui conduisent aux tentacules et à
direction radiaire prennent naissance aux incisions situées entre ces festons; la paroi
dorsale du sinus coronal est par conséquent creusée de gouttières radiaires dans sa
partie externe.
Les sillons radiaires se continuent plus ou moins distinctement jusque dans les
poches tentaculaires. Il en résulte que l'excavation radiale de la paroi dorsale du
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système vasculaire se montre encore même le long de la bordure de la cloche par le
cours sinueux du muscle coronal externe.
Si l'on considère le système vasculaire périphérique du disque du côté exombrel-
laire, on voit que les canaux rhopalaires étroits (rh) alternent avec les canaux tenta-
culaires (tc) plus larges. L'épithélium des canaux rhopalaires contient des granulations
grossières répandues entre l'origine du canal et le muscle coronal; de même la paroi
subombrellaire ou inférieure du canal tentaculaire, au point où celui-ci s'étale en forme
de poche vers la périphérie, est également tapissée d'un épithélium grossièrement
granuleux et probablement coloré pendant la vie. Ce revêtement inférieur forme un
canal longitudinal conduisant dans la direction radiaire à la base des tentacules. Son
extrémité périphérique s'intercale entre les muscles tentaculaires. Le muscle coronal
interne est très délicat et difficile à reconnaître, le muscle interne, fort et étroit.
Les gonades ne sont pas développées chez l'exemplaire le plus petit; chez le
plus grand, elles sont représentées par de petits saccules (dont trois voisins sont seuls
conservés et disposés à égale distance l'un de l'autre). Tentacules au nombre de
vingt-quatre à vingt-six. Ils sont d'une longueur considérable. Lobes margrnaux en
même quantité, dont les deux branches terminales comportent à peu près les deux
tiers de la longueur totale. Entre les pédales tentaculaires existent des creux en forme
de fossettes.
Taille : diamètre du disque du plus jeune individu : 6 millimètres; longueur
des lobes marginaux : r r/4 millimètre; diamètre du disque central : 3 r/3 millimètres;
largeur du fond de l'estomac mesurée entre deux ostiums gastriques : 2 millimètres.
Les tentacules du plus petit exemplaire sont mal conservés, aucun ne dépasse la
longueur des lobes marg1l1aux.
Diamètre du disque de l'individu le plus âgé : IO millimètres; longueur des
lobes marginaux : r 3(4 millimètre; diamètre du disque central : 5 millimètres; largeur
du fond de l'estomac mesurée entre les ostiums gastriques: 4 millimètres; longueur du
manubrium : 4 millimètres; longueur des tentacules : au moins IO millimètres.
Coloration : diaphane; l'estomac est d'un brun intense; deux taches de pigment
clair existent en outre entre chacune des deux pédales tentaculaires au-dessus de
chaque canal rhopalaire, et à peu près au niveau du muscle circulaire externe.
Bien que ces deux exemplaires soient encore jeunes, et bien que leur petitesse
et leur médiocre conservation en rendirent l'étude plus difficile, j'ai cru devoir les
considérer comme les représentants d'une nouvelle espèce. Tout spécialement, je ne
trouve signalées nulle part les incisions radiaires qui conduisent aux tentacules. Il en
est de même des paires de taches pigmentaires exombrellaires. Les rhopalies étaient
conservées en quelques endroits, mais, afin d'épargner les spécimens, j'ai renoncé,




FIG. 1. - Trachynema spec. Le plu!'> petit exemplaire recueilli. Diamètre réel 1 1/2 millimètre.
FIG. 2. - Trachynema arctica nov. spec. Une partie de la cloche fortement grossie.
Les gonades se voient par transparence; cependant la figure ne donne








FIG. 3. - Alloionema ellinorae nov. gen., nov. spec. Grossi.
FIG. 4, - Alloionema ellinorae nov. gen., nov. spec. Portion du bord de la cloche destinée à montrer
le bourrelet urticant puissant, à la base du tentacule percanaliculaire.




FIG. 5. - Trachynema spec. Estomac vu du dessus. - Fortement grossi.
FIG. 6. - Alloionema ellinorae nov. gen., nov. spec. Une portion du bord de la cloche, fortement grossie.
FIG. 7, - Aeginopsis laurenti BRANDT. Une portion du bord de la cloche, fortement grossie.
FIG. 8. - Aeginopsis laurenti BRANDT. Un morceau de la subombrelle avec gonades bien développées.


















FIG. I. - Atolla tenella nov. spec. Portion agrandie du disque, vue du côté de l'exombrelle. On voit, entre
autres, les taches pigmentaires de l'exombrelle disposées en rangées paires.
FIGe , 2. - Atolla tenella nov. spec. Portion du disque vue du côté de la subombrelle.
FIG. 3. - Nausithoë lùnpida nov. spec. Portion du disque et paroi de la cloche vues du côté de la sous-
ombrelle. On voit une des gonades ainsi que les sillons radiaires
caractéristiques de la poche tentaculaire.
FIG. 4. - Nausithoë limpida nov. spec. Portion plus petite du disque et du bord de la cloche vue de
la face sous-ombrellaire, à un plus fort grossissement. Cette figure
montre le bourrelet qui surplombe la base des tentacules.
FIG. 5. - Nausithoë limpida nov. spec. Portion du disque avec le sillon radiaire de la paroi stomacale
pourvue des filaments mésentériques.












Mémoire de M. EINAR KOEFOED
Attaché à la Direction des Pêcheries de Noroège
Naturaliste de l'Expedition
Au cours de l'Expédition du Duc D'ORLÉANS, les récoltes de la faune marine
se firent surtout au moyen d'engins pélagiques employés dans les couches superficielles,
au-dessus des grandes profondeurs océaniques. Ce n'est que pendant le séjour de la
Belgica dans les eaux du Spitsbergen et dans celles du Gronland qu'il nous fut donné
de pêcher quelques poissons. C'est pourquoi nous n'avons capturé durant cette
croisière qu'un petit nombre de spécimens de cette partie de la faune.
N os engins étaient de petites dimensions et à mailles fines, et ils n'ont été
employés qu'à de faibles profondeurs; aussi ont-ils ramené principalement de jeunes
exemplaires : alevins ou larves, et peu d'adultes.
Les espèces capturées sont les suivantes :














H ippoglossus Izippoglossoides W alb.
Drepanopsetta platessoides Fabr.
En outre, nos pêches nous ont fourni des œufs démersaux de pOIssons.
Dans la Mer du Grëmland
BLENNIIDJE
Anarrhichas latijrons Steenstr.











Ces pOIssons se distribuent de la manière suivante le long de nos stations
STATION 4. - 790 SI' N, r r> 37' E.
Dans le chenal qui sépare l'ile Vogelsang de Cloven Cliff.
Profondeur : 24 mètres. Fond sablonneux.
12 juillet 1905.
Appareil : drague traînée sur une longueur de 100 mètres.
Un œuf de poisson de 2.5 millimètres de diamètre, sans globule huileux, pourvu
d'un embryon, non transparent.
2 Drepanopsetta platessoides Fabr., mesurant respectivement 40 et 41 millimètres.
POISSONS
STATION 5. - De 7go 54' N,. 12° 27' E, à 7g0 55' N,13° 00' E.
16 juin Ig05.
Chalut pélagique traîné à 2 mètres de profondeur pendant deux heures quarante-
CInq minutes.
2 Cottus scorpius L., mesurant respectivement IO et 13 millimètres.
STATION 6. - Baie de Treurenberg. 7gu 55' N, I6 u 55' E.
17 JUIn Ig05.
La drague traînée sur une longueur de 150 mètres.
Profondeur : 80 à 20 mètres. Fond argileux et pierreux. Température : -1°.
Un œuf de poisson mesurant 2.5 millimètres de diamètre, pourvu d'une gouttelette
huileuse et d'un embryon. A côté se trouvent les restes de l'enveloppe d'un autre œuf;
il semble donc que les œufs aient été pondus en masse.
1 leelus bicornis Reinh., SI millimètres.
21 JUIn Ig05.
Le chalut pélagique, employé à deux reprises comme seine, dans la région littorale.
Fond pierreux recouvert en partie de Laminaires.
3 Gymnacanthus tricuspis Reinh. ayant une longueur respective de 43, 41 et
36 millimètres.
10 alevins de la même espèce, mesurant 12.7 à 10.7 millimètres.
2 Cottus scorpius L., mesurant 46 et 42 millimètres.
60 alevins de la même espèce, dont la longueur varie entre 16.5 et 8 millimètres.
4 Triglops pengelii Reinh., alevins mesurant de 13 à 10 millimètres.
3 Cyclopterus spinosus Müller, alevins mesurant 13, 12 et II millimètres.
3 Liparis liparis L., mesurant 70, 63 et 40 millimètres.
1 alevin de la même espèce mesurant II millimètres.
2 Liparis jàbricii Kr., alevins de 8.5 et 7.5 millimètres (?).
12 Lumpenus lampetriformis Walb, alevins mesurant de 25 à 20 millimètres.
1 H ippoglossus hippoglossoides Walb., alevin de 24 millimètres.
24 juin Ig05.
Filet pélagique de 1 mètre de diamètre, traîné entre deux eaux, pendant dix minutes.
2 Liparis liparis L., alevins de 12.5 et 9 millimètres.
STATION g. - Ile Outer Norway. 7g05I' N, II u 52' E.
2g juin Ig05.
Drague triangulaire traînée sur un fond sablonneux couvert de Laminaires.
1 Liparis liparis, L., de 56 millimètres de longueur.
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Baie Virgo, 79° 44' N,11° 10' E.
Le 3 juillet 1905.
Filet pélagique de 1 mètre de diamètre, traîné pendant quatre minutes à la surface.
1 Cottus scorpius, L., alevin de 12 millimètres.
STATION 10. - Green Harbour. 78°04' N,14° 13 E.
5 juillet 1905.
Le chalut pélagique est employé à deux reprises comme seine, dans la région littorale.
Profondeur d'environ 7 mètres.
Fond pierreux et sablonneux.
5 Gymnacanthus iricuspis Reinh., mesurant de 39 à 35 millimètres.
U ne quantité innombrable d'alevins de la même espèce, de 10 à 15.5 millimètres.
14 Cottus scorpius L., de 58 à 38 millimètres.
Quantité considérable d'alevins de la même espèce, mesurant de 18 à II millimètres.
5 Triglops pingelii Reinh., alevins mesurant respectivement 22, 21, 20.5, 19.5 et
18.5 millimètres.
12 Cyclopterus SPillOSl/S Müller, alevins de 16.5 à 13 millimètres.
Nombreux alevins de Liparis liparis, L., mesurant de 15.5 à 7 millimètres.
STATION 15. - 80° 03' N,2° 47' E.
10 juillet 1905.
Chalut pélagique traîné pendant trois heures, à environ 100 mètres de profondeur.
1 Anarrhichas latifrons Steenstr., alevin de 43 millimètres.
STATION 31. - 75°47' N,12° 59' W.
23 juillet 1905.
Chalut pélagique traîné à environ 200 mètres de profondeur, pendant trois heures
et demie.
1 Triglops pingelii Reinh., alevin de 16.5 millimètres de longueur.
STATION 32. - 75058' N, 14°08' \!II.
24 juillet 1905.
Chalut pélagique traîné au voisinage du fond, par 300 mètres, pendant deux
heures environ.
Fond : argile brune et grise.
7 Triglops pingelii Reinh., se décomposant comme suit trois femelles mesurant
r07, 103 et 82 millimètres, et quatre mâles mesurant 97, 88, 80 et 75 millimètres.
1 Lycodes paliidus Coll., de 114 millimètres.
1 Liparis reinhardti Kr., de 44 millimètres.
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STATION 36B. - De 76°49' N et 18° 13' W à 76°58' N et 18° 00' W.
28 juillet 1905.
Chalut pélagique traîné à environ 100 mètres de profondeur, pendant quatre heures
quarante-cinq minutes.
1 Liparis fabricii Kr. (?), de 12 millimètres.
STATION 38. - 77° 35' N,18° 15' W.
29 juillet 1905.
Lignes de fond amorcées avec du hareng salé et placées à environ 10 mètres
au-dessus du fond.
1 Gadus saida Lep., mâle mesurant 330 millimètres.
STATION 45. - 77° 31' N,18° 24' W.
3 août 1905.
Chalut traîné à 275 mètres de profondeur, pendant une heure.
1 Liparis fabricii Kr., de 49 millimètres.
2 Lycodes pailidus Coll., mesurant 82 et 64 millimètres.
1 Lycodes seminudus Reinh., de 184 millimètres.
10 Gadus saida Lep. Le plus grand mesurait 310 millimètres. La taille des trois
individus les plus petits était respectivement de 220, 160.5 et 140.5 millimètres.
L'étude des poissons, et principalement celle des alevins rapportés par l'Expédition,
nous a amené à faire une série d'observations intéressantes au point de vue systématique.
Gunuiacatilhus iricuspis REINHARDT
Dans son ouvrage: « Skandinaviens Fiskar n, SMITT écrit que chez les adultes de
cette espèce, par suite de la présence de petites pointes, la peau est granuleuse sur
le sommet de la tête, sur la région des joues et sur l'opercule. Nous avons observé
la même granulation chez les G. tricuspis jeunes. Ceci est en contradiction avec ce que
signalent SMITT et LONNBERG. D'après ces auteurs, chez les jeunes exemplaires la peau
de ces régions est lisse.
Les nageoires pectorales arrivent jusqu'au niveau du 4e ou 6e rayon de la
seconde nageoire dorsale. La grande pointe supérieure qui orne le pré-opercule n'est
pas encore granuleuse, mais dans la peau épaisse qui recouvre cette région on aperçoit,
derrière la pointe, l'ébauche d'une dent latérale et, à peu près au milieu, une seconde.
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des poissons de la « N orwegian
de 80 millimètres la base n'est
COLLETT dit également, dans la description
North-Atlantic Expedition », que chez les individus
encore que subdivisée.
Le tableau suivant indique le nombre des rayons dans les nageoires dorsales et anale;
Longueur totale Longueur de la tête
de DI Dz A en p. C.
l'individu de la longueur totale
42.5 millimètres 12 15 17 28.2
40.5
"
11 16 17 27.7
38 n 11 14 17 28.7
38 » 11 16 17 27.9
38 » 11 14 17 28.9
37 » 11 15 18 29.0
36 » 11 14 17 28.3
36 )) Il 16 18 28.3
La tête est mesurée depuis l'angle antérieur de l'intermaxillaire jusqu'à l'angle
postérieur de l'opercule.
Ainsi que nous l'avons dit plus haut, nous avons pêché, dans la baie de
Treurenberg et dans Green Harbour, de grandes quantités de Gymnacanthus iricuspis
ayant une longueur de 10 et 15 millimètres.
Les plus jeunes stades décrits mesurant respectivement 15 et 18 millimètres
[deux exemplaires décrits par EHRENBAUM (1) et par JENSEN (2)J; nous devrons donc
pour justifier notre détermination décrire nos spécimens; nous le ferons en nous basant
sur la planche LXXVI Il.
Au début, avant la formation des nageoires médianes, la distance qUl sépare
l'anus de la pointe du museau est plus petite que le tiers de la longueur totale; par
contre, lorsque la formation de ces nageoires a commencé, cette distance est supérieure
au tiers de la longueur totale. Le facies de la tête est caractérisé par une courbe
allant du sommet de la tête jusqu'à la lèvre supérieure, et par une ligne partant de la
lèvre inférieure et se prolongeant en arrière sur la face inférieure de la cavité
abdominale. Le tube digestif est tellement ramassé sur lui-même qu'il n'est pas possible
de distinguer ses parties constituantes.
Le développement des rayons des nageoires s'effectue avant que l'animal atteigne
I5 millimètres. Ainsi chez les exemplaires de la baie de Treurenberg de ID millimètres
(1) E. EHRENBAUM : Eier und Larven von Fischen; X. (la première partie), dans: Nordisohes Plankton, 1905.
(2) A. 5., JENSEN: The fishes of East-Greenland, dans: Meddelelser om Grônland, vol. XXIX, 1904.
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de long, l'urostyle est à peine courbé, les os de soutien de la queue, mais non les
rayons, sont en formation. Par contre, dans les nageoires pectorales, qui n'atteignent
pas l'anus, les rayons sont développés. Déjà à r r millimètres on trouve des rayons
définitifs dans la caudale et la courbure de l'urostyle augmente; en mème temps les
articles basilaires des rayons de la seconde dorsale et de l'anale font saillie le long du
dos et du ventre, de sorte que le contour du corps devient denticulé comme une scie.
A r3 millimètres les rayons définitifs apparaissent dans ces nageoires. Chez les spé-
cimens de Green Harbour, au contraire, le développement des rayons de la nageoire anale
peut avoir commencé à partir de la taille de ra à r3 millimètres; nous avons pu voir
des spécimens chez qui tous les rayons des nageoires médianes étaient développés selon
la formule DI : ra-II; D2 : 14-r6; A : r6-I8. Chez ces individus les nageoires pec-
torales ne dépassent pas encore l'anus.
Les jeunes de r5 millimètres possèdent des dents à la préopercule.
On trouve de grandes étoiles pigmentaires noires sur la partie supérieure de la
tête. Au niveau de l'origine de la nageoire embryonnaire elles s'ordonnent en deux lignes
qui se continuent sur une petite distance des deux cotés de cette nageoire. On peut
aussi trouver un peu de pigment le long de la partie postérieure du dos. Mais ce
pigment dorsal n'atteint son complet développement qu'après que la nageoire dorsale
s'est formée; alors on trouve le pigment à la base de cette nageoire et on en voit
souvent aussi sur la membrane.
A la face ventrale il y a du pigment, d'abord sur une ligne médiane préanale,
ensuite le long de la base de la nageoire embryonnaire (plus tard le long de la base de
la nageoire anale) et jusqu'à la nageoire caudale. Celle-ci est pigmentée irrégulièrement
à la base et entre ses rayons; d'ici le pigment se continue souvent vers le haut
autour de l'urostyle et en dehors vers la partie supérieure de la nageoire caudale
embryonnaire.
Le péritoine, de couleur noiràtre, recouvre la cavité abdominale.
Sur les faces latérales il y a une ligne pigmentaire plus ou moins complète qUI
naît en même temps que les rayons des nageoires médianes. On peut observer, en
outre, le pigment décrit par EHRENBAUM autour de la chorde.
Cottus SCOrplUS LINNÉ
(Fig. 4)
Le sac vitellin n'est pas encore résorbé chez les petits exemplaires dont la taille
est inférieure à ra millimètres; on aperçoit dans la figure 4 le dernier reste du sac
vitellin sous forme d'une partie claire, de forme triangulaire, située en avant de
la portion terminale de l'intestin. Cependant la bande pigmentaire caractéristique qui
entoure le corps est déjà faiblement développée.
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Triglops pingelii REINHARDT
(Fig. 5 à 7)
Le tableau ci-dessous indique le nombre des rayons des nageoires dorsales et
anale chez trois individus adultes pêchés aux abords du Grënland oriental.
DI D2 A Longueur totale Sexe
II 25 25 I03 millimètres femelle
10 26 26 I07 » »
10 27 26 97 » mâle
Nous avons capturé, en outre, quelques alevins.
La distance qui sépare l'anus de la pointe du museau est égale au tiers de la
longueur totale. Ce rapport devient un peu plus grand avec l'âge, comme le montrent
les chiffres suivants
Longueur totale
Distance entre la pointe Rapport de cette distance
du museau et l'anus à la longueur totale
10 millimètres 3·7 millimètres 37 p. C.
13 » 4.5 » 35 »
16.5 » 6 » 36 »
18.5 » 7 » 38 »
21 » 8 » 38 »
22 )) 8.5 .» 39 »
La tête devient de plus en plus anguleuse. L'angle postérieur de la mâchoire
inférieure fait tout d'abord une saillie; puis l'œil s'élève progressivement, en même
temps que le front devient concave parce que le nez qui chez l'adulte porte deux
pointes, augmente en hauteur; enfin apparaissent les deux épines nuchales lorsque les
nageoires médianes sont formées.
Le développement des rayons des nageoires médianes se fait dans l'ordre suivant :
lorsque l'animal a atteint II millimètres, les rayons apparaissent dans la nageoire
caudale; à 12.5 millimètres, on n'en voit encore aucun dans les nageoires dorsales ou
anale : ce n'est qu'à 17 millimètres que le nombre des rayons est complet dans les
nageoires médianes. Le petit nombre d'exemplaires que nous avons pu recueillir en
divers points ne nous a pas permis de trancher définitivement cette question.
Il nous semble que les spécimens du Gronland et de Treurenbergsont moins
avancés dans leur développement que ceux de même taille capturés à Green Harbour.
D'une part, nous possédons, un exemplaire provenant du courant polaire, à l'est
du Gronland, de 16.5 millimètres de longueur, chez qui le développement de la première
dorsale en est seulement à son début; et, nous avons capturé dans la baie de Treurenberg,
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des jeunes de 12.5 millimètres, n'ayant pas encore des rayons dans la nageoire anale.
D'autre part, tous les exemplaires de Green Harbour, y compris le plus petit d'entre
eux qui n'a que 18.5 millimètres, ont les rayons des nageoires complètement développés,
même dans la première dorsale.
Voici des chiffres qui prouvent que ces alevins appartiennent incontestablement
à Triglops pingelii :
Longueur des exemplaires Origine Dl D2 A
16.5 millimètres Gronland oriental 25 25
18.5 » Spitsbergen II 22 21
19. 5 » » (II) 21 22
20.5 » » 21 22
21 » » II 22 22
22 » » 22 21
Chez tous les stades jeunes que nous possédons de cette espèce, le dessus de la
tête et la partie antérieure du dos, où naîtra plus tard la première dorsale, sont couverts
de chromatophores étoilés. Chez les tout petits spécimens qui n'ont que IO millimètres,
le dos est libre de pigment en dehors de cette partie antérieure; mais chez ceux qui
sont un peu plus grands, le milieu du dos est parcouru par une ligne pigmentaire qui
se retrouve le long de la base de la deuxième dorsale.
U ne autre ligne pigmentaire s'étend sur la face ventrale, depuis l'anus jusqu'à
la nageoire caudale. Celle-ci est pigmentée à sa base.
Le péritoine possède une pigmentation très dense, mais on distingue encore
facilement les limites des chromatophores.
Quand l'animal atteint II millimètres, on voit apparaître du pigment à la partie
supérieure de la chorde.
L'exemplaire provenant du Gronland oriental, et dont la pigmentation générale est
plus riche que celle des autres individus de la collection, possède une ligne médiolatérale
bien développée.
On rencontre souvent ensemble les trois espèces de Cottides dont nous venons
de parler. Aussi croyons-nous utile de dresser un tableau indiquant leurs caractères
différentiels :
Gvmnacanthus tricuspis REINH.
1. - Le dessus de la tête est
arrondi régulièrement depuis son
sommet jusqu'à la bouche. En bas,
la tête est limitée par une ligne
droite qui se continue a vec la paroi
'abdominale.
CoUUS scorpius L.
1. - Le dessus de la tête est
arrondi régulièrement depuis son
sommet jusqu'à la bouche. En bas,
la tête est limitée par une ligne
droite qui se continue avec la paroi
abdominale.
Triglops pingelii REINH.
1. - Déjà à la taille de 10 milli-
mètres la mâchoire inférieure est
tellement proéminente que la tête a
un aspect anguleux. Bientôt les yeux
et l'os nasal deviennent également
saillants.
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2. - La distance entre l'anus et
la pointe du museau est plus petite
que le tiers de la longueur totale de
l'animal.
3. - Le tube digestif est très
ramassé sur lui-même, de sorte que
l'intestin terminal est contigu au
reste des viscères,
4. - Le pigment péritonéal est
très dense.
5. - Ligne pigmentaire médiane
préanale.
6. - Pas de bande pigmentaire
transversale.
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2. - Cette distance est plus
grande que le tiers de la longueur
totale.
3. - L'intestin terminal est sé-
paré du reste des viscères.
4. - Les chromatophores pen-
tonéaux sont séparés les uns des
autres, au moins dans leurs rangées
inférieures.
5. - Pas de ligne pigmentaire
préanale.
6. - Après résorption du sac
vitellin, il se forme une bande trans-
versale de pigment noir, immédia-
tement derrière l'anus.
2. - Cette distance est environ
égale au tiers de la longueur totale.
3. - L'intestin terminal est isolé,
mais cependant le tube digestif est
plus ramassé sur lui-même que chez
Cottus scorpius.
5. - Pas de ligne pigmentaire
préanale.
6. - Pas de bande transversale
pigmentaire.
Cyclopterus spinosus O. F. MÜLLER
(Fig. 8)
Lorsque l'animal a atteint 12.5 millimètres on peut constater l'apparition de
diverses épines. Les parties colorées du corps sont rouge brun, en harmonie avec la
couleur des algues; cette espèce vit, en effet, parmi les Laminaria et les Rhodymenia.
Liparis [abricii KROYER
(Fig. ra et II)
Chez un jeune recueilli au Gronland oriental et dont la longueur est de
49 millimètres, la mensuration donne les résultats suivants
Hauteur du corps au niveau de la ventouse
Longueur de la tète .




20.4 p. C. de la longueur totale
24.7 » II II
15.3 II » II
La dorsale a 47 rayons, la caudale en a 12, l'anale 40 et les pectorales 36.
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La peau gélatineuse recouvre le dessus de la tête comme un capuchon trans-
parent. En dehors de l'abdomen qui est recouvert par le péritoine bleu foncé, le corps
est bien transparent, et orné partout d'un pointillé de pigment qui s'arrange en lignes
le long du dos et du ventre. La ligne dorsale se continue jusque dans une partie très
pigmentée située au sommet de la tête. Le pigment de la queue forme quatre bandes
transversales qui s'étendent sur les nageoires anale et dorsale. En dehors de cela ces
nageoires sont dépourvues de tout autre pigment. La première bande transversale ne
s'entend pas sur la nageoire anale.
Nous attribuons aussi à cette espèce deux larves de 8.5 et 7.5 millimètres
recueillies au Spitsbergen, et une autre de 12 millimètres provenant du Gronland
oriental; nous nous en rapportons pour cela à la figure d'un spécimen de 16 millimètres
donnée par EHRENBAuM, dans « Nordisches Plankton >l, où il dit que cette espèce est
plus pigmentée que les Liparides voisins, notamment dans la partie postanale du corps
et à la nageoire anale. Notons, d'autre part, que les larves de L. fahricii de 6 à
7 millimètres étudiées par EHRENBAUM avaient l'aspect de L. liparis.
Les deux larves rapportées du Spitsbergen par l'Expédition de la Belgica ne sont
pigmentées en arrière de l'anus que dans la partie tout à fait postérieure de la queue,
alors que la larve du Gronland oriental est partout très pigmentée, excepté sur une
petite surface immédiatement en arrière de l'anus, chez cette dernières, les os hypu-
raux sont formés.
La distance qUI sépare de l'anus la pointe du museau équivaut au tiers de la
longueur totale.
Liparis reinhardti KROYER
La couleur de cette espèce est rouge clair, avec des chromatophores gris cendrés.
Nous avons noté d'après l'échelle des couleurs de SACCARDO griseus et roseus; les deux
teintes sont toutefois un peu plus claires que dans cette échelle.
Lutnpenus lampetriiortnis WALBAUM
La distance entre la pointe du museau et l'anus était de 9 millimètres chez une
larve de 20 millimètres. Une autre larve de 25 millimètres avait quarante-huit rayons
dans la nageoire anale.
Anarrhichas latifrons STEENSTRUP
(Fig. 1"2)
Un exemplaire, longueur totale: 43 millimètres. Nombre des rayons des nageoires:
dorsale, 78; anale, 48; caudale, 20; pectorales, 19.
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Les rangées de dents de l'os palatin sont plus longues que celles du vomer.
La tête surplombe assez fortement les yeux, en sorte que la distance qui sépare
les yeux du bord supérieur de la tête est plus grande que le demi-diamètre des yeux.
L'anus est placé un peu en avant du milieu : la distance entre la pointe du
museau et l'anus est de 21 millimètres, soit 48.8 p. C. de la longueur totale.
Nous n'avons pas noté la couleur au moment de la pêche, mais elle est heureu-
sement bien conservée; elle est uniformément brun bleuâtre, castaneus d'après SACCARDO,
avec une légère indication de raies transversales. Au niveau de la cavité abdominale,
la coloration bleuâtre est plus accentuée qu'ailleurs. La pigmentation se continue, d'une
part, sur les nageoires anale et dorsale sans en atteindre le bord; d'autre part, elle
s'étend sous forme de lignes étroites le long des rayons de la pectorale. La cavité buc-
cale est aussi légèrement pigmentée.
Lycodes pallidus COLLETT
Nous avons examiné en détail trois exemplaires de cette espèce.
Premier exemplaire
Longueur totale : 114 millimètres. La nageoire dorsale a 18 rayons.
Distance entre la pointe du museau et l'anus 45.3 millimètres, soit 40 p. C.
de la longueur totale.
Distance entre la pointe du museau et le commencement de la dorsale : 31 mil-
limètres, soit 27.2 p. C. de la longueur totale.
Hauteur du corps au niveau de l'anus II millimètres, soit 9.6 p. C. de la
longueur totale.
Longueur de la tête (mesurée jusqu'au nrveau de l'angle postéro-supérieur de
l'opercule) : 24.5 millimètres, soit z r ,1 p. C. de la longueur totale.
Diamètre longitudinal de l'œil : 6.5 millimètres, soit 5.7 p. C. de la longueur
totale.
Distance entre la pointe du museau et le bord antérieur de l'œil : 7.8 milli-
mètres, soit 6.8 p. C. de la longueur totale.
La distance entre les deux yeux est plus petite que le diamètre vertical d'un
œil. Les yeux n'atteignent pas le front ou, en tout cas, ne le dépassent guère.
On distingue nettement une ligne latérale ventrale. La ligne médiolatérale est
clairement indiquée sur le côté gauche par une rangée de douze pores; un peu plus
en arrière on aperçoit encore quelques pores; sur le côté droit on en voit également
quelques-uns.
Sous la ligne latérale ventrale se trouvent deux rangées d'écailles et l'indication
d'une troisième. Tout le revêtement écailleux se continue jusqu'à l'extrémité de la queue.
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La couleur fondamentale est brune, mais il y a sept bandes transversales sombres
qui, à l'exception de la première et des deux dernières, sont un peu plus claires au
milieu. Elles sont le plus foncées à la partie supérieure de la nageoire dorsale, alors
que du côté de la face ventrale elles tendent à se confondre avec la couleur fonda-
mentale du corps, qui est à ce niveau plus foncée que dorsalement. En arrière de la
dernière bande transversale, la nageoire anale est sombre; mais la dorsale et l'extrémité
de la queue sont claires. Les écailles apparaissent comme des points brillants, mais
elles sont cependant toutes couvertes de pigment brun.
Un Crustacé parasite a été trouvé sur l'opercule de ce Poisson.
Deuxième exemplaire :
Longueur totale : 82 millimètres.
Nageoires pectorales : 20 rayons. Longueur : 9.9 millimètres, soit 12 p. C. de la
longueur totale.
Distance entre la pointe du museau et l'anus : 34 millimètres, soit 41.5 p. C.
de la longueur totale.
Distance entre la pointe du museau et la dorsale : 23 millimètres, soit 28 p. C.
de la longueur totale.
Hauteur du corps au niveau de l'anus : 8.7 millimètres, soit 10.6 p. C. de la
longueur totale.
Longueur de la tête : 18.3 millimètres, soit 22.3 p. C. de la longueur totale.
Diamètre longitudinal de l'œil : 5 millimètres, soit 6.1 p. C. de la longueur totale.
Distance entre la pointe du museau et le bord antérieur de l'œil : 6 millimètres,
soit 7.3 p. C. de la longueur totale.
La hauteur de la tête, mesurée au niveau du cou, est de ra millimètres, elle
dépasse donc la moitié de sa longueur. De profil, la tête a la même hauteur depuis
le cou jusqu'au-dessus des yeux; là il existe un angle, et le profil descend en ligne
droite en bas et en avant vers la pointe du museau.
On aperçoit la ligne latérale ventrale.
Le revêtement d'écailles cesse en avant des deux dernières bandes brunes trans-
versales.
On trouve chez cet individu sept bandes brunes transversales, qui sont le plus
foncées à la partie supérieure de la nageoire dorsale. Les deuxième, troisième,
quatrième et cinquième bandes sont un peu plus claires en leur milieu. Les bandes se
perdent en bas sur la face ventrale. La nageoire anale est brun sombre dans sa partie
située entre la troisième bande transversale et l'extrémité de la queue. Les autres
parties du corps sont très claires, à l'exception de la région abdominale où la pigmen-
tation interne se voit par transparence.
Les écailles apparaissent comme des points brillants.
POISSONS
Troisième exemplaire :
Longueur totale : 64 millimètres.
Nageoire pectorale avec 19 rayons, et longue de 8.2 millimètres, soit 12.8 p. C.
de la longueur totale.
Distance entre la pointe du museau et l'anus : 25.7 millimètres, soit 40.2 p. C.
de la longueur totale.
Distance entre la pointe du museau et l'origine de la dorsale : 17 millimètres,
soit 26.6 p. C. de la longueur totale.
Hauteur du corps au niveau de l'anus : 6.8 millimètres, soit 10.6 p. C. de la
longueur totale.
Longueur de la tête : 13.2 millimètres, soit 20.6 p. C. de la longueur totale.
Diamètre longitudinal de l'œil : 4 millimètres, soit 6.3 p. C. de la longueur totale.
Distance entre le museau et le bord antérieur de l'œil : 4.1 millimètres, soit
6,4 p. C. de la longueur totale.
Hauteur de la tête au niveau du cou : 7 millimètres.
Le profil de la tête et la coloration sont semblables à ceux du spécimen
précédent. Il n'y a pas encore trace de ligne latérale ni d'écailles.
La coloration répond à celle de l'exemplaire de 82 millimètres.
Lycodes seminudus REINHARDT
Longueur totale : 184 millimètres.
Les nageoires pectorales ont 21 rayons et sont longues de 20.5 millimètres, soit
II p. C. de la longueur du corps.
La distance entre la pointe du museau et l'anus est de 86 millimètres, soit
41 p. C. de la longueur totale.
La ligne latérale est médiolatérale; en outre, on voit entre elle et la base de
la dorsale une rangée de pores très éloignés les uns des autres.
Sur le milieu de la face latérale, le revêtement d'écailles se continue jusqu'à
l'origine de l'anale.
Voici la notation des couleurs faite sur le vivant d'après SACCARDO : Umbrinus
avec des raies fuligineus et albus le long du dos. Avec JEN~EN (1) nous pouvons la décrire
comme suit: la couleur de fond est terre d'ombre; mais le long du dos on trouve huit
raies transversales brun-café. Au niveau du tronc et de la première moitié de la queue,
ces raies se confondent avec la couleur du fond environ à la hauteur de la ligne
(1) AD. S. JENSEN; The North european and -Greenland Lycodinae, The âanisli Ingolf Expedition, vol. II, 4, 1904,
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médiolatérale. Les trois bandes postérieures, par contre, sont séparées par des raies
claires qui courent transversalement sur le corps. La dernière de ces lignes claires se
continue sur l'anale et délimite la pointe de la queue qui est sombre. Les deuxième,
troisième, quatrième et cinquième bandes foncées transversales sont doubles : une ligne
claire les divise en deux par leur milieu. Sur le cou il y a une bande transversale
claire, limitée en avant et en arrière par une bande sombre. La coloration correspond
environ à celle indiquée dans la figure la, planche IX, de JENSEN.
Gadus saida LEPECHIN
On sait que le Gadus saida n'est pas un poisson benthique. Près de la côte du
Grënland oriental nous n'avons pas pu en capturer un seul à la ligne de fond. Par
contre, nous en avons pêché dans un filet traîné à une certaine distance au-dessus
du fond.
Le contenu de l'estomac était composé d'une Nereis pelagica et de quelques
crustacés planktoniques, notamment Calanus finmarchicus, Calanus hyperboreus, Euchaeta sp.,
M etridia Longa, Euthemisto libellula.
Dans les eaux du Spitsbergen, et notamment dans la baie de Treurenberg,
nous avons vu plusieurs fois entre les dalles de glace, des poissons de couleur sombre
qui étaient apparemment des morues polaires. Nous en avons observé aussi, plus au
large, à la station 25; mais c'était un jeune de 3 centimètres environ, que nous ne
réussîmes pas à capturer. L'individu mâle pêché à la station 38 mesurait 33 centimètres
de long et avait de grands testicules. Une des femelles prises à la station 45 avait des
ovaires de 57 millimètres de long; ses œufs mesuraient de 1.2 à 0.9 millimètre.
Hippoglossus hippoglossoides \iVALBAUM
(Fig. 9)
La forme du corps, de la tête et de la chorde, de notre spécimen, concordent
avec la figure r de SCHMIDT (1), mais c'est un stade plus jeune qui n'offre pas encore
trace de rayons dans les nageoires anale et dorsale.
La pigmentation est clairement indiquée sur notre dessin.
(1) J. SCHMIDT: On pelagie post-larval halibut. Meddetelser fra Kommissionen for Havunàersogelser. Serie: Fisheri, Bd l,
NI' 3, 1904. - Copenhague.
PLANCHE LXXVIII
FIG. 1. - Gymnacanthus tricuspis REINHARDT de 10.7 millimètres de long, capturé à la station 6
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FIG. 4· Cottus scorpius LINNÉ. de 9.5 )) )) 6
FIG. 5. Triglops pingelii REINHARDT de 13 6
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FIG. 7, )) de 22 )) )) la
FIG. 8. ~ CyC!opterus spinosus MÜLLER de II )) )) 6
FIG. 9· - Hippoglossus hippoglossoides WALBAUM • de 24 )) )) )) fi
FIG. la. - Liparis fabricii KROYER de 8.5 )) 6
FIG. II. - )) de 49 )) 45
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Mémoire de M. J. GRIEG
Conservateur au Musée de Bergen
Au cours du voyage arctique du Duc D'ORLÉANS en 1905, des dragages furent
effectués en cinq points différents des côtes nord et nord-ouest du Spitsbergen et en
quatre points au large du Gronland oriental.
Un des dragages opérés dans les eaux du Spitsbergen s'est fait à 3IO mètres
de profondeur; au large de la côte orientale du Grënland on fit un trait de drague
à 300 mètres et un autre à 275 mètres. Les autres dragages se sont tous faits à moins
de 100 mètres de profondeur. Enfin, dans Green Harbour (Icefiord, Spitsbergen), le
chalut fut employé comme seine. Aussi, la plus grande partie du matériel recueilli
au Spitsbergen appartient-il à la faune littorale.
La collection d'animaux inférieurs récoltée dans ces eaux ne contient aucune
espèce qu'on n'ait pas trouvée précédemment dans cette province faunistique; quelques-
unes cependant n'avaient pas encore été reconnues au nord du Spitsbergen.
Un intérêt pl us considérable s'attache au matériel recueilli aux abords de la
côte orientale du Gronland et provenant surtout d'un domaine nouveau, le banc de
la Belgica. Bien que ce matériel ne soit pas abondant, il comporte cependant plusieurs
espèces dont l'existence, aux approches du Gronland oriental, n'avait pas encore été
signalée et dont quelques-unes n'étaient pas connues non plus au Gronland occidental.
Une espèce de Nudibranche, Coryphella frigida, est même nouvelle pour la
Science. En outre, deux des éponges récoltées dans ces mêmes parages gronlandais et
qu'il m'a été impossible de déterminer exactement, semblent appartenir à des espèces
inconnues jusqu'ici.
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Nous pouvons citer, comme nouvelles pour la faune gronlandaise, les espèces
suivantes : Flustra foliacea, Flustra securifrons, Smittina majuscula, Cellepora nodulosa,
Orchomene serratus, Amathillopsis spinigera, Halice abyssi, Eusirus holmi, Cleippides quadricuspis;
et, comme nouvelles pour la côte orientale du Gronland, outre les espèces précédentes :
Ciona intestinalis, Buccinum belclteri, Rossia glallcosis, M embranipora unicornis, Bowerbankia
imbricata, N otostomuni laeve, Parailiemisto oblivia, Epimeria loricata, Caprella microtuberculata,
Eurycope cornuta et A nchorella agilis .
De même plusieurs des Foraminifères trouvés à la station 32 paraissent n'avoir
pas été observés antérieurement aux côtes du Gronland ,
Si l'on compare le matériel du Spitsbergen avec celui du Gronland oriental, on
constate que ce dernier présente un caractère arctique beaucoup plus prononcé. Il n'y
a là, en fait, rien que de très naturel, puisque les conditions hydrographiques (tempé-
ratures basses et négatives, et faible salinité) établissent que le banc de la Belgica est
couvert par les eaux polaires.
Je ne m'attarderai pas cependant à détailler la différence entre le matériel du
Spitsbergen et celui du Gronland oriental, puisqu'elle sera discutée lorsque nous
exarnmerons les groupes spéciaux.
On a recueilli, pendant la croisière de la Belgica, 155 espèces dans les eaux du
Spitsbergen et 142 au large du Gronland oriental, savoir
Spitsbergen Grônland oriental
Ascidies 4 espèces 2 espèces
Mollusques 50 » 14 »
Brachiopodes l » l Il
Bryozoaires 15 » 13 li
Géphyriens 3 » »
Hirudinées » r »
Polychètes 25 » 2 »
Pycnogonides 5 » 6 »
Décapodes 6 » 5 »
Amphipodes. 19 li 25 »
Isopodes » 6 »
Cirripèdes 2 li )
Echinodermes 13 » 13 »
Coelentérés 8 li 10 »
Thalarnophores . Il 36 »
Porifères . 4 » 8 Jl
TOTAUX. 155 espèces 142 espèces
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Les Bryozoaires ont été déterminés par M. O. NORDGAARD; les Chétopodes,
par M. J. ARWIDSSON; les Hydroïdes, par M. H. BROCH; les Porifères, par
M. W. LUNDBECK et les Thalamophores par M. HANS KIJER.
M. H. FRIELE a bien voulu me permettre d'utiliser, pour la comparer au matériel
actuel, sa grande collection de Mollusques arctiques.
Pour la détermination des Amphipodes, j'ai eu recours à la collection authentifiée
par le professeur G. O. SARS et conservée au Musée de Bergen. Au surplus, M. G. O.
SARS a eu l'obligeance de contrôler cette détermination.
Comme complément à ce mémoire nous avons fait quelques remarques sur le
contenu du ventricule de quelques animaux supérieurs tués par le Duc D'ORLÉANS
au cours de sa campagne : Trichechus rosmarus, Phoca barbata, Tringa striata. Nous
avons examiné aussi le contenu de l'estomac d'un Gadus saida pêché dans les eaux
gronlandaises.




STATION 4. - Un exemplaire. Cette espèce, autrefois confondue avec Halocynthia
echinata, a été recueillie par le PRINCE DE MONACO dans la baie de Treurenberg.
Styela rustica Linné.
STATION 4. - Un exemplaire.
Dendrodoa aggregata Rathke.
STATION 4. - Un exemplaire de 60 millimètres de longueur, aInSI que quelques
individus de petite taille.
STATION 6. - Deux exemplaires cylindriques.
Ciona intestinalis.
STATION 6. - Un exemplaire. Cet individu, qui est dans un état de conser-
vation médiocre, représente un stade de transition vers la variété arctique longuement
pédonculée que HARTMEYER a décrite sous le nom de longissima.
Styela rustica, Dendrodoa aggregata et Ciona intestinalis sont connues par les
collections faites antérieurement au Spitsbergen septentrional.
HARTMEYER a publié dans F auna arctica (1), sous le titre : « Die Ascidien der
Arktis », une revue de la distribution géographique de ces espèces. Ainsi qu'il ressort
de son exposé, aucune de ces formes n'est arctique dans le sens strict du mot; elles
pénètrent loin dans la zone boréale. Styela rustlca est répandue jusqu'aux côtes danoises
et allemandes. Le Michael Sars a recueilli Dendrodoa aggregata sur le repli des Fœroer
à l'Islande, dans des eaux de + 5°09 (BJERKAN) (2). Ciona intestinalis est cosmopolite
(x) RaMER et SCHAUDINN : Fauna aretica, Bd III, lief. 2, X903, pp. x90, 2x7, 235 et 297.
(2) Bergens Musewms Aarbog, 1905, no 5, p. X2.
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dans sa distribution. Halocynthia arctica, qui, à la côte norvégienne, paraît avoir sa limite
méridionale aux environs de Tromso, est sans conteste la forme la plus arctique
parmi ces Ascidies.
Ascidia prunum, qui a été recueillie par la Belgica le long des côtes orientales
du Grënland, n'est pas non plus une forme d'un caractère arctique marqué, quoiqu'elle
soit fort répandue dans les eaux polaires. Le long des côtes européennes, elle est
répandue vers le sud jusqu'aux côtes danoises; elle existe, en outre, dans l'Adriatique.
Sur les côtes américaines, elle pénètre loin en dehors du domaine arctique proprement
dit, car elle est répandue vers le sud jusqu'au cap Cod. (Cf. HARTMEYER, op. cit., p. 285.)
MOLLUSQUES
Pecten groenlandicus Sowerby.
STATION 6. - Trois exemplaires, dont le plus grand a 19 millimètres de long,
et quelques coquilles. La coquille gauche de la plupart des exemplaires soumis à l'étude
est de la même grandeur que celle du côté droit, ce qui est conforme à ce qu'ont
signalé déjà COLLIN (1) et JENSEN (2).
Pecten islandicus O. F. Müller.
STATION 4. - Quatre exemplaires et quelques écailles. Deux des exemplaires
ont, outre les côtes longitudinales, des côtes onduleuses fort marquées. (Cfr. POSSELT :
Grënlands Brachiopoder og Blnddyr., p. 14·)
Crenella decussata Montagu.
STATION 4. - Onze exemplaires, 3.4 millimètres de long. Cette espèce n'est citée
comme recueillie au Spitsbergen que par KNIPOWITSCH (3) et TORELL (4). Elle serait
répandue jusqu'à 800 Lat. N.
Modiolaria loevigafa Gray.
STATION 4. Huit exemplaires et quelques écailles.
STATION 6. Un exemplaire.
STATION 9. Une écaille.
(1) Dijmplma Togtets Zoo], Botan. Udbytte, 1887, p. 452.
(2) Meddelelser om Griinland, vol. XXIX, part. 2, 1905, p. 331.
(3) A1m. Mus. Zool. Aead. Imp Sei. - Saint-Pétersbourg, vol. VI, 1901, p. 502.
(4) Bidrag til! Spitzbergen Molluskfauna, 185'}, p. 128.
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Nucula tenuis Montagu.
STATION 6. - Onze exemplaires.
STATION II. - Un exemplaire.
Les plus grands spécimens recueillis à la station 6 ont une longueur de 12 mil-
limètres. L'un d'entre eux peut être rapporté à la variété expansa Reeve. Il en est de






- Douze exemplaires, les plus grands ont 22 millimètres de long.
Yoldia hyperborea Loven.
STATION 4. Un jeune exemplaire, de 5.5 millimètres de long et 3.5 millimètres
de haut.
STATION 6. - Un exemplaire, de 26 millimètres de long et 13 millimètres de
haut, appartenant à la forme courte décrite par TORELL.
Cardium (Serripes) groenlandicum Chemnitz.
STATION 4. - Quelques écailles; la plus grande a 78 millimètres de long,
elle est pourvue d'un épiderme bien conservé.
STATION II. - Fragment d'une coquille du côté droit.
Cyprina islatidica Linné.
STATION 4. - Quelques écailles d'individus jeunes, d'un développement tardif,
de 28 à 32 millimètres de long, encore pourvues de leur épiderme bien conservé.
Le Dr JENSEN a, dans son ouvrage : « Studier over nordiske Mollusker ll, II, sous le
titre de Cyprina islandica (1), démontré que cette forme a un caractère boréal bien
décidé. Elle n'a pas été trouvée vivante au Spitsbergen; par contre, elle a été plus
souvent rencontrée dans des dépôts diluviens. Ainsi, OSWALD BEER signale dans
« Die miocene Flora und Fauna Spitzbergens II (2) que Cyprina islandica se rencontre
dans les dépôts post-glaciaires dans la vallée du Renne, à Saurie-Hook, ainsi que dans
un haut talus à Advent Bay. Ces écailles, pourvues partiellement de leur épiderme,
étaient bien développées. Sous le titre : « Redogorelse for den tillsammens med
G. de Geer aar 1882 foretagne geologiska expeditionen till Spettsbergen » (3), le
professeur NATHORST signale que DE GEER a trouvé une quantité de grandes coquilles
(1) Vid61lsk. Meddelelser, 1902.
(2) KgI. Sv. Vetensk, Akad. Handl., vol. VIII, no 7, 1870, p. 80.
(3) Bihang til/ K{{l. Sv. Vetmsk. Akad. Handl., vol. IX, no 2, 1884, p. 60.
INVERTÉBRÉS DU FOND 509
de cette espèce à l'entrée de la Sassenbay, dans l'Icefiord. Enfin, dans un supplément à son
travail : « Zoologisehe-Ergebnisse der russischen Expeditionen nach Spitzbergen, Mollusca
und Brachiopoda » (1). KNIPOWITSCH cite Cyprina islandica parmi les échantillons
recueillis à une couple d'endroits de la baie de Dickson. (Cfr. NATHORST, p. 64.)
De même que les coquilles de Cyprina islandica que nous venons de citer, les
exemplaires recueillis par la Belgica doivent être considérés comme post-glaciaires.
Astarte (Tridonta) borealis Chemnitz.
STATION 6. - Un exemplaire et une coquille.
Astarte crenata Gray.
STATION 4. - Quelques exemplaires.
STATION Ir. - Quatre exemplaires.
Astarte (Nicatiia) banksi Leach.
STATION 4. Un jeune exemplaire.
STATION 6. - Trois exemplaires appartenant à la variété Wharhami Hancock,
Venus (Liocyma) fluctuosa Gould.
STATION 4. Commune.
STATION 9. - Trois exemplaires.
Axitiopsis orbiculala G. O. Sars.
STATION 4. - Cinq exemplaires.
STATION 10. - Un exemplaire dont la longueur est de 3 à 3.5 millimètres. Cette
espèce est signalée, comme provenant du Spitsbergen, par FRIELE (2), KRAUSE (3) et
KNIPOWITSCH (4).
Tellitia (Macoma) calcarea Chemnitz.
STATION 4. - Quelques coquilles.
STATION 6. - Trois exemplaires, dont le plus grand mesure 29 millimètres de
longueur, 21 millimètres de hauteur.
STATION II. - Quelques écailles.
(1) op. cit., vol. VIII, Ig03, p. 138.
(2) JarM. deutsch, malakolog, Gesellscli., vol. VI, 1879, p. 268. Cfr. FRIELE et GRIEG, Mollusca III Norske Nordllavs
Exp., Ig01, p. 30.
(3) Zool. JarM. Abtheil, f. syst, vol. VI, 18g2, p. 346.
(4) Op. cit., vol. VI, 1901, p. 520.
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Tellina (Macoma) moesta Deshayes.
STATION 6. - Un petit exemplaire qui mesure 10 millimètres de longueur et
7.5 millimètres de hauteur.
T. moesta a aUSSI été trouvée par MALMGREN, dans la baie de Treurenberg, à
'Une profondeur de 26 à 38 mètres (JENSEN) (1).
Cqrtodaria siliqua Spengler.
ST.\TION 4. - Une coquille, 31 millimètres de long, II millimètres de haut, qUl
appartient à la forme siliqua Spengler.
Cette espèce n'a été signalée au Spitsbergen que par MaRCH (2) et KNIPOWITSCH (3).
Lyonsia aretiosa MaIler.
STATION 4. - Trois exemplaires, dont le plus grand atteint 22.5 millimètres de
long, 13.5 millimètres de haut et IO millimètres de large.
LECHE signale que cette espèce atteint au Spitsbergen une taille de 25 millimètres (4).
Thracia truncata Turton.
STATION 4. - Deux coquilles appartenant à la variété devixa G. O. Sars. La
plus grande mesure 36 millimètres sur 26 millimètres.
Thracia septetiirionalis Jeffreys.
STATION 4. - Quatre coquilles entières et deux brisées. Les écailles complètes
mesurent :
Longueur IO.5 millimètres, hauteur 7.5 millimètres
» 2 3.5» » 17.5 »
» 26.0) » 17.5 »
» 30.5 » » 23.5 »
Dans les eaux du Spitsbergen, cette espèce n'est connue qu'aux îles norvégiennes,
où elle a été recueillie par l'Expédition norvégienne de l'Atlantique nord.
En outre, Thracia septentrionalis a été observée aux côtes est et ouest du Grënland,
à la côte nord du continent américain, à Jan Mayen et à la côte mourmane.
(1) JENSEN : Studien over nordiske Mollusker, III, Tellina (Macoma). Vidensl«. Medde/elser, 1905, p. 38.
(2) Ment. Soc. M a), Be/gique, vol. VI, 1869, p. 25.
(3) Op. cit., vol. VI, 1901, p. 531.
(4) Vega Exp. Vetensk. Jak/tage/ser. vol. III, 1883, p. 439 ,
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Mya truncata Linné.
STATION 4. Deux exemplaires et quelques coquilles.
STATION 6. - Deux exemplaires.
STATION la. - Neuf exemplaires.
Ces individus appartiennent en partie à la forme typique, en partie au type
particulier, arrondi, que le Dr JENSEN, dans cc Studier over Nordiske Mollusker, l,
Mya » (1), a décrit sous le nom de Mya iruncata f. ovata.
Près du cap Arendts, aux îles Koldewey, un Trichecus rosmarus a été tué; dans
son estomac se trouvait un Gammarus locusta et les restes de deux Mollusques qui
paraissent appartenir à cette espèce.
Saxica arctica Linné.
STATION 4. Plusieurs exemplaires, morts et vivants.
STATION 6. - Commun.
STATION la. - Un exemplaire.
Ces exemplaires, qui atteignent une longueur de 3g millimètres, appartiennent
en partie à la forme arctica, en partie à la forme pholadis s. rugosa.
Ischnochiton albus Linné.
STATION 6. - Fréquent.
STATION II. Fréquent.
La majorité de ces individus peut être rapportée à la variété infuscatus Sparre
Schneider.
Lepeta coeca Müller.
STATION 6. - Fréquent.
Puncturella noachina Linné.
STATION 4. - Un exemplaire vivant, tout jeune.
Espèce non observée auparavant à la côte nord du Spitsbergen.
STATION 6. - Un exemplaire.
Margarita helicina Phipps.
STATION 4. Deux jeunes exemplaires.
STATION 6. Un exemplaire.
STATION g. Fréquent.
STATION la. - Fréquent.
(1) Vidensk, Meddelelser, 1900.
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Margarita groenlandica Chemnitz.
STATION 4. - Trois exemplaires.
STATION 6. - Deux exemplaires. Le plus grand, qui a un diamètre basal de
14 millimètres, appartient à la variété umbilicalis Broderip.
STATION 10. - Fréquent. La plupart des individus sont très Jeunes.
Natica clausa Broderip et Sowerby.
STATION 10. - Un exemplaire, appartenant à la forme typique.
Natica (Lunatia) groenlandica Beck.
STATION 4. - Quelques exemplaires morts.
Rissoa (Cingula) castatiea Müller.
STATION 4. - Deux exemplaires morts, 3.5 millimètres
de long. L'un répond bien à l'exemplaire de Vadso, figuré par
G. O. SARS, dans « Mollusca Regionis Arcticœ Norvegice », p. 174,
(table X, fig. la.ll L'autre (fig. 1) a une striation en spirale
FIG. 1. - Rissoa casta/ua Müller m01l1S riche et plus grossière.
(Station 4)
Admete viridula Fabricius.
STATION 4. - Trois exemplaires qui appartiennent à la variété grandis Mërch.




FIG. 2. - Be/a sclnnidti Friele
(Station II)
STATION 1 I. -- Un exemplaire de 12 millimètres de long
(fig. 2), qui se rapproche de l'exemplaire décrit et figuré par
KRAUSE dans « Beitrag zur Kenntniss der Mollusken Fauna des
Behringsmeeres II (1). Il n'est pas si excavé que l'exemplaire-type
de FRIELE (2), qui est à peu près de la même grandeur. En
outre, il a comme celui-ci des spires arrondis, des côtes axiales
fortement saillantes, une sculpture spirale fine et dense, et une
couleur rosée.
Bela cinerea Müller.
STATION 4. - Un grand exemplaire de 8.5 millimètres, fort abîmé.
(1) Arch. j, Nuturgescli., vol. LI, 1885, p. 274, tab. XVIII, fig. 1,
(2) FRIELE : Mollusca II, Norske Nordhaus, Exp., 1886, p. la, tab. VIII, fig. 6.
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Bela schantarica Middendorf.
STATION 4. Six exemplaires.
STATION 6. - U 11 exemplaire.
Tous ces individus sont fortement usés. Longueur : 12 à 16 millimètres.
Ils répondent bien aux individus que l'Expédition norvégienne dans l'Atlantique




FIG. 3. - Bela intpressa Beek (Station 4)
STATION 4. - Sept exemplaires (fig. 3) dont deux
fortement usés. La sculpture de la surface, si caracté-
ristique de cette espèce, est cependant nette. Ces exem-
plaires coïncident avec ceux de l'Expédition norvégienne,
provenant de la baie de la Madeleine et d'Advent-Bay,
(FRIELE : Mollusca II). Le plus grand a 12.S millimètres
de long.
Trophon clathralus Linné.
STATION 4. - Quatre exemplaires, dont deux couverts d'hydroïdes (Hydraetinia
ornata et Hydractinia minuta). Ces exemplaires appartiennent à la variété grandis Morch.
Ils ont 16 millimètres de long.
STATION 6. - Un exemplaire.
Astgris (Colutnbella) rosacea Gould.
STATION 4. - Un exemplaire de 8.S millimètres. De même que les exemplaires
signalés par KNIPOWITSCH, il se différencie de celui que figure G. O. SARS dans
cc Mollusca Regionis Arcticae Norvegiae» (table XVI, fig. 1), par sa forme moins élancée
et par une spire relativement peu développée.
Buccitium ciliaium Fabricius. (Table fig. 2.)
STATION 4. - Un exemplaire de 31 millimètres de long; le plus grand diamètre
est de IS millimètres. L'ouverture orale a une longueur de 16.5 millimètres, sa largeur
étant 8.5 millimètres. Cet exemplaire, qui appartient à la forme typique, répond
exactement à l'exemplaire original de Müller figuré dans la dissertation de KOBELT
sur les Buccins (r); il coïncide également avec un exemplaire que FRIELE a reçu de
(1) KOBELT : Die Gattung Buccinum L. Martini. CHEMNITZ: System Conchylium Cabinet. Bd III, Abtheil r C., 1883,
p. 29, tab. LXXVIII, fig. 5 et 6.
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M6RCH. Sur le dernier tour de spire, la plus grande partie d'un recouvrement pileux
est bien conservée. Il y a également des traces de ce recouvrement sur le tour suivant,
tandis qu'il fait complètement défaut sur les autres tours.
Buccinum glaciale Linné.
STATION 4. - Un grand exemplaire de 66 millimètres, où gîte un Eupagurus pubescens.
L'exemplaire (planche LXXIX, fig. 5) peut être rapporté à la forme donnorani Gray.
STATION 6. - Quatre exemplaires; le plus grand, de 57 millimètres de long.
Une couple d'entre eux se rapprochent le plus de la forme décrite par KRAUSE, sous le
nom d'intermedia (r), dans « Mollusken von Ost-Spitzbergen )J. Ceci se rapporte surtout
à l'un des exemplaires ici figurés dont les côtes sont peu développées (fig. 7). L'autre
exemplaire (fig. 6) se rapproche, par contre, de la variété angulosum; Gray.
Buccinum terrae-nouae Beek.
STATION 4. - Trois exemplaires de 20 à 27 millimètres de long (fig. 3), qUi
répondent le mieux à la forme mentionnée par FRIELE dans son « Catalog der auf
der Norwegischen Nordmeer-Expedition bei Spitzbergen gefundenen Mollusken (2) )J,
sous le nom de Buccinum totteni.
STATION 6. - Un exemplaire de 34 millimètres, qui est fort semblable à l'un
de ceux que FRIELE figure comme B. terrae-nouae (table III, fig. r5 de Mollusca L,
Buccinidaes, Cependant, il a des spires plus courtes.
Buccinum groenlandicunz Chemnitz.
STATION 4. - Quelques exemplaires tout Jeunes.
STATION g. - Trois exemplaires (le plus grand a 36
appartiennent à la forme tenebrosa, Hancock. Un des exemplaires
(Hydractinia ornata).




STATION 4. - Un exemplaire d'une taille de 37 millimètres (fig. r3). Cet exem-
plaire, qui a des côtes longitudinales faiblement développées, rappelle dans sa forme
le buccin précité (C. ciliatum) de la même station. Mais, par sa décoration chagrinée
spéciale (fig. rb) qui est particulière à cette espèce, il peut en être facilement distingué.
(1) Zool. Jahrbücher. Abthei], fur Systematik, etc., vol. VI, 1892, p. 356, tab, XV-XVI, fig. 5.
(2) Op. cit., p. 278.
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Neptunea (Volutopsis) norvegica Chemnitz.
STATION r r , _. Un exemplaire mort, ayant 74 millimètres de long sur 36.5 mil-
limètres de large. L'ouverture orale a une longueur de 43.5 millimètres. Cet exemplaire
est plus élancé que ceux que j'ai vus, provenant de la côte norvégienne. De la même
station existent également les spires supérieures d'une Neptunea norvegica, qui paraît avoir
été un peu plus grande.
Cylichna insculpta Totters.
STATION 10. - Un exemplaire.
Cylichna alba Brown.
STATION 10. - Un exemplaire qUI appartient à la forme typique.
Utriculus pertenuis Mighcls.
STATION ro. - Un exemplaire.
Au Spitsbergen, cette espèce n'a été recueillie que par l'Expédition norvégienne,
dans l'Advent Bay, et par les Expéditions russes, à Agardh Bay (Storfiord).
Coryphella saltnotiacea Couth.
STATION 9. - Six exemplaires, dont le plus grand a 26 millimètres de long,
9 millimètres de large au milieu et 8 millimètres de haut.
STATION ro. - Sept exemplaires de taille plus petite.
Aux deux stations existent, en outre, des grappes d'œufs d'un éolide qui, VISI-
blement, appartient à cette espèce. Ces grappes ont la forme d'un ruban plat de largeur
irrégulière. Elles étaient attachées aux feuilles de laminaires (Laminaria saccharina ?).
L'Expédition norvégienne a pris cette espèce aux îles norvégiennes et à Advent Bay où
les Expéditions suédoises l'ont également trouvée. Ces dernières ont aussi recueilli cette
espèce dans une série d'autres localités du Spitsbergen (ODHNER) (1).
Coryphella salmonacca habite la partie nord de l'Atlantique et la partie avoisinante
de l'Océan glacial. Vers l'est, cette forme est répandue jusqu'à la Mer de Kara; vers
l'ouest, jusqu'à la baie de Baffin et Smith Soun.l. Sur le versant est de l'Atlantique,
elle est distribuée vers le sud jusqu'à Aalesund; sur le versant ouest, jusqu'au cap Cod.
Coryplzella stitnpsoni Verrill.
STATION ro, - Deux exemplaires, dont le plus grand a r8 millimètres de long,
8 millimètres de large et 7 millimètres de haut. La radula de cet exemplaire répond
(1) ODHNER : Northern and Arctic Invertebrates, III, Opisthobranchia and Pteropoda. Kgl, Sv. Veto Akaâ, Haudt.,
Bd XLI, n? 4, 1907, p. 85.
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bien à la radula de l'individu que KRAUSE a décrit dans « Mollusken von Ost-
Spitzbergen » (r).
Au Spitsbergen, cette espèce a été antérieurement reconnue à Deevie Bay
(KRAUSE) et à Storfiord (var. loeuidus, KNIPOWITSCH) (2). D'autre part, elle n'est connue
que de la Mer Blanche, de la côte Mourmane et de la côte est de l'Amérique du Nord.
Outre les groupes d'œufs signalés plus haut, il existe de la station 10 une autre
grappe d'œufs appartenant à un Nudibranche. Elle est fixée à une tige de Laminaire.
Elle a la forme d'une ficelle enroulée par quelques tours. La longueur du cordon est
d'environ 75 millimètres, sa largeur 3.5 à 4 millimètres. Il n'est pas improbable que
ce cocon appartienne à Coryphella stimpsoni.
Limacina helicina Phipps.
STATION 4. Quelques exemplaires.
STATION 6. - Extrêmement abondant.
Clione liinacina Phipps.
STATION 4. - Commun.
STATION ro. - Un exemplaire.
Rossia molleri Steenstrup.
STATION 6. - Un exemplaire femelle très bien conservé qui mesure: longueur de
l'extrémité du corps à l'extrémité de la première paire de bras, 64 millimètres; longueur du
corps jusqu'à la base de la première paire de bras, 43 millimètres; longueur du manteau,
26 millimètres; largeur du manteau sous les nageoires, z r millimètres; largeur de la tête,
r8 millimètres; longueur des nageoires, 14 millimètres; largeur des nageoires, ro milli-
mètres. Cette espèce n'est signalée au Spitsbergen que par KNIPOWITSCH (3) (Storfiord).
BRACHIOPODES
Rluinchonella psitiacea Chemnitz.
STATION 4. - Quelques exemplaires.
STATION 6. - Fort commun.
Cette espèce n'a pas été reconnue au nord du Spitsbergen; par contre, elle est
connue tant à la côte est qu'à la côte ouest de cet archipel.
(1) Zool. Jllllrbiiclzer Abtbeü. fur Sysiematik, etc., vol. VI, 1892, p. 369, tab. XIV, fig. 10-12: Cfr. Begh. Beitrage zur
Kenntnis der Aeolidiaden, part. 8, Verhantil, K. K., Zool. Bot. Gesellsch; - Wien, 1885, p. 52.
(2) Op. oü., vol. VII, 1892, p. 391, tab. IX, fig. 30-31.
(3) Op. cu., vol. VI, 1901, p. 539. Cfr, vol. VII, 1902, p. 411.
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BRYOZOAIRES
(Déterminés par O. NORDGAARD, Trondhjem)
Menipea ternata Ellis et Solander.
STATION 9. - Parmi les laminaires.
Menipea gracilis P. J. van Beneden.
STATION 6.
Scrupocellaria scabra P. J. van Beneden (var. paenulata Norman).
STATION 4.
Bretiia [riqida vVaters (fig. 4)'
1867 : Bugula quadridentata Smitt (part.) Oferrs. Kgl. Veto Akad. Forhandl., 1867,
na S, pp. 292 et 352 (table XVIII, fig. 27).
1900 : Brettia frigida Waters, Bryozoa from Franz J oset Land.
STATION 4. - L'exemplaire de SMITT provient également
du Spitsbergen, où il a été recueilli dans la baie de Treurenberg
par 20 brasses de profondeur. Le fond était argileux. Je tiens,
pour à peu près certain que les exemplaires rapportés de la Terre
de François-Joseph, de la baie de Treurenberg et de Vogelsang
appartiennent à la même espèce. La figure ci-contre donne, il
est vrai, une autre image de la Zoécie que les dessins de
FIG. 4, - Brettia frigida Waters SMITT et de VVATERS, mais la différence ne porte que sur le
(Station 4)
nombre des épines à l'extrémité de l'aire buccale, ce qui est
de moindre importance, car ce chiffre était également fort variable dans la colonie
que j'ai pu étudier. Une disposition fort habituelle était la présence de deux petites
épines au lieu de quatre, comme dans la figure 27 de SMITT.
La colonie, qui avait une longueur de 18 millimètres, était fort richement
ramifiée avec bourgeons partant de l'extrémité distale des zooécies. Les zooécies sont
plus étroites dans la direction proximale; l'aire buccale, qui est entourée d'un bord
relevé, occupe un peu plus de la moitié du front de la zooécie.
Des zooécies n'existaient pas; on voyait par contre, sur toute la colonie, deux ou
trois aviculaires qui avaient la même situation que ceux de Bugula elongata N ordgaard (1).
(1) NORDGA-A-RD: Die Bryozoen des Westlichen Norwegens. Meeresfauna von Bergen. Heft II-III, 1906, p. 80, tab. l, fig. 1-3.
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Aussi, au début, je penchais à considérer la colonie de Vogelsang comme une variété
de Bugula elongata, ce que ne justifie pas l'examen approfondi.
Bugula murraqana Johnston.
STATION 6.
Buqula murrayana Johnston (var. fructicosa Packard).
STATION 6.
Harmeria scutulata Busk.
STATION 10. - Sur les algues.
Hippothoa hyalina Linné.
STATION g. - Sur les laminaires et Margarita helicina.
STATION 10. - Sur les algues.
Rumphosiomella costata Lorenz.
STATION 6. - Sur Bugula 11wrrayana, variété fructicosa.
Crisia sp.
STATION 10. - Sur les algues.
Lichenopora oerrucaria Fabricius.
STATION g. - Sur les laminaires et Margarita helicina.
STATION 10. - Sur les algues.
Alcyonidiznn qelalinosutn Linné.
STATION 10. - En masse, sur les algues.
Alcuonidiutn mamillaiuni AIder.
STATION g. - Au milieu des laminaires. La colonie croissait librement, mais
les zooécies concordaient avec celles de la forme qui recouvre les mollusques.
Frustrella corniculata Smitt.
STATION g. - Parmi les laminaires.
Bouierbankia itubricata Adams.
STATION 6. Sur Bugula murrayana, variété fructicosa.




Phascolosoma marqarilaceurn M. Sars.
STATION !O. - Trois exemplaires. Cette espèce est commune au Spitsbergen.
D'autre part, elle a une distribution étendue dans la région arctique et a été recueillie
tant dans l'aire chaude que dans l'aire froide. Le long de la côte de Norvège, elle
est répandue vers le sud jusque Sognefiord. (CfI. THÉEL) (1). La distribution bathy-
métrique de l'espèce a pour limite 4-1,228 mètres.
Phascolion strombi Montagu.
STATION 4. - Huit exemplaires.
STATION 6. - Onze exemplaires.
Ces exemplaires sont dépourvus de crochets derrière les tentacules, ils peuvent
être rapportés à la forme du Spitsbergen, de THÉEL (2).
De même que l'espèce précédente, Phascoliou strômbi est fort répandu au Spits-
bergen. Comme il est cité parmi la faune du Gronland, de Terre-Neuve, du Spits-
bergen, de la Mer de Barents, de la Mer de Kara, de la Mer de Sibérie, du détroit
de Bering, etc. (cfr. THÉEL) (3), il doit probablement être considéré comme circum-
polaire. Dans l'Atlantique, il est répandu vers le sud jusqu'au golfe de Gascogne et
la Méditerranée. Ceci nous porte à croire qu'une comparaison plus exacte des individus
provenant de diverses localités permettrait d'établir une série de variétés ou sous-
espèces. La distribution verticale de cette espèce est de 9-1,836 mètres.
Priapulus bicaudalus Danielssen.
STATION 1 I. - Un exemplaire fort contracté. Cette espèce n'est connue dans les
eaux du Spitsbergen qu'aux abords des sept îles (partie N .-E. de l'archipel) (4). En
(1) THÉEL : Northern and Arctic Invertebrates, etc. l, Sipunculids. Kgl. Sv. Vetensk; Akaâ, Handl, Bd XXXIX, no r,
Ig05, p. 63, tab, III, fig. 2g-33; tab. IV, fig. 34-37; tab. XII, fig. 174; tab, XIV, fig. rçz-rçô,
(2) THÉEL : Etudes sur les Géphyriens inermes des Mers de la Scandinavie, du Spitsbergen et du Grënland : Bihang'
till Kgl, Sv. Vetensk; Akad, RII1ldl., vol. III, n? 6, 1875, p. 16, tab. I, fig. 2-3.
(3) THÉEL : Sipunculids, p. 86, tab. VI, fig . .82-g5; tab. VII, fig. 10g-IIO; tab. XV, fig. 2°7-208.
(4) THÉEL : Northern and Arctic Invertebrates, etc. II, Priapulids, Echiurids, etc. Kgl. Sv. Velmsk. Akad. Handl.,
Bd XL, nO 4, Ig06, p. 18, tab. l, fig. 3-6; tab. II, fig. g-Io.
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outre, l'Expédition nord-atlantique norvégienne l'a trouvée au sud et à l'ouest du
Spitsbergen (1).
Priapulus bicaudatus paraît être lié à l'aire froide de l'Océan glacial et aux
parties avoisinantes de l'aire chaude, où cependant il peut pénétrer si loin que les
localités ne sont probablement jamais couvertes par les eaux polaires. A la côte
norvégienne, cette espèce ne se rencontre pas au sud de Grotsund, Tromsë. En dehors
de l'Océan glacial, on le connaît seulement de Umanak au Grënland occidental (THÉEL).
La distribution verticale de l'espèce s'étend de 12 à 1,836 mètres.
POLYCHÈTES
(Déterminés par le Dr J. ARWIDSSON, Upsala)
Harmolhoe nodosa M. Sars.
STATION 6. - Un exemplaire.
Harmolhoe imbricata Linné.
STATION 4. - Commun.
Nychia amondseni Malmgren.
STATION 4. - Un exemplaire.
STATION 6. - Deux exemplaires.
L'espèce n'a pas été observée auparavant près du Spitsbergen. Par contre, elle
est connue du Cronland, des côtes orientales du continent américain et des côtes de
la Norvège où, d'après BIDENKAP, elle a été trouvée près de Drôbak, Stavanger
et dans le fiord de Trondhjem.
Phyllodoce groenlandica Oersted.
STATION 6. - Un exemplaire.
STATION 10. - Deux exemplaires.
Nephlhus ciliata Müller.
STATION 6. - Deux exemplaires.
STATION 10. - Deux exemplaires.
(1) DANIELSSEN et KOREN : Gephyrea, Norske Nordhavs Exp., 1881, p. 47.
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Lumbrinereis fragilis Müller.
STATION 6. - Deux exemplaires.
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Onuphis eonehylega M. Sars.
STATION 6. - Un exemplaire.
STATION Ir. - Trois exemplaires.
M. KOEFOED a noté dans son journal: « Les tubes formés de petits cailloux
agglutinés ne constituent pas des demeures fixes pour ces vers. Quand ils progressent,
ils étendent la partie antérieure du corps et tirent leur tube derrière eux. Quand on
les trouble, ils se retirent dans leur tube. La couleur de ces vers est, selon la table
de SACCARDO, ochroleucus (blanc jaunâtre), avec des lignes transversales d'un teint
d'acajou; mais la ligne médiane, dans la région postérieure, est fumosus (couleur de
fumée), sans doute à cause du contenu des intestins. »
Nereis aretiea Oersted, N. zonata Malmgren.
STATION 6. - Quatre exemplaires.
Nereis pelagiea Linné.
STATION 4. - Un exemplaire.
Syllis faseiata Malmgren.
STATION 6. - Deux exemplaires.
A utolytus longisetosus Oersted.
STATION 6. - Deux mâles.
Cirratulus eirratus Müller.
STATION 6. - Un exemplaire.
Arieia artniqer Müller.
STATION 10. Un exemplaire.
Ophelia litnacina Rathke.
STATION 4, - Trois exemplaires.
Brada uillosa Rathke.
STATION 10. - Un exemplaire.
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Euphrosyne borealis Oersted.
STATION 4. - Un exemplaire.
Nicotnache lutnbricalis Fabricius.
STATION 6. - Un exemplaire.
Sciotie lobata Malmgren.
STATION 6. - Cinq exemplaires.
Nicolea zosiericola Oersted.
STATION ra. - Un exemplaire.
Amphitrite cirraia Müller.
STATION 6. - Un exemplaire.
Thelepus circinnatus Fabricius.
STATION 4. - Trois exemplaires.
Terebellides strœmi M. Sars.
STATION IO. - Un exemplaire.
Trichobranclius qlacialis Malmgren.
STATION ra. - Un exemplaire.
Dasychone infarcta Krëyer.
STATION 6. - Cinq exemplaires.
Euchone rubella Ehlers.
STATION la. - Fréquent.
PYCNOGONIDES
Pseudopallene circularis Goodsir.
STATION 4. - Deux exemplaires.
Nymphon grossipes Fabricius.
STATION 4. - Deux exemplaires, un grand et un petit.
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STATION g. - Un exemplaire.
Ces individus appartiennent à la forme mixtum de Kroyer.
Nymphon serraium G. O. Sars.
STATION II. - Un exemplaire.
Chaetonymphon hirtipes Bell.
STATION 4. - Six exemplaires.
STATION 6. - Un exemplaire.
STATION Ir. - Deux exemplaires.
Eurycyde hispide Kroyer.
STATION 4. - Cinq exemplaires.
Parmi ces Pycnogonides, Pseudopallene circularis est une vraie forme des eaux
chaudes, qui paraît n'avoir jamais été rencontrée dans des localités à températures
négatives. Eurycyde hispida appartient également à la zone chaude. Parfois cependant elle
se trouve dans la zone froide; elle a, par exemple, été trouvée dans la Mer de
Kara (1) par l'Expédition de la Dijmphna.
La même remarque s'applique à Nymptum serratum, dont G. O. SARS dit qu'elle
doit « most unquestionably be regarded as a true Arctic form » , Si nous considérons
les endroits où cette espèce a été trouvée, nous trouvons cependant qu'ils sont, pour la
plupart, situés dans la région chaude. Les trois stations de l'Expédition de l'Ingolf
montraient une température du fond positive (+ 1°46, + 5°6). C'est encore le cas pour
l'une des stations du Vbringen. (+ 2°5); quant à l'autre, elle se trouvait à la limite de
l'aire chaude et de l'aire froide. Des autres localités où l'espèce a été recueillie, une
seule probablement appartient à l'aire froide, celle de la Mer de Kara. Nymphon serratum
doit, par conséquent, bien être considéré plutôt comme une forme boréale que comme
une forme arctique.
Nymphon grossipes et Chaetonymphon hirtipes ont une distribution très étendue, aussi
bien dans l'aire chaude que dans l'aire froide. Ces formes doivent pourtant être
considérées comme appartenant à la faune arctique, parce qu'elles atteignent dans ces
régions leur plus grand développement et leur plus grande taille.
Il en est de même de Nymptum stroemi qui a été recueilli par la Belgica
à la côte orientale du Gronland. Mais on peut constituer deux formes parmi ces
espèces, dont l'une est liée à l'aire froide tandis que l'autre préfère une température
positive.
(1) HANSEN: Karahavets Pycnogonider, Dj;mphlla Togtets Zool. Uâbytte, 1887. p. 171.
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De l'espèce Nymphon grossipes nous avons les formes grossipes et mixtum, dont
mixtum a été rencontré de préférence dans l'aire chaude, tandis que grossipes se localise
dans l'aire froide. De Nymphon stromi la forme gracilipes est arctique dans sa distribution,
tandis que la forme typique strëmi est boréale, en ce qu'elle habite les divers bancs
situés autour des grandes profondeurs de l'Océan, régions couvertes par les eaux plus
chaudes. De même Nymphon hirtipes nous présente deux formes : la forme typique
hirtipes appartient à la région arctique, l'autre, hirtuni, a une distribution plus méri-
dionale (1) .
Nymphon elegaus, Chaetonymphon macronyx et Boreouymphon robustum, que la Belgica
n'a trouvés qu'au large de la côte orientale du Gronland , sont des espèces de l'extrême
nord, qui ont leur distribution principale dans l'aire froide. Si l'on en juge d'après les
données que nous possédons sur leur distribution, elles ne parviennent pas à pénétrer
dans le domaine limite de l'aire chaude. En effet, elles ne se trouvent pas normalement
dans des localités qui ont une température de fond supérieure à + 2°5. Tout excep-
tionnellement, elles paraissent cependant se rencontrer dans la zone chaude. A l'une
des stations (st. 2, 63° 04' N Br., go 22' VL., 262 mètres) où l'Expédition de l'Jngol}
a dragué Chaetonyntphon macl'onyx, la température de fond était + 5°3. Des cas analogues
sont d'ailleurs bien connus; ainsi, pendant la croisière du Michael Sars, en Ig02, les
Echinodermes suivants ont été recueillis à la station 85 (62° 53' Lat. N, gO 06' Long. \V,
450 mètres, température de fond + 3° g8) : Ophiura sarsi, Ophiactis abyssicola, Ophioplzolis
aculeata, Ophiacantha bidentata, Gorgonocephalus lamarcki, Pentagonaster granularis, Poranio-
morpho hispida, Solaster squamatus, Solaster furcifer, Cribrella sanguinolente et Antedon tcuella,
Parmi ces espèces, Ophiactis abysstcola, Gorgonocephalus lamarcki, Pentagonaster granu-
taris, Poraniomorpha hispida et Antedon tenella sont boréales et ont leur centre de dispersion
dans l'aire chaude. Exceptionnellement, cependant, certaines d'entre elles, comme Ophiactis
abyssicola, se trouvent dans l'aire froide.
Ophiura sarsi, Ophiacantha bidentata, 0PhioPholis aculeata, Solasier furcifer et Cribrella
sanguinolenta sont des espèces arctiques. Elles ont cependant une distribution étendue dans
la zone boréale et se trouvent dans des localités que les eaux froides du pôle ne couvrent
jamais. Solaster squamatus, par contre, est une espèce de l'extrême nord appartenant à
l'aire froide de l'Océan glacial arctique (2).
(1) Un exposé plus détaille de la distribution des Pycnogonides, que nous traitons ici, se trouve dans G. O. SARS:
Pycnogonidea, Norsk» Nordbaus Exp., 1891, et MEINERT : Pycnogonidea Dm dausk« Ingolf Exp., Bd III, nO r , 1898.
(2) Cf. ApPELLÔF : Havbundens dyreliv., Norges Fiskerier I. - HrORT : N01'skhavftsk, part. l, 1905, p. 104. _ Voyez
aussi GRIEG, dans : Echinodennen von Michael Sars, etc. Asteroidea, Bergens MUsetl111S Aarbog, 1908, nO 13, p. 57.




STATION 4. - Deux exemplaires, le plus grand a 57 millimètres de long.
Les restes d'un exemplaire plus grand ont été trouvés dans un Phoca barbata
tué le 28 juin entre l'île Moffen et les îles norvégiennes.
Eupaqurus pubescetis Krëyer.
STATION 4. - Trois exemplaires.
STATION 6. - Un exemplaire.
STATION ra. - Un exemplaire.
Sclerocranqon boreas Phipps,
STATION 4. - Quatre exemplaires.
STATION 6. - Commun.
STATION ro. - Extrêmement fréquent. Individus jeunes.
De nombreux exemplaires de cette espèce ont été trouvés dans le ventricule du
phoque cité plus haut.
Hippolyte pusiola Kroyer.
STATION ro. - Cinq exemplaires.
RaMER et SCHAUDINN ont trouvé cette espèce à la côte orientale du Spitsbergen.
DaFLEIN : « Die Dekapoden Krebse der arktischen Meere » (r).
Hippolyte polaris Sabine.
STATION 4. - Huit exemplaires.
STATION 6. - Un exemplaire.
Quelques exemplaires se trouvaient dans le ventricule du même phoque.
Hippolyte qaimardi Milne-Edwards.
STATION ro. - Quatre exemplaires.




STATION 6. - Quelques exemplaires.
Parathemisto oblivia Kroyer.
STATION 6. - Quelques exemplaires.
Euthemisto libellula Mandt.
STATION 6. - Commun.
STATION la. - Assez commun.
Socarnis vahli Krëyer.
STATION 4. - Commun.
Anonyx nugax Phipps.
STATION 6. - Fort commun.
STATION la. - Commun.
Pseudalibrotus littoralis Kroyer.
STATION 6. - Très commun.
STATION la. - Commun.
Onesimus edwardsi Kroyer.
STATION 6. - Quatre exemplaires.
STATION !O. - Sept exemplaires.
Paroediceros lynceus M. Sars.
STATION 6. - Plusieurs exemplaires.
STATION la. - Un exemplaire.
Pleustes panopla Krëyer.
STATION 6. - Deux exemplaires.
STATION ro. - Assez commun.
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Syrrhoë crenulata Goës.
STATION 10. - Un exemplaire.
Corts a recueilli cette espèce dans la baie de Treurenberg.
Rhachotropis aculeala Lepechin.
STATION 6. - Un exemplaire.
STATION 10. - Deux exemplaires.
GOËs a aussi recueilli cette espèce dans la baie de Treurenberg.
Halirages fulvocinctus M. Sars.
STATION 6. - Quelques exemplaires.
Atylus carinalus Fabricius.
STATION 6. - Seize exemplaires.
STATION 10. - Douze exemplaires.
Amalhilla homari Fabricius.
STATION 6. Dix exemplaires.
STATION 9. - Neuf exemplaires.
Amathilla pinguis Kroyer.
STATION 10. - Quelques exemplaires.
Gatnmarus locusta Linné.
STATION 6. - Grandes quantités à différents stades de développement.
STATION 10. - Fréquent.
Protomedeia fasciata Krëyer.
STATION 4. - Quelques exemplaires.
Dulichia curticauda Boeck.
STATION 10. - Deux exemplaires.
L'expédition norvégienne de l'Atlantique nord a trouvé cette espèce près de la
baie Madeleine. Dulichia curticauda est aussi connue de la côte du Grënland occidental
et de la Norvège où elle est répandue le long de toute la côte (G. O. SARS).
Caprella septentrionalis Kroyer.
STATION 6. - Quelques jeunes exemplaires.
STATION 9. - Cinq exemplaires.
STATION 10. - Très fréquent.
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Tous les amphipodes recueillis au Spitsbergen par la Belgica ont été trouvés
auparavant dans ce domaine.
Huit des espèces : Parathemisto oblivia, Euthemisto libellula, Anony» nugax, Pseuda-
librotus littoralis, Paroediceros lynceus, Syrrhoë crenulata, Halirages fuloocinctus et Gammarus
locusta ont aussi été recueillies au large du Gronland oriental.
En comparant les Amphipodes recueillis par la Belgica au Spitsbergen avec ceux
recueillis près du Gronland oriental, on observera une différence frappante. Les espèces
du Grënland oriental ont un caractère arctique marqué, en ce que plusieurs d'entre
elles : Amathillopsis spinigera, Acanthosteplieia nialmgreni, Amphithopsis glacialis, Cleippides
quadricuspis, Eusirus holmi et Aegina spinosissinui ont été trouvées uniquement dans l'aire
froide, tandis que les Amphipodes recueillis à proximité du Spitsbergen ont une distri-
bution boréo-arctique. Ils existent aussi bien dans l'aire froide que dans l'aire chaude
où la plupart d'entre eux ont une distribution très étendue dans les régions où l'eau
glaciale arctique ne peut pénétrer. Trois des espèces : Hyperia galba, Dulichia curiicauda
et Caprella septentrionalis peuvent aussi être considérées comme boréales, puisqu'il ne
paraît pas qu'elles n'ont pas été recueillies en dehors de l'aire chaude. Un cas analogue
est connu chez les Décapodes : Hippolyte pl/siola, recueilli près du Spitsbergen aussi
bien par la Belgica que par l'Expédition de l'Helgoland, n'est pas connu dans les eaux
strictement arctiques, à températures de fond négatives.
Parmi les Amphipodes recueillis près du Spitsbergen, Amathilla pinguis paraît être
l'espèce arctique la plus marquée, n'étant connue que des eaux arctiques élevées.
Une autre différence réside dans le fait que, au Gronland oriental, où on a recueilli
plusieurs espèces, aucune n'y apparaît en quantité vraiment considérable, tandis que
les quelques espèces d'Amphipodes recueillies près du Spitsbergen s'y trouvaient en
quantité énorme. Cette remarque s'applique surtout à Ganiniarus locusta dont des
individus, âgés et jeunes, ont été recueillis en quantité extraordinaire dans la baie
de Treurenberg (st. 6). Anony« 1lllgax était également excessivement commun dans
cette localité.
U ne autre forme, Pscudalibroius littoralis, était un peu plus rare, qUOlque encore
fort abondante. Par contre, de grandes masses d'un Décapode, Pandalus borealis, ont été
pêchées à une des stations situées au large du Gron land oriental (st. 45). Un autre
Décapode, Sclerocrangon boreas, était aussi, il est vrai, très commun près du Spitsbergen,
à la station 10. Cependant il faut remarquer que la présence d'énormes quantités de
Gammarus locusta paraît démontrée près du cap Arendts (îles Koldewey) par le fait
qu'on en trouva de grandes quantités dans l'estomac d'un Trichechus rosmarus, tué en
cet endroit. Nous avons déjà noté ailleurs que les Ophiuroïdes arctiques sont
généralement représentées à une localité donnée par des individus de même âge ou de
même stade; en effet, tous les spécimens recueillis à la même localité ont sensiblement
la même taille. Au contraire, les Amphipodes et les Décapodes d'une même localité
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sont de taille différente, par conséquent d'âges différents. Tel était le cas pour
Gammarus locusta, Anonyx nugax et Pseudalibrotus littoratis à la station 6, pour Caprella
septentrionalis (r) à la station ro, pour Pandalus polaris à la station 45 et pour Stego-
cephalus inflatus à la station 41.
CIRRIPÈDES
Balanus porcatus da Costa.
STATION 4. - Un exemplaire.
Balanus crenatus Bruguiere.
STATION 6. - Quelques exemplaires.




STATION 4. - Un exemplaire à SIX bras.
Solaster papposus Linné.
STATION 4. - Deux exemplaires tout jeunes (diamètre mesuré depuis les extré-
mités des bras, r7 et 24 millimètres). Respectivement r z et r3 bras.
Ces exemplaires appartiennent à la forme arctique de Solaster papposus.
Asterias tnùlleri M. Sars.
STATION 4. - Deux exemplaires, dont le plus grand mesure :
rayon du disque S.S millimètres !
r : R - r : 4.
rayon des bras 22 »
Ces exemplaires appartiennent à la variété Groenlandica Steenstrup.
(1) Il faut remarquer que Caprella septentriollalis est distribuée vers l'est jusqu'au Matotchkine Char, Novaja Semija
(STUXBERG : Faunan paa och kring Novaja Semlja; Vega Exp. Vetensk. Jakttagelser, vol. V, 1887. p. 73) où la température du fond
à certaines époques de l'année, parait pouvoir devenir négative, pendant qu'à d'autres époques la température peut être positive et
relativement haute. En été on a noté, à 26 mètres de profondeur, une température de + 4°2.
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Ophiura sarsi Lütken.








STATION 6. - Deux exemplaires.
Amphiura sundevalli Müller et Troschel.
STATION 4. - Un exemplaire.
STATION 6. - Six exemplaires.
STATION II. - Trois exemplaires.
Ophiopholis aculeala O. F. Müller.
STATION 4. - Très commun.
STATION II. - Très commun.
Ophiocantha bidentata Retzius.
STATION 4. - Commun.
STATION 6. - Cinq exemplaires.
STATION II. - Quatre exemplaires.
Gorgonocephalus eucnetnis Müller et Troschel.
STATION II. - Un exemplaire tout jeune. (Diamètre du disque 15 millimètres).
Il est attaché à Eunephthya fructicosa,
Stronqulocentrotus drœbachiensis O. F. Müller.
STATION 4. - Très commun.
STATION 6. - Un exemplaire.
STATION !O. Un exemplaire.
STATION II. - Commun.
Cucutnaria {rondosa Gunnerus.




STATION 6. - Un exemplaire.
STATION 10. Plusieurs exemplaires.
STATION II. - Cinq exemplaires.
COELENTÉRÉS
(Les Hydroïdes ont été déterminés par HJ. BROCH)
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Lucemaria quadricornis O. F. Müller.
STATION ra. - Un exemplaire long de 16 millimètres environ.
La cloche, en forme de coupe, a 4 millimètres de largeur sur 5 millimètres de
longueur. La largeur du pédoncule est de 1.5 millimètre. Les bras ont environ vingt
tentacules. La couleur de l'exemplaire conservé au formol est gris jaune. Cet individu
se distingue de Lucemaria quadricornis (1) typique par ses bras pl us courts et par le fait
que l'échancrure perradiale du bord de la coupe est plus étroite et moins profondément
incisée. Il rappelle, par là, la forme que F ABRIcrus a dénommée Lucenuiria auricula et
qui provient du Gronland (2).
Du Spitsbergen oriental, ANTIPA a décrit, sous les noms de Lucetnosa walteri,
L. kiikenthali et L. haeckeli, trois Lucemaires dont les caractères différentiels principaux
se trouvent dans le nombre des tentacules, la forme des gonades ainsi que la différence
entre les échancrures perradiales et interradiales de la marge de la cloche. En outre,
chez Lucemosa haeckeli, l'ombrelle a la forme d'une cloche et, chez les deux autres
espèces, elle a la forme d'une coupe (3). Ces trois espèces se rattachent étroitement à
la forme Lucemaria quadricornis qui se trouve à la côte de Norvège et qui paraît avoir
été inconnue d'ANTIPA. Je suis fort enclin à les considérer comme des variétés de
cette espèce.
Haleciutn beanii Johnston.
STATION Ir. - Plusieurs colonies.
(1) O. F. MÜLLER: Zoologiae Danicae Prodromus, 1776, p. 227. Cfr. Zoologia Danica, vol. I, 1788, p. 51, tab, XXXIX.
M. SARS: Bidrag til S6edyrenes Naturhistorie, 1829, p. 43, tab, IV, fig. 14, et Fauna littoralis Norvegiae., Lief. l, 1846, p. 20,
tab. III, fig. 1-7.
(2) FABRICIUS : Fauna Groenlandica, 1780, 34I. - Ainsi que le remarque M. SARS dans « Fauna littoralis Il p. 25, la forme
décrite par RATHKE dans Zoologia Danica, vol. IV, 1806, p. 35, tab. CLII, sous le nom Lucemaria auricula n'est pas identique
avec la forme de même nom décrite par FABRICIUS.
(3) Zool. Jahrbiicher Abth; f. Systemai., etc., vol. VI, 1891, p. r, tab. l et II.
532 INVERTÉBRÉS DU FOND
Lafoëa grandis Hincks.
STATION II. - Commun. Les individus qUI portaient des coplmes peuvent être
rapportés, pour une part, à l'espèce typique Lafoëa grandis Hincks, et, pour une autre
part, à la variété syninietrica Bonnevie.
Eunepliuja [ructicosa M. Sars.
STATION Ir. - Un petit exemplaire, sur lequel s'était attaché un Jeune Gorgone-
cephalus eucnemis.
Eunephiya fructicosa paraît être, d'après MAY, très répandu près du Spitsbergen (1).
C'est une espèce arctique, qui pourtant pénètre très loin dans le domaine boréal : amsi,
à la côte norvégienne, elle est répandue vers le sud jusqu'à Bergen.
Allantactis porasiiica Danielssen.
STATION 10. - Un exemplaire.
De même que l'espèce précédente, A llantactis parasitica est très répandue près du
Spitsbergen. En outre elle est bien connue près du Grënland, dans la Mer de Kara, le
long des côtes sibériennes et dans la partie arctique de l'océan Atlantique où elle est
répandue vers le sud jusqu'à 62° 43' N et 1° 26' E (Michael Sars). Elle a un caractère
marqué de forme d'eau froide. Parmi les six endroits où le Michael Sars a recueilli cette
espèce, il n'yen a qu'un seul, Green Harbour, qui appartienne à l'aire chaude
(+ r .r»), les autres avaient des températures de fond négatives (- 0.69° à - 1.07); à
l'endroit où le Vbringcn a trouvé l'Allantactis parasitica, la température était également
négative (- l°I).
Actinostola spetsberqensis Carlgren.
STATION II. - Un exemplaire.
Cette espèce du Spitsbergen occidental [baie de la Recherche (2)J a été décrite en
premier lieu par CARLGREN; plus tard, l'Expédition allemande (Olga) l'a recueillie près
de l'île aux Ours ainsi qu'entre cette île et le Spitsbergen [CARLGREN (3)]. Enfin le
Michael Sa1'S l'a recueillie le long des côtes orientales de l'Islande (64058' N, IIO 12' W,
par 550 mètres). L?- distribution verticale s'étend de 80 à 550 mètres.
Actinostola spetsbergensis paraît donc être une forme borée-arctique liée à la partie
septentrionale des bancs de l'Océan arctique et à la descente vers les eaux froides.
Parmi les endroits où on l'a trouvée il n'yen a qu'un seul, près des côtes orientales de
(1) RaMER et SCHAUDINN : Fauna aretica, Rd I, Lier. III, 1900, p. 388. - Cfr, Zool. Jahrbiiclzer, Abtheil. [, Sysiematik, etc.,
vol. XI, 18g8, p. 401, et KÜKENTHAL : Die A1cyonarien, dans: Wissenscliajt, Meeresuntersuchung , Neue Folge, Bd VIII, Abtheil.
Helgoland, Heft l, 1906, p. 25.
(2) Kgl. Sv. Vetensk Akad. Handt., vol. XXV, nO 10, 1893, p. 76, tab, l, fig. 15; tab. VIII, fig. 9-10; tab. IX, fig. 1.
(3) Wissenschaft Meereswutersuchung, Neue Folge, Bd V, Abt. Helgoland, Heft I, 1902, p. 46.
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l'Islande, qui appartienne à l'aire froide (- 0032), les autres au contraire paraissent avoir
une température positive. Le Michael Sars a noté, près de l'île aux Ours, + 0°5 et la
Belgica + 2°42.
Hydractinia ornala Bonnevie.
STATION 4. - Nombreuses colonies, attachées sur Admete viridula et Trophon clathraius.
STATION 9. - Nombreuses colonies, attachées sur Buccinuni groenlandicll11l.
Hydractinia ornaia possède, d'après Mlle BONNEVIE, des gonophores ornementés (1).
Tel était aussi le cas pour des exemplaires que le Michael Sars a recueillis en 1900
dans l'Océan glacial arctique (2). Par contre, aucun des exemplaires de la Belgica
ne présentait de tels dessins. Sinon, ils répondent bien à la diagnose de Mlle BONNEVIE.
Les exemplaires de la station 9 sont dépourvus des gonophores, mais pourtant
la détermination peut être considérée comme certaine.
Hydractinia ornata semble appartenir au domaine arctique de l'Atlantique. Son
aire paraît avoir une extension considérable.
Hydraclinia minuta Bonnevie.
STATION 4. - Plusieurs colonies attachées sur Trophon clathratus. Elles concor-
daient absolument avec la diagnose de Mlle BONNEVIE.
PORIFÈRES
(Déterminés par le Dr WILL. LUNDBECK, Copenhague)
Echinoclalhria sp.
STATION II. - Un exemplaire qu'il a été impossible de déterminer.
Quasillina brevis Bowerbank.
STATION 6. Un exemplaire.
Leucosolinia sp.
STATION 6. - Un exemplaire.
Sycon sp.
STATION 6. - Un exemplaire.
(1) BONNEVIE : Zur systematik der Hydroiden, Zeitscbr. J. wissmsch Zoologie, vol. LXIII, 1898, p. 485, tab. XXVI, fig. 41•
Cfr. BONNEVIE : Hydroida, Norske Nordbaus Exp., 1899, p. 47, tab. l, fig. 2.




Ascidia prunum O. F. Müller.
STATION 38. - Une ascidie fort abîmée, qui paraît appartenir à cette espèce.
Ascidia prunum a été notée par HARTMEYER comme appartenant aux côtes orientales du
Grënland.
Clona intestinalis Lin. var. longissima Hartmeyer.
STATION 38. - Un exemplaire.
Il semble que l'espèce soit nouvelle pour le Grënland oriental.
MOLLUSQUES
Portlandia leniicula Moller.
STATION 32. - Un exemplaire.
Portlandia frigida Moller.
STATION 32. - Un exemplaire.
Arca glacialis Gray.
STATION 32. - Un exemplaire.
Astarte crenata Gray.
STATION 32. - Quatre exemplaires de la forme typique et un exemplaire de la
variété acuticostata Jeffreys. Ce dernier avait 6.5 millimètres de long, 6 millimètres de
haut et 4 millimètres de large.
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STATION 38. - Seize exemplaires. Ci-dessous les mensurations de huit d'entre eux;
elles montrent combien les proportions varient, même chez les individus recueillis au
même endroit. Pour comparaison, j'ajoute aUSSI les mesures de quelques individus
recueillis dans Tanafiord, en Laponie.
Longueur Hauteur Largeur
Hauteur en p. C. Largeur en p. C.























































































Il paraît ressortir de ces mesures que les individus de la Norvège ont une écaille
relativement plus haute que ceux du Grënland oriental. L'écaille de ces derniers, au
contraire, est généralement plus large, ce qui ressort très clairement de la comparaison
des mesures de Tanafiord avec celles citées par le docteur JENSEN dans son ouvrage :
« On the Mollusca of east Greenland, Lamellibranchiata » (1).
Neœra obesa Lov., var. glacialis G. O. Sars.
STATION 32. - Deux petits exemplaires, ainsi qu'un fragment de grand.
Mya truncaia Linné.
Deux exemplaires, extraits du ventricule d'un Trichecus rosmarus tué le 6 août près
du cap Arendts (îles Koldewey).
Lepita cœca Müller
STATION 38. - Deux exemplaires.
(1) Meddelelser Dl/l Griinland, vol. XXIX, 1905, p. 337.
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Trichotropis tennis E. A. Smith f. hjorti Friele (Pl. LXXIX, fig. II et 12).
STATION 45. - Un jeune exemplaire mesurant 8.5 millimètres de long; le plus
grand diamètre a 7 millimètres; la longueur de l'ouverture orale est de 5 millimètres,
la largeur de 4 millimètres. L'exemplaire concorde le mieux avec les deux Jeunes
individus du Gronland oriental que décrit HAGG (1). Comme ces derniers, il ne
présente que des traces des carènes en spirales figurées et décrites par SMITH (2). A
en juger d'après les dessins de I-D.GG, notre exemplaire parait, du reste, aVOIr le
dernier tour de spire plus fortement convexe (3).
Dans son Mémoire publié sous le titre « Mollusken der ersten Nordmeerfahrt
des Fischereidampfers Michael Sars 1900, unter Leitung von Herm Dr JOHAN HJORT » (4),
FRIELE a décrit, sous le nom de Trichotropis Iijorti, une forme dont deux exemplaires
furent recueillis dans l'aire froide, à l'est de l'Islande (st. 10, 64° 53' Lat. N,
10° 00' Long. W, par 600 mètres, température du fond - 0°69).
Si l'on compare les descriptions de FRIELE à celles de SMITH, on se persuade
que l'habitus général et la structure de Trichotropis hjorti répondent à ceux de T. tenuis,
à cela près que la première forme est dépourvue des carènes en spirale.
Un examen approfondi des exemplaires originaux de FRIELE, conservés au Musée
de Bergen, montre pourtant qu'il y a une faible indication de Cc:S carènes spiralées
chez le plus jeune individu. Je suis donc porté à considérer l'espèce de FRIELE comme
une variété lisse du Trlchotropis tenuis Smith. Les exemplaires de HAGG et l'exemplaire
actuel constituent des intermédiaires entre ces extrêmes. Comme le Trichotropis tenuis
de l'Atlantique nord se distingue par des carènes spiralées peu développées (ce qui est
surtout le cas pour les exemplaires de FRIELE) il sera indiqué ici comme une forme
spéciale Trichotropis tenuis /. hjorti, Trichotropis tenuis est déjà connu de la Terre de
Grinnell (Jones Sound, seconde Expédition du Fm11l) et de la baie de Baffin (POSSELT),
du Gronland oriental (HAGG) et de la mer à l'est de l'Islande (FRIELE). C'est une espèce
arctique qui, à en juger d'après les localités, semble être particulière à l'aire froide.
La distribution verticale s'étend de 46 à 600 mètres.
Buccinutn luidropliatuun Hancock (Pl. LXXIX, fig. lOab).
STATION 32. - Un jeune exemplaire, mesurant 17 millimètres de long; plus grand
(1) Arki» Iiir Zoologi, Bd II, no 13, 1905, p. 39, fig. 2.
(2) AIIII. Mag. Nat. Hist .. sér. 4, vol. XX, 1877, p. 136. Cfr. NARES : Voyage to the Polar Sea, vol. II, 1878, p. 226.
(3) La seconde Expédition du Frans a recueilli près de ses quartiers d'hivernage, Havnefiord, Jones Sound, par environ
60 mètres de profondeur, un exemplaire de cette espèce, dont les carènes spiralées étaient plus forlement développées que sur
l'exemplaire de SMITH. L'exemplaire se différencie surtout de ce dernier en ce que les carènes spiralées sont pourvues de longues
épines courbées. L'individu qui sera décrit ailleurs mesure 28 millimètres de long, son plus grand diamètre est de 23.5 milli-
mètres. La longueur orale est de 16 millimètres et la largeur de ILS millimètres.
(4) Bergens Museums Aarbog, 1902, nO 3, p. 8, tab. l, fig. 4-5; tab. III, fig. 1-2.
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diamètre 9 millimètres; longueur de l'ouverture orale 10.5 millimètres, largeur 4.5 mil-
limètres. L'exemplaire se rapproche le plus de la forme tumidula G. O. Sars (1).
Buccitium belclieri Reeve (Pl. LXXIX, fig. 8ab et gab).
STATION 45. - Deux exemplaires qui mesurent :
Longueur. 32 millimètres environ 46 millimètres.
Plus grand diamètre 18»» 27 »
Longueur de l'ouverture orale 17 » » 26.5 »
Largeur de l'ouverture orale. 11.5» » 17. 5 II
Longueur de l'opercule. 7.5» » 14 »
Largeur de l'opercule 6»» 10.5 »
Le dernier des exemplaires avait le sommet brisé, de sorte qu'il est impossible
de donner une mensuration exacte de la longueur de la coquille.
La coquille est très mince et fort fragile. La sculpture consiste en stries serrées
disposées suivant l'axe longitudinal et suivant la longueur des spires. Il en résulte un
réseau très fin répandu sur l'écaille entière.
La striation spiralée est pourtant la plus distincte, surtout sur le grand exem-
plaire. Les côtes longitudinales manquent. Sur le grand exemplaire les lèvres sont
excavées.
La couleur est brun rougeâtre. L'individu ressemble par tout son habitus aux
dessins et aux descriptions données par REEVE du Buccinum. belcheri (2).
Le plus petit exemplaire concorde bien avec quelques buccins que l'Expédition
nord-atlantique norvégienne a recueillis près de Jan Mayen et que FRlELE, dans son
ouvrage: « Jan Mayen Mollusca from the Norwegian North Atl. Expedition in 1887» (3),
rapporte à l'espèce de REEVE. Dans la publication définitive des résultats de la
dite expédition, FRIELE considère cette espèce comme une forme lisse de Buccmuni
undulatum Müller (4). L'exemplaire soumis à mon examen ressemble du reste beaucoup,
par sa sculpture, au BlICciJZZt111 groeulandicum var. sericata (Hancock) Friele (5), qui
pourtant est d'une forme plus émoussée et dont l'épiderme est couvert de poils serrés
lui donnant un aspect laineux.
(1) G. O. SARS : Mollusca Regionis arctica Norvcgiae, 1878, p. 263, tab. xxv, fig. 5-6. Cfr. FRIELE : MoI1usca 1,
Norske Nordlzavs Expedition, 1882, p. 31, tab. Ill, fig. 21.
(2) BELCHER : The Iast of the arctic voyages, vol. II, 1855, p. 394, tab, XXXII, fig. 7a-b. Cfr, SMITH: On the MoI1usca
coI1ected during the arctic Expedition of 1875-76. A nit. Mag. Nat. Hist., sér, 4, vol. XX, 1877, p. 133. Cfr. SMITH: MoI1usca,
dans NAREs: Voyage to the Polar Sea, vol. II, 1878, p. 224.
(3) Nyt Mag. f. Naturuidensk, vol. 24, 1879, p. 226.
(4) FRIELE : MoI1usca l, Norske Nordhaus Expeditio«, 1882, p. 30.
(5) FRIELE : MoI1usca I, p. 29, tab. III, fig. 19. Cfr. HANCOCK : A Iist of sheI1s dredged on the West Coast of Davis 's
Strait, Ann, Mag. Nat. Hist .• vol. 18, 1846, p. 328, tab, V, fig. 6.
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Le Buccinum belcheri n'avait pas encore été trouvé au Grënland oriental. Il est
connu à Port Refuge (REEvE), dans Dobbin Bay, Grinnell Land (SMITH), au Grënland
occidental (POSSELT) et à Jan Mayen (FRIELE).
Neptutiea, oolulopsis, norvegica Chemnitz.
STATION 38. - Un exemplaire, de 22 millimètres de long; le plus grand diamètre
mesure ro millimètres.
Neptunea, siplio, curia Jeffreys.
STATION 32. - Un exemplaire, 23 millimètres de long; plus grand diamètre,
10 millimètres. L'écaille était garnie d'hydroïdes (Hydractinia ornata).
STATION 38. - Un exemplaire, 63.5 millimètres de long; plus grand diamètre,
21.5 millimètres.
Comme comparaison, disons que le plus grand exemplaire décrit par HAGG, des
côtes orientales du Gronland, mesure 60.6 millimètres sur 24 millimètres (r).
Coryphella {rigida n. sp. (Pl. LXXIX, fig. r3-r7).
STATION 4r. - Un exemplaire, un peu contracté, qm mesure 8 millimètres de
long, 3 millimètres de large et 2 millimètres de haut.
L'exemplaire a le corps allongé, taillé en pointe en arrière. Les côtés sont
contractés en dedans, et, ainsi, le bord dorsal devient aigu et un peu surplombé. La
partie moyenne nue est étroite; sa largeur est à peu près égale à celle des rangées
de papilles. Le pied est étroit; il est pourvu, en avant, de petites pointes saillantes;
en arrière, il est taillé en pointe. Les papilles, qui se détachent facilement, sont coni-
formes et disposées en rangées obliques comptant chacune trois ou quatre papilles.
Les papilles marginales sont toutes petites, mais en dedans, vers le milieu du dos,
elles atteignent une longueur de 2.5 millimètres. Les rhinophores ont une longueur de
1.5 millimètre; leur forme est cylindrique; ils sont lisses; leurs pointes sont un peu
amincies. Les tentacules buccaux sont coniques et courts, à peu près de la même
longueur que les rhinophores. L'ouverture génitale, qui se trouve sur le côté droit, juste
derrière la courbe « protubérance pédale )), est entourée d'un bord très renflé. A environ
2 millimètres derrière l'ouverture génitale, au niveau de la sixième ou septième rangée
de papilles et tout près du bord dorsal, se trouve l'ouverture anale qui est peu marquée.
Le dos de l'individu vivant était d'une couleur jaune rosé fort claire. Les
papilles étaient jaune rosé; leurs pointes étaient blanches; le côté ventral était blanc
jaunâtre. Les mâchoires (fig. r6) sont d'un jaune de corne, avec une crête connective
(1) op. cit., p. 48.
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plus sombre. Leur forme ressemble à celle que l'on rencontre chez d'autres coryphelles.
Le bord masticateur (fig. 17) est relativement court, avec des rangées nombreuses de
denticules obtus. La hauteur des mâchoires est de 1. 12 millimètre. La radula (fig. 15)
consiste en dix-sept rangées de dents, avec trois dents dans chaque rangée. Les plaques
dentaires médianes sont d'une teinte jaune clair et finissent en une pointe bien déve-
loppée. De chaque côté de celle-ci se trouvent six ou sept denticules forts et aigus. Les
plaques dentaires latérales sont presque incolores, minces, faiblement développées. Leurs
pointes sont courbées et dépourvues de toute trace de denticules au côté interne.
Les plaques dentaires médianes ont 0.12 millimètre de long et 0.08 millimètre de large.
Les plaques dentaires latérales ont 0.07 millimètre de long.
Chez les coryphelles suivantes les plaques dentaires latérales sont dépourvues de
denticulation ou bien celle-ci est très peu développée : Corypltcila pcllucida AIder et
Hancock (1); Corypltclla nobills Ven-ill (2); Corypltelia stinipsoni Verrill (3); Coryphella
stimpsoni f. lœvideus Knipowitsch (4). La forme actuelle se différencie cependant de ces
espèces, tant par son aspect général que par la disposition des papilles et, surtout,
par la disposition des plaques dentaires. Elle paraît, ainsi, appartenir à une espèce non
définie jusqu'à présent que je propose de nommer Coryphella frigida, parce qu'elle
provient de l'aire froide.
Parmi les espèces citées plus haut, Coryphella pellucida appartient à la région
britannique boréale; elle a sa limite septentrionale à la côte ouest de Norvège.
Coryphella nobilis et Coryphella stimpsoni doivent, par contre, être désignées comme des
espèces boréales bien caractérisées; Coryphella stimpsoni a même une distribution si
septentrionale qu'il n'est pas impossible qu'elle pénètre dans l'aire froide, ce qui est
certainement le cas avec la variété lœuideus,
Rossia glaucopis Loven (Pl. LXXIX, fig. 18).
STATION 45. Œuf avec embryon complètement développé,




(1) ALDER et HANCOCK : A monograph of the British nudibranchiate Mol1usca, 1845, tab. XLVII, fig. 12. Cfr. G. O. SARS:
Mollusca Regionis norvegiae, 1878, tab. XVI, fig. 4·
(2) VERRILL : Proceeâ, U. S. Nat. Museum, vol. III, 1880, p. 388; et T'ra.nsact, Connecticut Acaâ., vol. V, 1882, p. 552,
tab. XLII, fig. 15.
(3) VERRILL : dans Proceed: U. S. Museum, vol. III, 1880, p. 388, et dans T'ransact, Connectictü Acad.. vol. V, 1882,
p. 552, tab. XLII, fig. 14, Cfr. BERGH : dans Verhandl, K. K. Zool, bot. Geselscbaft, Wien, 1885, p. 52, tab, V, fig. 15, et KRAUSE
dans Zoo/. JallrbiiclzeYll, Abtheil, f. Systeniatik, etc., Bd VI, 1892, p. 369, tab. XIV, fig. 10-12.
(4)KNIPOWITSCH, dans: A,m. Mus. Zool, Acaâ. Sei .. Saint-Pétersbourg, vol. VII, 1902, p. 391, tab. IX, fig. 30-31. Pour
ce qui regarde Coryphella pellueida et Coryplull« siinipsoni il faudra consulter la dissertation de ODHNER sur les Opisthobranches et
les Ptéropodes (KgI. Sv; Veto Akad, Hunât.ï, Bd XLI, n? 4, 1907, pp. 31-33.
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Rossia glaucopis n'a pas été trouvé antérieurement à la côte orientale du Gronland,
Par contre, on le connaît de la côte ouest; on l'a trouvé, en outre, près de Jan Mayen
(BELCHER), près du Spitsbergen (FRIELE, KRAUSE, KNIPOWITSCH), dans la mer de Barents
(FRIELE), dans le canal des Fœrëer (JEFFREYS), à Bohuslâu (LONNBERG) et en Norvège,
où elle est répandue le long de toute la côte (G. O. SARS). Les endroits où l'espèce a
été découverte montrent qu'elle peut pénétrer dans l'aire froide, mais qu'elle est
principalement répandue dans le domaine boréal.
BRACHIOPODES
Liolhyris {Terebratula} aretica Friele.
STATION 45. - Deux exemplaires, qui ont respectivement comme longueur
13.5 millimètres et 9.5 millimètres, comme largeur II millimètres et 8.5 millimètres,
comme hauteur 7.5 millimètres et 5 millimètres.
Liothyris arctica est connue du Gronland oriental, de Jan Mayen, et des côtes
nord-ouest de l'Islande. Elle paraît donc être liée à l'aire froide de l'Atlantique nord.
Elle peut probablement, par occasions, pénétrer dans les domaines limitrophes de l'aire
chaude, ainsi qu'il a été reconnu pour d'autres formes arctiques appartenant à la région
froide. Cfr. ApPELLOF : « Havbundens Dyreliv II (1). Nous nous expliquons ainsi que
WANDEL l'ait recueillie dans le Détroit de Danemark (67° 3; N,27° 8' W par 220 mètres).
(Cfr. POSSELT : « Gronlands Brachiopoder og Bloddyr ll) (2). Sa distribution verticale
s'étend de 214 à 481 mètres.
BRYOZOAIRES
(Déterminés par le Dr O. NORDGAARD, Trondhjem)
Getnellaria loricala Linné, var. elongala Smith.
STATION 32.
Bugula murrayana J ohnston.
STATION 41.
(1) HJORT : Norges Fiskerier. - I. Norsk Havfiske, part 1, 1905, p. 104.




















Alcyonidum mamillatum AIder var. erecium K. Andersson (1).
STATION 32. - U ne colonie unique, concordant parfaitement avec le dessin qu'a
donné ANDERSSON d'un échantillon de cette espèce provenant de l'est du Grënland.
Bowerbankia itnbricaia Adams.
STATION 32. - Sur A lcyonidium. mamillaiuni var. erectum,
Parmi les Bryozoaires recueillis, au Gronland oriental, par NATHORST et KOLTHOFF
et que cite K. A. ANDERSSON dans les « Zoologische Jahrbücher, Abth. Systematik etc. »
(1) K. A. ANDERSSON : Bryozoen von den schwedischen Expeditionen in 1898-1899 und 1900. Zool, Jahrb. Abthei}, Syste-
matik, etc., Bd XV, 1902, p. 553, tab, XXX, fig. 6.
INVERTÉBRÉS DU FOND
Bd XV, 1902, p. 537, ne se trouvent pas : Gemellaria loricata var. elongata, Flustra
foliacea, Flustra securifrons, Membranipora unicornis var. armifera, Bowerbankia imbricata.
De Gemellaria loricaia A~DERSSOX cite pourtant la forme principale.
Dans la nomenclature que VANHOFFEN a donnée des Bryozoaires du Gronland,
dans « Die Fauna und Flora Gronlands » (1), F lustra foliacea, F lustra securifrons, Smittina
majuscule, Cellepora nodulosa et Bouicrbanèia imbricata ne sont pas cités. Cette dernière
forme est assurément identique avec Botoerbanhia arctica de VANHOFFEN (Cfr. N ORD-
GAARD) (2). Il est probable, d'autre part, que Smittina majuscule et Cellepora nodulosa,
dans la spécification de VANHOFFEN, sont inclus respectivement dans Smittina porifera et
Cellepora ramulosa, de même que je considère Escharoides [acksoni comme un synonyme
de M ucronella coccinea clans la spécification de VAN HOFFEN .
POLYCHÈTES
(Déterminés par le Dr J. ARWIDSSON, U psala)
Onuphis conchylega M. Sars.
STATION 45. - Deux exemplaires.
Thelepus circinnatus Fabricius.
STATION 45. - Un exemplaire.
Cette espèce fut trouvée, près de l'île Sabine, par la seconde Expédition arctique
allemande. Elle est aussi connue des côtes occidentales du Grënland.




STATION 45. - Un exemplaire qm mesure : longueur totale, 86 millimètres;
longueur du corps sous la ventouse antérieure, 2.5 millimètres; largeur maximale,
(1) DRYGALSKI : Grônlands Expedition der Gesellschoft für Erdkund» zu Berlin I89I-I893, Bd II, 1897, p. 233.
(2) NORDGAARD : Bryozoa from the 2nd Fram Expedition 1898-1902. Rep, of the :2nd Norwegian arette Expedition in the




fut trouvé libre dans le chalut. On
pallidus, Lycodes senunudus et Gadus
était fixé sur l'un d'entre eux.
6.5 millimètres. La première ventouse a 5 millimètres de long, 7 millimètres de haut.
La dernière ventouse a 6 millimètres de longueur et 8 millimètres de hauteur. La
distance entre la première ventouse et l'ouverture génitale est de 14 millimètres. De
même qu'un des exemplaires de LEVINSEN (1), celui-ci a environ 240 anneaux indis-
tincts. Le tube suceur était rentré. L'individu vivant était blanc avec des taches et
bandes irrégulières, d'un teint roussâtre, semées sur le dos et sur les côtés.
Cette Hirudinée n'était antérieurement connue que des côtes du Gronland occi-
dental (Ikerasak, Godhavn et Jacobshavn), où elle a été trouvée attachée sur Reinhardtius
hippoglosoides et Somiosus microcephalus (2).
L'exemplaire du Gronland oriental
même temps quelques poissons (Lycodes
n'est donc pas impossible que l'individu
PYCNOGONIDES
Nymphon grossipes Fabricius.
STATION 41. - Deux exemplaires.
Nymphon strœmi Kroyer.
STATION 45. - Un exemplaire appartenant à la grande forme arctique, gracilipes
Heller, qui a des crochets plus longs et plus forts que la forme typique plus
méridionale, Nymphon stromi,
Nymphon elegans Hansen.
STATION 45. - Deux exemplaires.
Chaetonymphon hirtipes Bell.
STATION 41. - Un exemplaire.
En citant Chaetonymphon (nynz,phon) hirtum comme provenant du Grënland oriental,
BUCHHOLZ doit assurément (3) confondre le Nymphon hirtum avec le Chaetonymphon
(1) LEVINSEN : Smaa Bidrag til den Grôrrlandske Fauna, Videnskabelige Meddelelser. 1881, p. 133, tab, II, fig. 2-6.
(2) Dans son ouvrage: Systematik oversigt over de Nordiske Annulata, Gephyrea, Chaetognathi og Balanoglossi (Vidms-
kabelige Meddelelser. 1883, p. 251). LEVINSEN indique Reinllardtius Mppoglossoides et CetorMnus maximus,
(3) Btrcmror.z : « Crustaceen » Die suieite deutsclu Nordpolarfahrt iI~ dm Jahren I869 U1~d I870 unter Führung des Kapitain
Karl Koldewey, Bd II, 1874, p. 374·
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hirtipes, qui est une forme arctique. Comme je l'ai dit déjà, lzirtum doit être considérée
comme une forme méridionale. Elle n'est citée ni par HANSEN (r), ni par LONNBERG (2),
comme recueillie près du Gronland oriental, quoique ces auteurs citent la forme lzirtipes
à une série d'endroits.
Chaetonymphon macronyx G. O. Sars.
STATION 32. - Trois exemplaires.
Boreouumphon robustutn Bell.
STATION 32. - Un individu âgé et un plus jeune avec des larves au troisième stade.
De ces Pygnogonides, Nymphon elegans n'est cité comme recueilli au Gronland
oriental que par LONNBERG. Les autres espèces sont renseignées dans la liste de HANSEN
sur les Pygnogonides du Gronland oriental. BUCHHOLZ ne cite que Nympho« grossipes
et Chaetonymphon hirtipes.
DÉCAPODES
Sclerocrangon [erox G. O. Sars.
STATION 32. - Deux exemplaires.
Sabinea septemcarinata Sabine.
STATION 41. Deux exemplaires.








STATION 32. Huit exemplaires.
STATION 41. - Sept exemplaires.
(1) HANSEN: Pygnogonider og Malacostrake Krebsdyr. Meddelelser om Gronland. vol. 19, 1896, p. 124,
(2) LÔNNBERG : « List of Pygnogonids col1ected by the Swedish zoological Expedition to Spitsbergen and East Green-
land 1900 », ŒIl!. Kgl; Vetlllsk. Akad; Forhandl, 1903, nO 10, p. 365.
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STATION 45. - Grandes quantités, tant de mâles que de femelles, et d'individus
ages et jeunes. Sur un des individus vivait en parasite un Phryxus abdominalis; sur deux
autres, Bopyroides hippolytes.
Hippolyte gaimardi Milne Edwards.
STATION 32. - Un exemplaire.
STATION 38. - Un exemplaire.
Les deux exemplaires appartiennent à la forme gibba Krëyer,
Parmi les Décapodes que la Belgica a recueillis près du Spitsbergen et du
Grënland oriental, Sclerocrangon ferox et Bythocaris payeri appartiennent aux régions
septentrionales les plus reculées; elles ont leur distribution principale dans l'aire froide.
Dans la région chaude, elles ne passent pas au delà du domaine limite, ce qui se
voit très clairement en examinant les températures de fond aux stations pour lesquelles
nous possédons des déterminations de température :
Scierocraneon ferox : Belgica + 0°40; Michael Sars + O°I! à - 0°69; Voringm
+ 10IO à - 10IO; Willem Barents + 1°00 à - 1°30; Yerniark + 0°50 à - 1°20.
Bythocaris payeri : Belgica +0°40 à -0°29; Thor 0°58; Michael Sars +0°I! à -1°07;
Vôringen + 0°80 à - 1°30; Willem Barents - 1°30. Cette espèce paraît donc, plus encore
que Sclerocrangon fero», être une forme des eaux froides.
Sclerocrangon boreas et Sabinea septemcarinata sont aussi des espèces arctiques, mais
qui pénètrent loin dans le domaine boréal, où règnent des températures de fond positives
relativement élevées. Le Michael Sars a recueilli Sclerocrangon boreas sur le repli Fœrôer-
Islande, en un endroit où la température du fond était de + 5°12. Le long des côtes
de Norvège, l'espèce a sa limite méridionale près de Bodo (Skjerstadfiord) où la
température n'est jamais négative. Sabinea septenicarinata a également été recueillie, par
le Willem Barents, dans des eaux relativement chaudes (+ 4°2 Cel.).
Hyas araneus, Eupagurus pubcscens, Hippolyte polaris et Hippolyte gaimardi peuvent
être qualifiés d'espèces borée-arctiques parce qu'ils sont fort répandus, aussi bien dans
la zone arctique que dans la zone boréale. Dans ces deux domaines, ils représentent
une partie caractéristique de la faune.
Hippolyte pusiola, qui a été recueilli au Spitsbergen, aussi bien par la Belgica que
par l'Helgoland, est, par contre, une espèce boréale ayant une distribution bien plus
méridionale que les espèces déjà citées. Il n'a pas été rencontré dans l'aire froide
(Cff. ApPELLOF : « Die Decapoden Crustaceen ») (1).




STATION 45. - Un exemplaire qui fut pris en pleine eau. L'individu vivant avait
une teinte brun foncé, presque noir. Conservé à l'alcool, la couleur tourna au rouge.
Parathetnisto oblivia Kroyer,
STATION 32. - Quelques exemplaires. Cette espèce n'était connue que des côtes
ouest du Grënland (HANSEN).
Euthemisto libellula Mandt.
STATION 32. Quelques exemplaires.
STATION 38. - Jeunes exemplaires, dans le ventricule de Gadus saida.
Euthemisto compressa Goës.
STATION 32. - Deux exemplaires.
G. O. SARS (1) a cité cette espèce comme recueillie au Grënland oriental; elle
manque, par contre, dans les listes de BUCHHOLZ et de HANSEN. Ce dernier cite pourtant
l'espèce comme provenant du Gronland occidental (2).
Ambasia danielssetii Boeck.
STATION 32. - Un exemplaire, qui répond bien à la figure de SARS (tab. XVII).
L'espèce est aussi citée par HANSEN comme provenant du Grënland oriental, sinon elle
n'est connue que de la Norvège où elle se rencontre parfois, de 50 à 250 mètres de
profondeur, le long de la côte sud et le long de la côte ouest jusqu'à la hauteur
d'Hammerfest.
Drchometie serratus Boeck.
STATION 32. - Un exemplaire.
L'espèce est nouvelle pour la faune gronlandaise. Elle était connue du Spitsbergen,
de la Mer de Sibérie et des côtes de Norvège où elle est répandue vers le sud jusqu'à
Skudesnaes (G. O. SARS).
(1) G. O. SARS: Ali Account of the Cmstacea of Norway. vol. I, Amphipoda, 1895, p. 12.
(2) H. J. HANSEN: Malacostraca Marina Groenlandiae occidentalis; Vidmsk. Meddelelser. 1887, p. 39.
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Anonyx nugax Phipps.
STATION 32. - Quelques exemplaires.
Hoplonyx cicada Fabricius.
STATION 32. - Deux exemplaires.
Pseudalibrolus litloralis Krëyer.
STATION 32. - Commun.
Onesiinus plauius Kroyer.
STATION 32. Quelques exemplaires.
Slegocephalus inflatus Krëyer.
STATION 41. - Deux exemplaires.
STATION 45. - Quatre exemplaires. L'individu vivant avait, d'après les notes de
KOEFOED, une teinte grise; mis dans l'alcool, il devint jaunâtre avec des taches d'un
brun plus foncé.
Amalhillopsis spinigera HelIer.
STATION 45. - Trois exemplaires, dont le plus grand atteignait 28 millimètres
de long.
G. O. SARS dit que cette espèce mesure jusqu'à 50 millimètres. Quelques exem-
plaires recueillis par le Michael Sars avaient la même taille.
HELLER (1) décrit la couleur de cette espèce comme jaune brunâtre. Les individus
recueillis par l'Expédition arctique norvégienne étaient jaune paille pâle avec les parties
orales et la première paire de bras d'un teint rosé vif (G. O. SARS) (2). D'après les notes
de KOEFOED, ceux de la Belgica étaient d'une couleur rose uniforme.
Amathillopsis spinigera est tout nouveau pour la faune du Gronland, Le Michael
Sars recueillit l'espèce en rqoo dans l'aire froide au large des côtes ouest de Norvège
(st. 7, 3° 06' N,2° 46' W, par gIS mètres, température - 1°07. Du reste, cette forme
est bien connue de la Mer de Kara (STUXBERG), de la Terre François-Joseph (HELLER)
et d'une série d'endroits situés dans l'aire froide de l'Atlantique nord (Vbringen),
(r) HELLER : Nordpol Expedition, Pygnogoniden und Tunicaten der K. K. Ost-Ung. Nordpol Expedition; Denkscbr, â.
Matit. n,lfurwissmsck. Klasse der K. Akaâ, d, Wissenschaften, Bd XXXV, 1875, p. 35.
(2) G. O. SARS: Crustacea I, Norske Nordbaus Expedition, r885, p. r8I.
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La distribution verticale est compnse entre 92 et 1,203 mètres. La température
du fond variait, aux stations où on l'a mesurée, de - 0°29 à - 1°3. Amathillopsis spinigera
est ainsi une forme bien marquée des eaux froides; elle n'est pas connue en dehors de
l'aire froide.
Acanlhostepheia maltnqreni Goës.
STATION 32. - Un jeune exemplaire.
STATION 45. - Dix exemplaires.
HANSEN cite cet Amphipode si particulier comme provenant de la Mer du
Grëmland, ainsi que de U manakfiord, dans le Gronland occidental. L'espèce est, en
outre, connue du Spitsbergen, de la Mer de Barents, des abords de la Terre François-
Joseph, de la Mer de Kara et de la Mer de Sibérie.
La distribution verticale est 10 et 305 mètres.
De même que l'espèce précédente, Acanihostepheia malmgreni est une forme des eaux
froides. Il n'est cependant pas improbable qu'il puisse se montrer, de temps à autre,
dans le domaine limite de l'aire chaude.
Paroediceros ùjnceus M. Sars.
STATION 32. - Trois exemplaires.
Epimeria loricata G. O. Sars.
STATION 32. Un exemplaire.
STATION 45. - Un exemplaire.
Cette espèce a été trouvée pour la première fois au Spitsbergen par l'Expédition
nord-atlantique norveglenne. Son existence près du Gronland oriental n'a pas été
constatée antérieurement. HANSEN la cite comme provenant du détroit de Davis.
Elle est connue aussi à la côte est de l'Amérique du Nord et dans le Finmarken où
G. O. SARS l'a recueillie près de Havsvig, par 180 et 275 mètres. Le Michael Sars pêcha
cet Amphipode, en 1900, dans l'aire froide, à l'est de l'Islande (st. 10, 64° 53' N,
10° 6' W, par 630 mètres, température - 0°69.
Epimeria loricata est une espèce borée-arctique, qui paraît avoir sa distribution
principale dans la partie septentrionale de l'aire chaude, attendu que deux des endroits
seulement où elle a été recueillie appartiennent à l'aire froide.
Syrrhoë crenulaia Goës.
STATION 32. - Deux exemplaires.
L'espèce n'est connue seulement que du Spitsbergen, des côtes de Norvège et du
Grënland où elle a été trouvée aussi bien près de la côte ouest que près de la côte est.
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Halice abyssi Boeck.
STATION 32. - Un exemplaire.
L'espèce est nouvelle pour la faune gronlandaise.
Elle paraît le long des côtes de Norvège, dans les grandes profondeurs des fiords à
200 et 800 mètres; mais elle y est rare. De plus, elle a été recueillie, à deux endroits,
dans l'aire froide de l'Atlantique nord (st. 18 et 295 de l'Expédition norvégienne).
Le Michael Sars l'a recueillie, en 1900, dans le détroit de Danemark (st. 13, 66° 42' N,
26° 40' "V, par 550 mètres, température + OOII) , et à l'est de l'Islande (st. 10, 64° 53' N,
roO 0' W, par 630 mètres, température - 0°69).
Le fait que Halice abyssi a été trouvée à des stations situées dans l'aire froide
de l'Atlantique nord et qu'elle est limitée aux grandes profondeurs des fiords norvé-
giens, nous fait croire que c'est une espèce arctique nettement caractérisée.
Eusirus lioltni H. J. Hansen.
STATION 32. - Deux exemplaires de petite taille.
STATION 45. - Un exemplaire.
L'individu' vivant était rouge avec les yeux de la même couleur. HANSEN dit la
couleur rose pâle (1).
Jusqu'à présent, Eusirus holmi n'est pas cité comme provenant du Gronland, mais
Eusirus cuspidatus, par contre, est cité par HANSEN comme ayant été recueilli le long
des côtes ouest, et par BUCHHOLZ près des côtes est (2).
Eusirus holmi n'est connu que de la Mer de Kara et de Jan Mayen (HANSEN).
En outre, l'Expédition norvégienne dans l'Atlantique nord le recueillit dans l'aire
froide au large des côtes ouest de Norvège et au nord-ouest du Spitsbergen (Cff.
G. O. SARS) (3). Le Michael Sars recueillit cette espèce, en 1900, à l'est de l'Islande
(st. ro, 64°53' N, 10°0' W, par 630 mètres, température -0°69). Eusirus hoimi paraît,
ainsi, être une forme typique des eaux froides; pourtant elle peut être rencontrée dans
l'aire chaude.
La distribution verticale est de 167 et 860 mètres.
Rhachotropis helleri Boeck.
STATION 45. - Plusieurs exemplaires.
(1) H. J. HANSEN : Oversigt over de paa Dijmphna Togtets indsamlede Krebsdyr. Dijmphna Togtets, Zoolog. botan,
Udbytte, 1887, p. 224,
(2) Dans la liste des Crustacés, que VANHOFFEN a composée pour son ouvrage Fauna und Flora Gronlanàs. (DRYGALSKI :
Gronlands Expedition der Geselscltajt jÜY Erdkunde zu Berlin I89I-I893, Bd II, 1897, p. 213.) Eusirus holmi et Cleippiàes quaàricuspis
sont simplement cités sans remarque spéciale.
(3) G. o. SARS: Ace. Crust. Norw. Amphipoda, p. 416•
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Cleippides quadricuspis HelIer.
STATION 4S. - Trois exemplaires.
Le plus grand, une femelle, a une lon-
gueur de 6S millimètres. L'espèce atteint
une longueur de 69 millimètres (HANSEN).
L'individu vivant est, d'après
HELLER, d'un blanc jaunâtre passant au
violet et au rose. G. O. SARS décrit la
couleur comme jaune pâle avec la plus
grande partie des appendices d'un rouge
carmin. D'après KOEFOED, les exemplaires
ICI décrits étaient d'un teint rose.
Cleippides quadricuspis est une forme
nouvelle pour la faune du Gronland.
L'Expédition norvégienne recueillit
l'espèce à une série d'endroits dans l'aire
froide de l'Atlantique. Elle est également
connue de la Mer de Kara (STUXBERG),
des parages de la Terre François-Joseph
(HELLER) et de Jan Mayen (HANSEN). Le
Michael Sars la recueillit en 1900 dans
l'aire froide, à l'est de l'Islande (st. 10,
e. 640 53' N,10° 00' VV, par 630 mètres de
profondeur, température - 0°69).
La distribution verticale est de
73 à 1,836 mètres.
Cleippides quadricuspis est donc une
forme typique des eaux froides, mais qui
peut être observée aussi dans l'aire chaude
(température de fond + 0°8 à-lOlo).
FIG. 5. - Cleippides qnadricuspis Heller, de la station 45, grandeur
naturelle (a); b, mandibule avec palpe; c, gnathopode anté-
rieur; â, troisième péréiopode; e, les deux derniers articles de
l'urosome avec telson et troisième paire d'uropodes; b-e, à peu
près six fois la grandeur naturelle.
Halirages [uluocinctus M. Sars.
STATION 45. - Quatre exemplaires.
Selon les notes de KOEFOED, l'individu vivant était rose. M. SARS (1) décrit la
(1) M. SARS: Oversigt over de i den Norske arctiske Region forekommende Krebsdyr; Fork, Vid. Selsk, - Christiania,
1858, p. 141.
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couleur comme bleu jaunâtre transparent, avec la bordure postérieure des segments
colorée en orange, et avec des cercles de même teinte sur les antennes. G. O. SARS
décrit ainsi la couleur :
Body pellucid, with a faint yellowish tuge, and having across each of the segments a transverse
band of a beautiful orange pigment, antenne and legs partly banded with the same pigment.
Atnphithopsis glacialis H. J. Hansen.
STATION 32. - Quelques exemplaires.
Cette espèce n'est connue que de la Mer de Kara et du Grënland où elle a
été recueillie aussi bien aux côtes ouest qu'aux côtes est (HANSEN). Elle paraît appar-
tenir à une espèce absolument arctique en ce qu'elle est signalée comme ayant été
trouvée au Gronland au pied de la glace et parmi la glace de dérive.
Gammarus locusta Linné.
Des exemplaires de cette espèce ont été trouvés avec deux Mya truncata dans
l'estomac d'un Trichechus rosmarus, tué le 6 août, près du cap Arendts, aux îles Koldewey.
Caprella microtuberculata G. O. Sars.
STATION 41. - Un exemplaire, qUI se rapproche le plus de la variété spinigera (r)
décrite par H. J. HANSEN.
.LEgina spitiosissima Stimpson.
STATION 41. - Deux exemplaires.
Parmi les Amphipodes recueillis par la Belgica au large des côtes orientales du
Gronlarrd, Amathillopsis spinigera, Acanihostepheia malmgreni, Eusi1'1IS holmi et Cleippides quadri-
cuspis sont de vraies formes des eaux froides. Elles sont liées à l'aire froide de l'Atlan-
tique nord. Si elles sont rencontrées dans l'aire chaude, ce n'est que dans la région
limite.
A ce groupe se rattache également A17lphithopsis glacialis.
/Egina spinosisslma paraît, aussi, être une espèce absolument arctique.
Les autres espèces d'Amphipodes du Gronland oriental, collectionnées par la
Belgica, ont une distribution boréo-arctique. Elles ont été observées aussi bien dans
l'aire chaude que dans l'aire froide. Une espèce, Gammarus locusta, est même répandue
vers le sud jusqu'à la Méditerranée.
(1) Videnskabelige Meddelelser, 1887, p. 175, tab. VI, fig. 8-Sd.
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Malgré tout, ces espèces doivent être considérées comme arctiques parce que leur
distribution est fort étendue dans la zone arctique, ce qui est surtout le cas pour
Euthcniisto libellula, Euthemisto compressa, Pseudalibrotus littoralis, et Caprcila microtuberculata,
qui, du côté oriental de l'Atlantique, ne sont répandus vers le sud que jusqu'aux côtes
septentrionales de Norvège (Finmarken et Trornso).
Paraediceros lynceus pénètre un peu plus loin vers le sud, c'est-à-dire jusqu'à
Numdalen.
U ne position spéciale au point de vue de la distribution est peut-être occupée
par Ambasia danielsseni, qui n'est connue que du Gronland oriental et de la Norvège
où elle paraît rarement, à 80 et à 250 mètres de profondeur, le long des cotes est et
ouest jusqu'à la hauteur d'Hammerfest. La même remarque s'applique à Epimeria
loricata, car deux seulement des endroits où cette espèce a été recueillie ont des tempé-
ratures de fond négatives. Il n'est pas impossible que ces deux espèces soient, en réalité,
des formes boréales ou d'eaux chaudes ayant pénétré dans le domaine polaire.
Un cas analogue à celui-ci est connu parmi d'autres groupes d'animaux. Ainsi il
y a plusieurs Ophiurides boréales qui, occasionnellement, ont été rencontrées dans l'aire
froide. A cet égard, Ophiàctis abyssicola est la plus caractéristique, en ce qu'elle a été
recueillie à une série d'endroits où les températures de fond sont négatives, comme
nous l'avons établi dans « Echinodermen von dem norwegischen Fischereidampfer Michael
Sars in den Jahren 1900-1903 gesammelt. I. Ophiuroidea » (1).
ISOPODES
Calathura brachiaia Stimpson.
STATION 32. - Cinq exemplaires.
Arcturus baffini Sabine.
STATION 38. - Un exemplaire.
Munnopsis typica M. Sars.
STATION 45. - Six exemplaires.
Eurycope cornuta G. o. Sars.
STATION 32. - Deux exemplaires.
{1) Bergens Museums Aarbog, 1903, nO 13.
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L'espèce n'a pas été reconnue antérieurement au VOISInage du Grënland oriental.
HANSEN la cite, par contre, comme provenant des côtes ouest du Grënland. Cette espèce
fut recueillie en 1900, en même temps que Eurycope gigantea, par le Michael Sars dans le
détroit de Danemark (st. 13, 66° 42' N,26° 40' W, par 550 mètres, température + OOIl) (1).
Bopyroides hippolytes Kroyer.
STATION 45. - Deux exemplaires attachés sur Hippolyte polaris.
Phrijxus abdominalis Kroyer,
STATION 45. - Un exemplaire attaché sur Hippolyte polaris.
Ces Isopodes, excepté Eurycope cornuta, étaient antérieurement connus du Grënland
oriental [BUCHHOLZ (2), HANSEN (3), OHLIN (4)J.
Arcturus baffini a une distribution absolument arctique, en ce qu'il paraît être lié
à l'aire froide et aux régions avoisinantes de l'aire chaude.
Calaihura brachiata est aussi une espèce arctique qui, pourtant, pénètre un peu plus
loin dans l'aire chaude. Elle se rencontre, par exemple, dans le Varangerfiord et le long
des côtes atlantiques de l'Amérique du Nord. Les autres espèces, par contre, sont
largement répandues, aussi bien dans la zone arctique que dans la zone boréale.
Munnopsis typica et Eurycope cornuta sont, le long des côtes européennes, répandues
au sud jusque dans le Skagerak et les deux Isopodes parasitiques appartiennent à la
faune des îles Britanniques.
Le matériel qui me fut confié ne contenait qu'une seule espèce de Copépode :
Anchorella agilis Krëyer. Cinq femelles de cette espèce furent trouvées sur les branchies
d'un Gadus saida, capturé à la station 45. L'exemplaire typique de Krëyer, qui provient
également du Gronland, était fixé sur la membrane qui unit les rayons des nageoires
d'un Gadus saida (5). Un autre Lernœide, Hœmobaphes cycloptermus, a, d'après G. O. SARS,
sa demeure dans les branchies des Gadus saida (6).
(1) Le Michael Sars recueillit Eurycob« gigantea, non seulement à la station 13, mais aussi à la station 7 (63°06' N.
2° 46' W, par g10 mètres, température - 1007) et à la station 10 (64053' N,10° 00' '\T).
(2) Op. cit., p. 286.
(3) Meddelelser om Grônland, vol. XIX, 1896, p. 131.
(4) OHLIN: Arctic Crustacea I, Leptostraca Isopoda Cumacea, Bihang Kgl, Sv. Veto Akaâ, Handl.• Bd XXVI, afd. IV, nO 12,
Ig01, p. 17.
(5) KROYER : Bidrag til Kundskab om Snyltekrebsene Naturhist, T'idsskrift, RATHKE 3, Bd II, Hefte 3, 1864, p. 374, tab, XVI,
fig. 2 A-B.




Antedon eschrichti J. Müller.
STATION 32. Un exemplaire.
STATION 38. Un exemplaire.
STATION 45. Très fréquent.
Antedon prolixa Sladen.
STATION 32. - Commun.
STATION 45. - Commun.
Le fond était assurément complètement couvert par les deux espèces citées.
Cietiodiscus crispatus Retzius.
STATION 32. - Deux exemplaires à longs bras (r : R = l : 2 et r : 2.27).
Le rayon du disque mesure sur le plus grand exemplaire 15 millimètres, le
rayon des bras 34 millimètres; il présentait quinze plaques marginales.
Poraniomorpha (Rhegasler) tutnida Stuxberg.
STATION 45. - Un exemplaire, appartenant à la forme typique, et mesurant: rayon
du disque, 12 millimètres; rayon des bras, 27 millimètres; hauteur du disque,
II millimètres; largeur des bras à la base, 14 millimètres; r : R = r : 2.25.
De même que dans le matériel collectionné par le Michael Sars, en 1900-1903,
les plaques adambulacraires de notre exemplaire sont très variables et pourvues chacune
de quatre à huit papilles. L'individu vivant était rouge brique (1).
Solaster squatnatus Doderlein.
STATION 45. - Un tout jeune exemplaire à dix bras, avec un diamètre de 7.5 mil-
limètres d'une extrémité à l'autre des bras.
Hymenaster pellucidus Wyville Thompson.
STATION 32. - Un exemplaire qui mesure : rayon du disque, 35 millimètres;
rayon des bras, 46 millimètres; r : R = r : 1.3.
(1) Bergms Museums Aarbog, 1906, n? 13, p. 34'
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De même que les individus décrits par MORTEXSEN dans « Echinoderms from
Greenland )} (r), cet exemplaire possède deux paires de papilles orales secondaires. La
même disposition est constatée par MICHAILOVSKY (2). J'ai pareillement observé, chez
la plupart des exemplaires du matériel, très riche, collectionné par le Vôriugen et le
Michael Sars, deux paires de papilles orales secondaires. Toutefois j'ai également observé
des individus pourvus seulement d'une paire de papilles, disposition constatée et décrite
par SLADEN dans son rapport sur les Astérides du Challenger (3). Plus rarement encore,
j'ai vu des exemplaires avec trois paires de papilles. Mais les papilles ne sont pas
toujours disposées par paires; j'ai trouvé les dispositions suivantes : i l t , t jz, 2/2
et 2/3.
Les plaques orales ne semblent jamais privées de papilles secondaires comme on
pourrait le supposer en étudiant les figures de DAXIELSSDI et KOREN (4).
Les plaques adambulacraires ont tantôt deux, tantôt trois papilles. Dans le
matériel du Vbringen et du Michael Sars, deux papilles semblent être la disposition
normale; mais, là aussi, j'ai trouvé la même armature de plaques adambulacraires et
deux ou trois papilles, comme dans l'exemplaire de la Belgica.
L'individu vivant était rose transparent.
Hymenaster pellucidus a une distribution fort étendue dans l'Atlantique nord; il
semble habiter de préférence la région froide, mais il pénètre, aussi, fort loin dans
l'aire chaude, sur les bancs côtiers. Le brise-glace russe Yermak l'a trouvé au
nord de la Norvège, dans des eaux de - 30r (MICHAILOVSKY), et le Michael Sars l'a
rencontré sur le repli Fœroer-Islande, dans des eaux de + 3°36.
Hymenaster pellucidus habite non seulement le nord de l'Atlantique; il est cité par
PERRIER comme provenant aussi des Açores (5). Cependant, je suis porté à croire qu'il
a été confondu là avec une espèce voisine.
Ophiopleura borealis Danielssen et Koren.
STATION 32. Très fréquent.
STATION 38. Un exemplaire.
STATION 45. Un exemplaire.
Ophiopus arcticus Ljungman.
STATION 45. - Deux exemplaires.
(1) Meddelelser 0"1 Grônland, vol. XXIX, 1903, p. 80.
(2) Ann, Mus. Zool, Acad, Im]; Sei. - Saint-Pétersbourg, vol. VII, 1902, p. 480. Cfr, Op. cit .• vol. IX, 1904, p. 167.
(3) Rep. Sei. Res. Expl. Voy. Challenger, Zool., vol. XXX, Asteroidea, 1889, p. 508, tab. LXXX, fig. 50.
(4) Nyt mag. f. naiuruidcns]:.. vol. 23, 1877, p. 68, tab. IV, fig. 2. Cfr, Norske Nordhaus Expedition, Asteroidea, 1884, p·72,
tab. XIII, fig. 2.
(5) Res. Camp. Sei. accomplies par Albert Ier Monaco. fase. II, Stellérides, 1896, p. 40.
556 INVERTÉBRÉS DU FOND
Ophiocantha bidentata Retzius.
STATION 32. Un exemplaire.
STATION 38. Un exemplaire.
STATION 45. Commun.
Ophioscolex glacialis Müller et Troschel.
STATION 32. Commun.
On trouvera que, dans les parages arctiques, les Ophiurides d'une localité sont
habituellement du même âge, tous les exemplaires d'une pêche étant de la même
taille [Cfr. MORTENSEN (1)]. Par exception, des individus appartenant à deux ou trois
années différentes peuvent se présenter à un endroit : une partie des individus a à
peu près la même taille, une autre partie se rapproche d'une autre taille, sans qu'il
soit possible de découvrir une transition sensible entre les deux groupes. [Cfr. Michael
Sars Ophiuroidea (2).J L'examen du matériel de la Belgica amène à des constatations
analogues : les Opluoscolcx glacialis recueillis à la station 32, par exemple, appartiennent
visiblement à la même année, le diamètre du disque étant de 24 à 30 millimètres;
par contre, il y avait là deux générations d'Ophiopleura borealis, un des individus ayant
un disque de 14 millimètres de diamètre, tandis que les autres mesuraient de 29 à
32 millimètres et étaient donc deux fois plus grands.
Strongylocentrolus drœbachiensis O. Müller.
STATION 38. Commun.
STATION 41. - Un exemplaire, de couleur rouge.
Pourtalesia jeffreysi Wyville Thomson.
STATION 32. - Deux exemplaires.
Myriotrochus rinki Steenstrup.
STATION 38. - Un exemplaire.
Cette espèce est aussi citée, par MORTENSEN et MOBIUS (3), comme provenant du
Grënland oriental.
(1) op. cit, p. 83.
(2) Bsrgens Museums Aarbog, 1903, nO 13, p. 23.
(3) MëBlUS : Mollusken, Würmer, Echinodermen und Cœlenteraten : Di' zweite deutsehe Nordpolfahrt in den Jahren I869
ulld I870 "liter FüllYlmg des Kap. Koldeuuy, Bd II, 1874, p. 258.
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COELENTÉRÉS
(Les Hydroïdes ont été déterminés par HJ. BROCH, Christiania)
Hydraclinia ornala Bonnevie.
STATION 32. - Quelques colonies, attachées sur un Neptunea (siPho) curta,
Eudendrium sp.
STATION 41. - L'espèce n'a pu être déterminée, l'exemplaire étant dépourvu
d'hydrantes.
La{oëa (Tiiellum) serpens Hassal.
STATION 41. - Quelques exemplaires.
Laomedia lonqissitna Pallas.
STATION 42. - Sommet d'une colonie dont les gonophores font défaut. L'hydre-
caule présente, au point d'arrachement, la forte couleur brune qui est une des caracté-
ristiques de Laomedia longissima. Il est par conséquent probable que la détermination
est correcte quoiqu'un morceau de colonie soit seul conservé.
Sertularia lenera G. O. Sars.
STATION 41. - Un exemplaire.
Dipliasia (abielinaria) abielina Linné.
STATION 41. Quelques exemplaires.
STATION 45. - Quelques exemplaires.
Serlularella polyzonias Linné.
STATION 4I. - Quelques exemplaires.
Hydrallmannia {alcala Linné.
STATION 4I. - Un exemplaire.
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Anlennularia ramosa Lamarck.
STATION 41. - L'exemplaire est dans un état tellement défectueux qu'il est
impossible de l'identifier avec certitude.
Epizoanlhus sp.
STATION 32. - Plusieurs exemplaires.
PÜRIFÈRES
(Déterminés par le Dr WILL LUNDBECK, Copenhague)
Gellius arcoserus Vosmaer.
STATION 41. - Fragments d'un exemplaire qui, visiblement, a eu la forme d'une
coupe. Les pores se trouvent au côté extérieur, l'oscule au coté intérieur.
Mycale Zingua Bowerbank.
STATION 45. - Un exemplaire dans lequel furent trouvés les œufs d'un Rossia
glaucopis, ce qui a été également constaté antérieurement.
Mycale sp.
STATION 41. - Fragment d'une espèce avec chelae et sigmata. L'espèce, qu'il
est malheureusement impossible de déterminer, paraît être nouvelle.
Mycale sp.
STATION 41. - Fragment d'une espèce qUI, extérieurement, ressemble à une
Reniera. Il ne possède que des chelae et se rapproche beaucoup de Mycale ouulum
Ü. SCHMIDT. Il est possible que cette espèce soit également nouvelle pour la Science.
Phakillia bowerbanki Vosmaer.
STATION 45. - Un exemplaire.
FicuZina ficus Bowerbank.
STATION 32. - Trois petits exemplaires pédonculés.
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Polymastia uberrima O. Schmidt.
STATION 45. - Un exemplaire de petite taille.
Theuca tnuricata Bowerbank.
STATION 32. - Un bouquet de racines arrachées.
THALAMOPHORES
(Déterminés par le Dr HANS KIlER, Christiania)
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Astrorhiza arenaria Norman.
Très commun. Dimension principale
Riophax difflugiformis Brady.
Quelques exemplaires.
Bathysiphon filiformis M. Sars.
U ne couple d'exemplaires.
12 millimètres.
Hqperatnmina elongata Brady.
Quelques exemplaires. Dimension principale 20 millimètres.
Hyperammina ratnosa Brady.
Quelques exemplaires. Dimension principale 10 millimètres.
Cornuspira foliacea Philippi.
Une couple d'exemplaires. Dimension principale 2.8 millimètres.
Nodulitia pilulifera Brady.
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Nodulina guUifera Brady.
Commun. Dimension principale 0.7 millimètre.
Biloculina simplex d'Orbigny.
Une couple d'exemplaires. Longueur maximale 2.1 millimètres.
Triloculina buccubuia Brady.
Une couple d'exemplaires. Longueur maximale 2.3 millimètres.
Quinqueloculina seminulutn Linné.
Une couple d'exemplaires. Longueur maximale 2.1 millimètres.
Spiroplecla bifortnis Parker et Jones.
Fréquent. Longueur maximale : 0.4 millimètre.
Texlularia agglulinans d'Orbigny.




U ne couple d'exemplaires. Longueur maximale 0.4. millimètre.
Cassidulina laevigala d'Orbigny.








Lagena marginata Walker et Boys.
U ne couple d'exemplaires.
Haplophraqtnium nanum Brady.
Très fréquent. Longueur maximale : 0.27 millimètre.
Haplophraqmium lalidorsatum Bornemann.
Une couple d'exemplaires. Longueur maximale 1.2 millimètre.
Haplophragmium qlotneratum Brady.
Une couple d'exemplaires. Longueur maximale 0.3 millimètre.
Haplophraqmium globigeriniforme Parker et Jones.
Commun.
Trochammina nilida Brady.
Quelques exemplaires. Longueur maximale 0.2 millimètre.
Truncalulina lobalula \Valker et Boys.
Une couple d'exemplaires. Longueur maximale 1.5 millimètre.
Truncalulina akveriana d'Orbigny.




Quelques exemplaires. Longueur maximale 0.3 millimètre.
Globigerina bulloides d'Orbigny.
Quelques exemplaires. Longueur maximale 0.3 millimètre.
Nonionina scapha Fichtel et MalI.
Une couple d'exemplaires.
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Nonionina umbilicatula Montagu.




U ne couple d'exemplaires.
Polyslomella striatoputictata Fichtel et Moll.
Longueur maximale : 0.03 millimètre. Quelques exemplaires, qm appartiennent
à la variété incerta Williamson.
Les trente-six espèces proviennent d'une pêche de fond effectuée à la station 32. A
l'examen des échantillons de fond, on constata que beaucoup d'écailles de Foraminifères
étaient mortes et remplies de boue. Mais il est pourtant probable que beaucoup des
Foraminifères, ou tout au moins une partie d'entre eux, étaient en VIe au moment où
l'échantillon fut ramené.
Si nous en exceptons N odulina nodulosa et Spiroplecta biformis, ces espèces ont toutes
été recueillies par le Vtmngen dans l'Atlantique nord (KL'ER) (1).
Aussi bien N odulina nodulosa que Spiroplecta biformis étaient connues antérieurement
dans les parages arctiques, de la Terre François-Joseph (BRADY) (2) par exemple.
Dans « Die Fauna und Flora Grëmlands» (3) VANHOFFEN donne une liste des
Foraminifères du Grënland. Des espèces qui y sont citées, vingt-trois se rencontrent
dans l'échantillon de fond de la Belgica; par contre, les espèces suivantes manquent :
Astrorhiza arenaria, Bathysipho» filijormis, Hyperammina ramosa, Nodulina pilulijera,
Nodulina nodulosa, Nodulina guttifera, Lagena gracias, Haplophragmium nanum, Haplophrag-
mium latidorsatum, Troclunnntina nitida, Truncatulina akneriana, Pulvinulina punetulata et
Nonionina turgida. Ces treize espèces doivent donc être considérées comme nouvelles pour
la faune du Grënland.
(1) KIAlR : Thalamophora, Norske Nordhaus Expedition, I899, p. 4.
(2) BRADY: Report on the Foraminifera; Rep. Sei. Res. Expl. Voy. Challenger, Zool., vol. IX, 1884, pp. 294-376.
(3) DRYGALSKI : Griinland-Expedition der Gesellschaft fûr Erdkunde zu Berlin 1891-1893, Bd Il, 1897, p. 249.
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REMARQUES
SUR LA NOURRITURE DE QUELQUES VERTÉBRÉS ARCTIQUES
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Dans le matériel rapporté par l'Expédition arctique du Duc D'ORLÉANS en 1905,
se trouvaient quelques bocaux contenant des échantillons provenant de l'estomac de
divers vertébrés : Trichechus rosmarus, Phoca barbata, Tringa striata et Gadus saida.
Trichecluis rosmarus Linné.
Tué près du Cap Arendts (îles Koldewey), le 6 août.
Le contenu de l'estomac consistait en Gammarus locusta et Mya truncata dont les
écailles faisaient défaut et qui étaient cependant tout frais, avec siphon et pied bien
conservés.
Le fait que les écailles manquent chez les Mollusques avalés par les Morses a
été mentionné par plusieurs auteurs. MALMGREN dit à ce sujet, dans : « Jakttagelser
och anteckeningar til Finmarkens och Spitsbergens daggdjursfauna » (r) : « J'ai
» observé que les Morses ne se nourrissent que de deux sortes de coquilles, Mya
» iruncaia et Saxicava rugosa, qui vivent enterrées à 3 à 7 pouces dans le fond argileux,
» par ro à 50 brasses de profondeur. Le Morse doit, pour trouver ces coquilles, remuer
» le sable avec ses défenses. A l'aide des dents et de la langue, il enlève adroitement
» l'animal hors de l'écaille et l'avale sans le mâcher. Chez toutes les grandes femelles
» de IO à II pieds de long, que j'eus l'occasion d'ouvrir, je trouvai toujours le
» ventricule plein d'animaux, presque entiers, des deux espèces Mya truncata et Saxicava,
» dont le siphon et le pied étaient bien conservés; la dernière forme, pourtant, est
» bien moins fréquente que la première. Les coquilles étaient remarquablement bien
» nettoyées; parmi plusieurs milliers d'exemplaires de Mya, je ne trouvai qu'un seul
» individu auquel était encore attaché un morceau de l'écaille. »
(1) Œfv. Kgl. Veto Aëaâ, Forhandl .. vol. XX, 1863, p. 130,
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Au cours de la seconde Expédition arctique allemande, le docteur PANSCH trouva
de même dans le ventre des Morses
... nur die weiche Kërper der Mya truncata und untel' 5-600 dieser Schalthiere nur ein einziges
kleines Schalenstück (1).
Le fait que les Morses enlèvent les écailles des Mollusques qui forment leur
nourriture préférée est également mentionné par WINGE dans: « Gronlands Pattedyr » (2).
Mais s'il est vrai que les Morses se nourrissent principalement de coquilles, ils
dévorent cependant aussi d'autres animaux inférieurs, des Poissons (CaJus saida) et des
Oiseaux de mer (Somatcria mollissinia et Procellaria glacialis); ils se nourrissent même de
viande de Phoque et de Baleine.
On cite de nombreux exemples du fait gue les Morses, non seulement dévorent les
cadavres de Baleines, de Phoques et d'Oiseaux qu'ils trouvent, mais qu'ils attaquent
même des animaux vivants.
Selon les rapports de vieux manns polaires, le Delphlnapterus leucas évite les
endroits dont les Morses font leur séjour favori, parce que ceux-ci attaquent et tuent
ses jeunes [KÜIŒNTHAL, \VALTER (3), RaMER et SCHAUDINN (4), KOLTHOFF (5)].
VVINGE dit que les Morses, en dévorant les coquilles, avalent des cailloux de
la grandeur d'une prune que l'on trouve toujours dans l'estomac. Aux endroits qu'ils
fréquentent pour se reposer ils les rejettent, aussi les plages que les Morses ont
visitées sont-elles souvent comme semées de gros gravier.
Dans « Vi1dtet og Jagten i Sydgron1and » (6), R. MÜLLER publie des observations
analogues. Nous pouvons rappeler aussi que RaMER et SCHAUDINN ont trouvé dans
l'estomac d'un Morse une quantité de cailloux de la grandeur d'une noisette.
Plioca barbala Linné.
Tué le 28 juin au Spitsbergen, entre l'île Moffen et les îles norvégiennes.
Le ventricule contenait une Cucumaria frondosa et un Hyas araneus, quelques
Hippolyte polaris et une quantité de Sclerocrangon boreas,
MALMGREN dit que les aliments que prend cette espèce de Phoque consistent
surtout en grands Mollusques et en Crustacés. « Chez tous ceux que j'eus l'occasion
(1) Die zweite deutsch» Nordpolarfahrt in den JaMen I869 und I8iO l'nier Fûhrung des Kap. Koldewe)', Bd Il, 1874, p. 159.
(2) Meddelelser am Gron land, Hefte XXI, Afd. Il, 1902, p. 412•
(3) Deutsclu Geografische Blâtter, Bd XIII, Hefte 12, 1890, p. 41.
(4) RÔMER et SCHAUDINN : Fauna arctica, Bd 1, Leif. 1, 1900, p. 63.
(5) KgI. Sv. Veto Akad, Handl., Bd XXXVI, nO 9, 1903, p. 17.
(6) R. MÜLLER: Vildtet og Jagten i Sydgronland, 1906, p. 238.
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de soumettre à l'étude >l, dit-il, « je trouvai le ventricule bourré· de Crangon et d'Hippolyte
[Grangon boreas, Sabinea septemcarinata, Hippolyte polaris, H. sowerbyi, H. borealis, A nonyx
ampulla en masse et l'un ou l'autre petit poisson iCottus tricuspis)J.
Dans le contenu de l'estomac se trouvaient aussi de nombreux opercules, assuré-
ment plusieurs centaines, appartenant aux espèces Tritoniuni et Natica etal/sa ainsi que
l'écaille d'un grand Lamellaria (1).
Dans l'estomac d'un grand Phoque tué sur la glace, au large de la côte est du
Gronland, au cours de l'Expédition de RYDER, BAY trouva une quantité de restes de
Poissons, de Poulpes et de Crustacés (2).
D'après les rapports de SaREN JENSEN, le contenu de l'estomac de deux autres
Phoques tués pendant l'Expédition AMDRUP, consistait en restes de Poissons (3).
RaMER et SCHAUDINN (4) eurent, au cours de l'Expédition de l'Helgoland au
Spitsbergen, en 18g8, l'occasion d'étudier plus de quarante Phoca barbata, Ils ont
constaté que le contenu de l'estomac de ces animaux se composait principalement de
plusieurs espèces de Décapodes
... ferner auch aus ca. 25 cm. langen Fischen, wahrscheinlich Centronotus gunetlus, auch Cepha-
lopodenresten und Wurrnrëhren.
KOLTHOFF (5) trouva, dans quelques Phoca barbata, des restes d'écailles de grands
Décapodes (Hyas) « et un individu âgé, tué le 4 juillet 1900 au Spitsbergen, avait
l'estomac presque plein de crevettes de fond, qui abondent dans ces parages
Sclerocrangon boreas » •
Dans un seul cas, on trouva un petit Poulpe et un grand Ver.
KOLTHOFF a trouvé que les Phoca barbata qui fréquentent les parages du Spits-
bergen et du Gronland se nourrissent principalement des Crustacés habitant le fond,
pour la raison que ce Phoque se tient généralement dans les eaux peu profondes,
près des côtes. Il paraît pourtant qu'il peut plonger jusqu'à 200 mètres de profondeur.
Il ressort des rapports précités et de ce que j'ai trouvé dans d'autres ouvrages
au sujet de Phoca barbata, que la nourriture principale de ce Pinnipède doit consister
en Crustacés. Il dévore aussi d'autres Invertébrés et des Poissons.
Dans les intestins de l'exemplaire cité plus haut furent trouvés de nombreux
parasites, Ascaris occulta Rudolphi et Botriocephalus schistochelas Germanos.
(1) op. cit., p. 135.
(2) Meddelelser Ont Grihtlalld, Hefte XIX, 1896, p. 13.
(3) Meddelelser Ont Griinland, Hefte XXIX, Md. I, 1904, p. 22.
(4) op. cit., p. 64·
(5) op. cit .. p. 21.
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Tringa siriata Linné.
Tué le 20 juin près de la baie de Treurenberg, Spitsbergen.
L'estomac contenait, outre un peu de boue, deux exemplaires de Margarita helicina,
et des graines de Cochlcaria officinalis (déterminées par JENS HOLMBOE).
Dans : « Anteckningar til Spitsbergens Vogelfauna (r) )J, MALMGREN dit que
Tringa striata se nourrit de petits Crustacés et surtout de larves de Chironomus.
Dans : « Gronlands fugle )J (2), '~TINGE déclare que la nourriture principale
de Tringa striata consiste en petites coquilles, limaçons et Crustacés.




Cet oiseau mange parfois aussi des algues et d'autres plantes.
En ouvrant un Stringa striata, tué pendant l'Expédition de RYDER
oriental, BAY ne trouva que des restes insignifiants de plantes (3).
SCHAUDINN (4) rapportent qu'au Spitsbergen la nourriture de cet échassier se
de petites algues vertes d'eau douce.
WALTER le considère aussi comme phytophage, car il trouva des grames, de l'herbe
et des algues d'eau douce (5), tandis que SWENANDER, à l'île aux Ours, trouvait, dans
l'estomac de cet oiseau, outre de la boue et des algues d'eau douce, des Diptères et
leurs larves, ainsi que de petits Mollusques. Dans deux cas, le ventricule était tout
rempli de Diptères (6). Mais, sous une latitude plus méridionale, la nourriture de
Stringa striata est plus variée.
Gadus saida Lepechin.
Pris le 29 juillet, station 38.
Le contenu du ventricule se composait d'une Nereis pelagica, de nombreux
Calanides, Calanus finmarchicus, Calanus hyperboreus, Euchaeta sp. (jeunes exemplaires) et
Metridia longa ainsi que de quelques jeunes exemplaires d'Euthemisto libellula.
COLLETT fait, dans sa description des Poissons (7) recueillis au cours de l'Expé-
(1) Cfr, Kgl. Veto Akaâ, Forhandl•• vol. xx, 1863, p. 126.
(2) Medde/elser 01/1 Gron/and. Hefte XXI, Md. I, 18gg, p. 164,
(3) Op. cit., p. 28.
(4) Op. cit., p. 67.
(5) CABANI : JOUrtl. f, Ornithologie, Jahrg. 38, nO IgO, 18go. p. 241.
(6) Bihang, Kgl. Sv. Veto Akad. Handl., Bd XXVI, Afd. IV, nO 3, IgOO, p. 15.
(7) COLLETT : Fiske, Norske Nordhaus Expedition, 1880, p. 130.
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dition norvégienne dans l'Atlantique nord, quelques remarques sur la nourriture de
Gadus saida :
The animal remains found in the ventricles of the specimens exarnined, belonged chiefly (in sorne
instances, exclusively) to Calanus fininarchicus, or consisted of fragment of Themisto libellula, along with
calani, accordingly pelagie fonns occuring at ail dcphts, from the surface to the bottom.
VANHOFFEN (1) a trouvé chez quelques Gadus saida du Gronland occidental
nul' spârliche Reste von kleinen Krebsen, Amphipoden, die ja reichlich an allen Grënlandischen
Küsten sich finden. Doch nehmen die Fische wie die Gier, mit der sie sich auf jedcn Këder strürzen,
beweist, auch mit anderer Nâhrung vorlieb. Ihre teinen spitzen, na ch innen gekrümmten Zâhne der Kiefer
und des Vomer deuten auf raübische Neigung hin.
En dehors de ces citations je n'ai trouvé dans la littérature qui m'a été accessible
aucune note sur la nourriture de la Morue polaire. Il semble cependant que ses aliments
principaux soient des Crustacés pélagiques, surtout des Calanides.
(1) VANHOFFEN : Die Fauna und Flora Grônlands. DRYGALSKJ Gronland Expldition dl' GIslllschajt jilr Erdk#ndl 8"
Berlin 1891-1893, Bd II, 1897, p. 109.












~:I~ .. TEMPÉ- SALINITÉ~.t~ : RATURE 0/00
g; ..
NATURE DU FOND ENGINS EMPLOYÉS
4 12 juin 79° 51' 11° 37' E
Ile Vogelsang, Spitsbergen env.24 - Sable Petite drague carrée
6 17 juin 79° 55' 16° 55' E
Baie de Treurenberg, Spitsbergen 84-22 20 - 0° 08 34.22 Argile et pierres Drague carrée
9 29 juin 79° 51' 11° 52' E
Iles norvégiennes, Spitsbergen env.4 - Sable
couvert de laminaires
Drague triangulaire
10 5 juill. 78° 04' 140 13' E
Green Harbour, Spitsbergen Chalut pélagique PETERSEN
employé au fond
lIA 7 juill. 79° 52' 10° 42' E 310 300 + 2042 35.00 Pierres Drague carrée
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Buccinum tenue Gray, provenant de la station 4·
Buccinum tenue, sculpture de l'écaille (grossi).
Buccinum ciliatum Müller, provenant de la station 4·
Buccinum tel rae nOllae Beek, provenant de la station 4, jeune exemplaire.
Buccinum terrae l1011ae Beek, provenant de la station 6, exemplaire âgé.
Buccinum glaciale Linn., provenant de la station 4·
Buccinum glaciale Linn., provenant de la station 6.
Buccinum glaciale Linn., provenant de la station 6.
Buccinu III belcheri Reeve, provenant de la station 45, jeune exemplaire.
Buccinum be/cheri Reeve, sculpture de l'écaille (grossi).
Buccinum belcheri Reeve, provenant de la station 45, vieil exemplaire.
Buccinum be/cheri Reeve, sculpture de l'écaille (grossi).
Buccin Il III IzydrophanllJ1l Hanck, provenant de la station 32, jeune exemplaire (agrandi).
Buccinum Izydropha1lllm Hanck, sculpture de l'écaille (fortement agrandie).
Trichotropis tennis Smith, f. hjorti Friele, provenant de la st. 45, un jeune exemplaire (grossi).
Trichotropis tenuis Smith, vue du côté dorsal (agrandi).
Coryphella frigida, nov. spec., provenant de la station 41, vue du côté dorsal (agrandie).
Coryphella frigida nov. spec., vue du côté ventral (agrandie) .
Corrphella frigida nov. spec., radula (Zeiss. Oc. 1 Obj. DD. Cam. lue.).
Coryphella jrigida nov. spec., une des mâchoires (Zeiss. Oc. 1 Obj. AA. Cam. lue.).
Coryphella frigida nov. spee., crista connectiva (Zeiss. Oc. 1 Obj. DD. Cam. lue.).
Rossia glaucopis Lov., Œuf avec embryon complètement développé, entouré d'une éponge,
Mycale lingua Bow. (grossi).
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